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LA REMISE EN CAUSE DE L ’ACCORD COMMERCIAL AVEC MOSCOU 


M. Ford demande au Congrès de ne pas restreindre 

sa liberté d'action en politique étrangère 


Un triste 
état de l’Union » 


Pour guérir l'anémie de Fëco- 
nomïe américaine, le président 
des Etats-Unis propose une sorte 
de transfusion fiscale : Q s’agit 
de prendre d’une main aux 
compagnies pétrolières, et par 
voie de conséquence aux consom- 
mateurs, ce que Ton redonnera 
de r&utre aux contribuables et 
ans sociétés. 

Les « mauvaises nouvelles 
qui se succèdent à Washington 
imposaient un tel changeme nt de 
ligne. Après avoir reculé de Z3 % 
en novembre, la production in- 
dustrielle a chuté de 2.8 % en 
décembre, ce qui constitue la plus 
forte baisse enregistrée depuis la 
seconde guerre mondiale. En un 
an. ta diminution s’établit à 6.8 
en raison notamment du très fort 
ralentissement de l’industrie au- 
tomobile. dont les ventes viennent 
de tomber à leur pins bas niveau 
depuis vingt ans. De nouveaux 
licenciements vont être opérés. 
qui aggraveront on chômage sans 
précédent depuis la guerre 
près de huit millions d'Améri- 
cains. 

De même, le pouvoir d’achat 
s'est dégradé en 1974 : les revenus 
nominaux ont augmenté de 9 <r, 
alors que l’inflation atteignait 
12 q«. Un seul espoir apparaît 
dans cette série noire : pour la 
première fols depuis octobre 1973. 
les prix de gros ont baissé de 
0.5 % en décembre 1974. En un 
an. toutefois, ils ont augmenté 
de 20,9 S. accroissement le phu 
élevé eonnn depuis 1946. Compte 
tenu des derniers résultats, un 
ralentissement de l’inflation pour- 
rait se produire aux Etats-Unis, 
tandis que la baisse des taux 
d’intérêt, de plus en plus évi- 
dente. et les mesures fiscales du 
gouvernement contribueraient , i 
une relance de l’activité éco- 
nomique. 

Encore faudrait- U que le 
consommateur américain devienne 
plus optimiste. L’indice de 
confiance est tombé au plus bas 
niveau jamais atteint, et O est 
inférieur de 22 % au taux de 
l'année précédente. 11 faudrait 
aussi que le programme de 
relance, qui se traduira par une 
hausse des prix de l’énergie et 
l'augmentation du déficit budgé- 
taire, n’en traîne pas une nouvelle 
flambée d’inflation. 

Les mesures proposées ont été 
accueillies d’une façon mitigée 
par les müieùx industriels et 
commerciaux des Etats-Unis ; des 
protestations ont été émises par 
les producteurs d’électricité, les 
distributeurs de fuel. les sociétés 
de transport et les compagnies 
aériennes. 

De toute façon, le programme 
ne pourra pas faire sentir s 
effets avant plusieurs mois. Les 
Etats-Unis ont besoin de « remet- 
tre de l’ordre dans la maison», 
selon l'expression de 51. Ford, 
afin de faire face à leurs respon- 
sabilités mondiales. Le même 
souci marque le programme éner- 
gétique du président, qui apparaît 
pins réaliste que relui de son 
prédécesseur. Il s’agit, seulement 
à présent de réduire la dépen- 
dance des Etats-Unis en matière 
pétrolière, en augmentant la pro- 
duction nationale d'énergie et en 
freinant la consommation des 
citoyens par ratigmentafïon des 
prix et des taxes. 

Reconnaître, â l'inverse .de la 
formule rituelle depuis trente ans, 
qne i’cétat de l’Union améri- 
caine* laisse à désirer, parler de 
«rebâtir» la paissance politique 
et économique des Etats-Unis, 
comparer la situation présente 
an chaos de l'après-gaerre. fàt-ce 
pour proclamer qu'on relèvera 

victorieusement ce nouveau 
«défi*, ce n'est pas. de la part 
du président Ford, se payer de 
mots. 

Accusé de passivité race à la 
dépression que traverse son pays, 
c'est à la crise que le président a 
consacre les neuf dixiémes de son 
discours. Ses appels à la collabo- 
ration du Congrès ont — ■ au len- 
demain de la mise an réfrigéra- 
teur du traité de commerce 

amêricano -soviétique — autant de 
poids et de portée que scs allu- 
sions à la «réalité vitale* de la 
coopération internationale. 


Dans son message sur l’état de l'Union, M. Ford a développé le 
programme économique présenté lundi aux téléspectateurs. 71 a 
demandé une forte augmentation des taxes pétrolières. Leur produit 
ira. sous forme de dégrèvements fiscaux, aux Américains les moins 
favorisés et aux entreprises avant des difficultés pour investir. 

Le président a ajouté à son texte une remarque sur la « non- 
application » de l'accord avec TUJLSS. En politique étrangère, dit- 
il, ü ■ne faut pas que la liberté d'action du président soit restreinte 
par de rigides dispositions législatives : même avec les meilleures 
intentions, on peut aboutir â tm résultat contraire à celui qui est 
voulu. 

A Moscou, cependant, on indique que si Ton rejette les discri- 
minations imposées par le Congrès, on souhaite toujours développer 
le commerce. C’est la thèse que défend M. Beglov, commentateur 
de l’agence Novosti (voir page 3). Au besoin, les Soviétiques cher- 
cheraient des solutions de rechange. Le journaliste russe Victor 
Louis, qui lance souvent des ballons d’essai, écrit, à un mois de la 
visite de M. Wilson à Moscou, que les hommes d’affaires britanniques 
pourraient, profiter de la situation et développer considérablement 
leur commerce avec TUJISE. • 

Un peu partout on s'interroge sur le sens du raidissement sovié- 
tique. Les Arabes se félicitent d’une décision que VOX,J > . juge 
« conforme aux engagements de IV. R. S. S en faneur de la lutte 
palestinienne ». Naturellement, les Israéliens craignent, comme 
l’indique ci-dessous André Scemama, un ralentissement, sinon l’arrêt, 
de l'émigration des juifs. 

Israël redoute les effets 
de ta décision soviétique 

De notre correspondant 


Jérusalem. — En dépit de la 
remise en cause de l'accord com- 
mercial américano-soviétique et 
de l'aggravation de la tension sur 
la frontière libanaise. M. Ygal 
Ail on. qui s'entretient à Wash- 
ington avec les dirigeants amé- 
ricains. paraît conserver un 
certain optimisme sur les chan- 
ces d’un < arrangement » avec 
l'Egypte. Le ministre israélien des 
affaires étrangères a décidé de 
prolonger son séjour dans la capi- 
tale américaine, et on laisse 
entendre que M. Itzhak Rabin 


pourrait convoquer dans la jour- 
née dp ce jeudi 16 janvier son 
gouvernement en conseil extra- 
ordinaire. 

Le raidissement soviétique in- 
quiète fortement tes Israéliens. 
L'espoir d'accueillir chaque année 
60 000 immigrants pourrait s'ef- 
fondrer, si du moins r amende- 
ment Jackson est vraiment à 
l'origine de la rupture. Est-ce le 
cas? 

ANDRE SCEMAMA. 

.. (Lire (a State page 11 . 


MALGRÉ LES DIVERGENCES ENTRE LES < NEUF > 

Le gouvernement est résoli 

à majorer de 13,5 % les prix agricoles 

Un mémorandum sur les aides nationales 
va être adressé b Bruxelles 

• M. Christian Bonnet, ministre de l'agriculture, a reçu ce jeudi 
matin 16 janvier des délégations des 'quatre principales organisations 
agricoles (Fédération de exploitants, jeunes agriculteurs, chambres 
d'agriculture, mutualité). M. Giscard d’Estaing, qui a donné audience 
également jeudi au président des chambres d’agriculture, s'entre- 
tiendra vendredi matin avec (es présidents des trois autres organisa- 
tions. Ces rencontres ont pour but de préparer le mémorandum que 
le gouvernement fera parvenir b ses partenaires européens avant la 
réunion à Bruxelles, lundi et mardi prochains, du conseil des ministres 
de l’agriculture de (a Communauté. Elles font suite à l’Importante 
déclaration que le chef de l’Etat a faite sur ce thème au conseil 
des ministres de mercredi. 

De son côté, M. Chirac a confirmé son intention de garantir 
aux agriculteurs une augmentation de 73,5 % des prix agricoles en 
1975. Jusqu’à présent les représentants professionnels restent réservés 
sur leur entrevue avec le ministre de l’agriculture, qui leur a exposé 
les raisons de l’attitude française ô Bruxelles et leur a parlé des aides 
nationales (limitées par la réglementation européenne) qui pourraient 
leur être consenties. Des manifestations, d'ampleur limitée, ont eu 
lieu mercredi dans l'Hérault, le Gard et le Loiret 


La difficile négociation qui attend 
M. Bonnet à Bruxelles les et 
21 janvier et le malaise qui. dit-on, 
s’étend dans les campagnes — cer- 
tains craignent une explosion de 
colère paysanne au printemps. — 
expliquent, serra aucun doute, 
à la lois les déclarations du prési- 
dent de la République au conseil des 
ministres du 15 janvier, et la concer- 
tation entreprise par lui-même et par 
son ministre de l'agriculture avec les 
représentants des quatre principales 
organisations paysannes. 

Le souci réaffirmé par le gouverne- 
ment d'assurer aux agriculteurs Iran 1 
çais une évolution normale de leurs 
revenu» en 1975, évolution que le 
premier ministre. M. Chirac, a traduite 
dès avant la première rêuçipn du 


conseil des ministres agricoles de 
la Communauté, au début de cette 
semaine, par une promesse de hausse 
moyenne de 13.5 Ve des prix agri- 
coles. ne correspond qu’en apparence 
avec les propositions de la Commis- 
sion européenne de relever du 
même pourcentage les prix agricoles 
français. 

Le différend entre le gouvernement 
français et la Communauté porte à 
!b fois sur la traduction monétaire 
de la dépréciation du franc, par rap- 
port à l’unité de compte européenne 
et sur la hiérarchie établie 
Bruxelles entre les produits végé- 
taux et animaux. 

JOSÉE DOYtRE. 

( Lire la suite page 33.) 


AV JOUR LE JOUR 


Commerce 
et commnnicotion 

H vaudrait mieux que les 
Etats-Unis et TOJLSS. échan- 
gent des petites phrases, des 
remarques acerbes, voire des 
injures. Ce serait moins 
inquiétant que de les voir 
renoncer & un traité de com- 
merce. Quand le commerce 
t a. tout va. Les divergences 
idéologiques ont moins de 
complaisance que la nécessité 
vitale de s'approvisionner 
mutuellement. 

C’est certainement une 
erreur d’exiger de son parte- 
naire commercial Vadhèsion à 
telle ou telle conception de la 
société, à telle ou telle morale. 

Le négoce n'a ni odeur, ni 
opinion, ni morale. C’est pour 
cela qu’il est dangereux d'en 
faire son maître, mais c’est 
pour cela qu'il est commode 
d'en faire sa ji langage quand 
il n'y a pas d’autre moyen de 
communiquer. 

ROBERT ESCARPIT. 


CARNET D’UN PÈLERIN DE LA MECQUE 


Prés d'un million de musulmans, dont on liera 
de femmes, originaires 'd’Asie. d’Afrique et d'Eu- 
rope — on complaît parmi eux quelque cinq cents 
Français — viennent d’accomplir le rituel pèle- 
rinage à La Mecque, qui attire chaque année ns 
nombre grandissant dé fidèles. 

Les Occidentaux ne savent pas grand-chose en 
général du déroulement de celte migration, on 


l'exploitation commerciale c&loïe le dépouillement 
_ mystique et qui a. à chaque fois. . ses morts, 
puisque a u s s i bien, en décembre dernier, ma 
quinzaine de Comoriens y sont morts de f aim. 

Notre collaboxBtenx Tahar Ben Jellonn, qui 
s'est m&l' à la foule des «hajjis-, décrit, poux 
Ja première fois, ce qu'est le pèlerinage. 


I. — L’éternel retour 


La Mecque. — Avec la chahada. 
(attestation de la fol), les cinq 
prières, l’aumône et le ramadan, 
le pèlerinage â la Mecque est un 
des cinq piliers de l’islam. Selon 
le Coran et la tradition prophé- 
tique. la fol musulmane l'im- 
plique. H est cependant précisé 
qu’il n’est obligatoire que pour 
celui qui a les moyens financiers 
et physiques de l'accomplir : 
« Allah a imposé aux hommes le 
pèlerinage à ce Temple à qui 
conque à le moyen de s’v rendre » 
(sourate En, 91/97 ; tnsd. Bla- 
chère). En fait, quand on constate 
te misère physique et matérielle 
d’un grand nombre de pèlerins, 
U est évident que ce verset, s'il 
oblige les riches à accomplir ce 


éditions sociales: 

Collection Problèmes - Directeur J. MILHAU 

Groupe Français d'Education Nouvelle 

(avec (a collaboration de 30 auteurs) 

l’échec scolaire 
DOUE OU NON DOUE ? 

Doué ou non doué, que recouvre ce 
langage ? N’est-il que l’ai ibi 
d’une politique scolaire 
conforme aux besoins 
et aux plans du 
grand capital ? 

1vol. :20 F 



De notre envoyé spécial 
TAHAR BEN JELLOUN 

devoir, ne retient pas les pauvres 
chez eux. 

Il existe deux genres de pèleri- 
nage : l'un mineur, appelé « Al 
’Omra s peut être accompli à n'im- 
porte quelle époque de l'année : 
l'autre. «Al Hajj», a lieu à un 
moment précis durant le mois sa- 
cré de Dbou Ai Hijja (le douzième 
mois lunaire) ; plus exactement 
du 8 au 13. Il faut exprimer 
d’abord l'intention et la volonté 
d'accomplir le t hajj » - se confor- 
mer ensuite aux candi tiens posées 
par . l’Islam : être pubère ; avoir 
les moyens financiers (régler ses 
dettes ; laisser à sa famille de 
quoi vivre) ; être libre (c’est seu- 
lement en 1963 que l’esclavage fut 
aboli officiellement en Arable 
Saoudite) ; être en possession de 
sa raison ; ne laisser aucun diffé- 
rend en suspens-. 

L’aventure commence à DJed- 
dah. Ueu de débarquement de 
tous tes pèlerins, qui vont être 
pris en charge par une sorte de 
guide, qu'on appelle «moutawjf» 
(qui fait faire les circumambula- 
tions autour du temple, la Kaaba 
ou Mouallm (maître) Aucun 
pèlerin n’échappe à sa tutelle. 
En principe, chacun arrive muni 
du nom et de l'adresse d'un c mou- 
tawif» ayant servi un ami on un 
parent. Le douanier désigne 
d’office un guide à ceux qui n'en 
ont pas. Groupés en corporation, 
les ■ moutavlfln s détiennent par 
héritage le monopole de ce mé- 
tier ; il faut une autorisation spé- 
ciale du ministère du pèlerinage 
pour échapper à leur réseau. 

L’accueil est assez chaleureux. 
Le « moutawif.», conscient de l’état 
de fatigue du voyageur, s'occupe 
des formalités d’entrée, de séjour 
et de déplacement n confisque 
le passeport, qu’il ne remettra au 
pèlerin qu’à la fin du rituel, et 
ce pour deux raisons : la pre- 

fl) Un rlsl vaut 1,30 P environ. 


ml ère. avouée, est d’éviter les 
risques de perte ou de vol ; la 
seconde, tue, mais évidente, est 
d’avoir une garantie entre les 
mains en cas de non-payement 
de la prise en charge (entre 
750 et 1 106 riais» fl>. 

fLxre la suite page *.) 


LA RÉFORME FONCIÈRE 


Les collectivités locales 
auraient un droit 
de préférence dans 
toutes les transactions 
immobilières 

Une nouvelle réforma fon- 
cière. proposée par M. Robert 
Galley, ministre de l'équipe- 
ment. a été examinée par le 
conseil des ministres. 

Le projet de loi (le ministre 
en avait exposé les grandes 
lignes dans ■ le Monde ■ du 
28 novembre 1974). dont las 
modalités pratiques doivent 
être mises an point d'ici à la 
fin du mois de mars, comprend 
trois dispositions principales : 
une limitation générale des 
densités de construction un 
droit de préférence sur les 
transactions immobilières ac- 
cordé aux collectivités locales : 
des mesures pour mieux pro- 
téger les sites et renforcer les 
droits des associations d’ha- 
bitants. 

Une attaque de front 
contre la spéculation 

Après des années de tâtonne- 
ments. des dizaines de projets 
restés dans les cartons, va-t-on 
enfin Juguler la spéculation fon- 
cière ? La réforme présentée par 
M. Robert Galley va plus loin que 
celle proposée par ces prédéces- 
seurs au ministère de l'équipe- 
ment, MM. Edgar Plsanl, Albin 
Chalandon ou Olivier Guichard. 

Grâce à une municipalisation 
partielle des droits de construire 
et à un droit de préférence 
accordé aux collectivités locales 
sur les transactions foncières et 
imm obilières, des armes nouvelles 
sont données aux communes pour 
contrôler les prix du sol et l'urba- 
nisation sauvage. 

ÉTIENNE MALLET. 

(Lire la tune vage 9.J 


MARljjEflRMINY 

Le gouvernement 
accepte ta prise de 
contrôle par de Wen- 
del. 

Le baron Empain gérera 
Cremoi-Loire sans ma- 
jorité. 

(Lire page 34L) 


EN MAKGE D’UNE EXPOSITION 

fLvtwamô 

d’GMemagne féd&tale 


Une exposition du livre allemand 
s’ouvre ce jeudi 1 6 janvier à Paris ; 
« (e Précepteur », de Jakob Lenz, 
est joué à Gennevi/liers avec un 
grand écho; le Musée d’art mo- 
derne présente une rétrospective 
Wol.* Vostell. MM. Giscard d’Estaing 
et Schmidt vont bientôt se rencon- 
trer. 

Livres, théâtre, arts, politique, les 
échanges entre les deux pays se 
multiplient. Pourquoi ne pas jeter 
un pont aussi, du côté de lû littéra- 
ture ? « Le Mande des livres » consa- 
cre aujourd'hui un supplément de 
cinq pages aux écrivains d'Allema- 
gne fédérale. 

Le romancier et critique dllemand 
Dieter Wellershof, en définissant à 
grands traits la situation de ses 
pairs, et peut-être leur malaise, nous 
tend un miroir grossissant qui nous 
renvoie notre propre image. 

Des critiques français, Jean-Louis 

d„ Rambures, qui suit de- Bonn la 
littérature allemande. Mme Nicole 
Casanova, qui l'enseigne à Paris, 
mettent l'accent sur quelques per- 
sonnalités d'aujourd’hui et sur 
l'étonnante pépinière autrichienne, 
où l'Allemagne de l’Ouest recrute 
actuellement ses écrivains les plus 
prometteurs, 

De ce côté-ci du Rhin, Henrich 


Bail, Gunter Grass, Ernst Jünger, 
diversement appréciés dans leur 
pays, sont les noms qui retentissent 
encore le plus fort. Ayant â maintes 
reprises depuis son prix Nobel fait 
écho à l’œuvre et à la parole 
de Henrich Bôll, nous ne l'avons 
mentionné ici que pour la place 
qu'il occupe chez lui et chez 
nous, mais, puisque nous visions à 
I** échange », Michel Tournier, l'au- 
teur du « Roi des Aulnes », a relu 
vingt ans après c le Tambour », de 
Gunter Grass, où peut-être tout un 
courant de notre romanesque s'est 
renouvelé. Et Georges Gojat a piqué 
dans le « Journal » de Ernst Jün- 
ger les jugements que cet écrivain 
aristocratique a laissé tomber sur 
le- auteurs français dont sont nour- 
ri-. ses lectures. 

Le hasard de l'édition a voulu 
que Thomas Mann, à travers le 
roman dé son fils Klaus, qui sort en 
truj ction la semaine prochaine, 
fût aussi présent dons ces pages. Il 
‘"fait éclater les limites, mois 
i?75 est I année de son centenaire 

Et ^ œUVre 0 *** enîre la France 
et I Allemagne un haut lieu de 
rencontre. 

JACQUELINE PI ATI ER. 

(Lire pages 17 à 21.) 
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ASIE 


AMÉRIQUES 


Indochme 


Etats-Unis 


Les républicains s'efforcent d'empêcher 


Le message du président Ford a été accueilli sans chaleur par les parlementaires 


l'asphyxie de Phnom-Penh 


Washington. — - L'étal de l'Union 
n'est pas bon », a déclaré, te mer- 


De notre correspondant 


teurs s'est concentré sur ta partis 
internationale du message présiden- 
tiel. L'abandon - des engagements 


Les républicains cambodgiens 
mettent en œuvre d'importants 
moyens pour empêcher l'asphyxie 
de Phnom -Penh. La bataille pour 


caLas étaient prêts à rejoindre 
son camp. 


• AU VIETNAM DU SUD, le 


le contrôle du Mékong se poursuit, F.N.L. a tiré, jeudi, huit raquettes 


çred' 15 janvier, le président Ford _ t& 05 iitrest orovoaue beaucoup de américains dans le monde, a db ta 

au début du traditionnel message réactions du Congrès à wgM ^ l^^rovoque m u j ^ présWent Forût u&mùt * 

adressé chaque année par le chef de démocrate indiquent que e compte cette hausse aboutira à Instabilités et des dangeraqul mena- 

l'exécutif au Congrès à .‘ouverture aZZr Z^nus supplémentaires cernent ensuite to-MdNwS 

de la session parlementaire. Après 'a coopération, te nouwe Pf obtenus oar les réductions d'impôts, dos Etats-Unis. . 


notamment à la hauteur de Nêak- contre un faubourg de Saigon, avoir paris des millions d'Américains nership - proposé au oa^tetHteldenr'a demandé A la fin de son message, et pour 

Luong. base stratégique située a touchant notamment un camp en chômage, des effets négatifs de Certes un compromis semble pas- JJ" d rationner l'essence mieux appuyer «on appel au Congés 

rmnation et de te récession, du XJEiïEL 5ïï -ï SS-liT T prix ne per- M-l . I .« IM «*7Ï 

tSLtea^SSS G-RJP. Unesnuree militaire «"«' 2LHTT h? T ÎSoSé dXSiï* lïfit des mettent pas de réduire, comme M V* 

T m- poniihlinninc Viôlî nrtl4ûnf rl fl cr InHîniiû 10 manood cnmmu. 1 30 milliards à 45 milliards de 001- 13 ma on,e oorawaui. h i aB îmnnnaftnns ri o nnirole Italie étrangère, 1e président ai mita 


60 kilomètres en aval de Phnom- militaire. L'aviation pilonne tou- 


dos Etats-Unis. 

A la fin de son message, et pot? 
mieux appuyer son appel au Conjpfts 


Penh. Les pertes paraissent être jours les zones tenues par le 


lourdes des deux côtés. 


G-fLF. Une source militaire 


Les républicains héli portent des Indique que la menace commu- 
■renfort® prélevés dans la province rüste sur la petite ville de Hoai- 


30 milliards à 45 milliards de dol- 
lars. etc., il dit encore : « J’ai de 


maritime de Kampot. à Svay- 
Rteng, dans le Sud. et à Battam- 
bang, dans le Nord. Un avion 
civil, réquisitionné pour transpor- 
ter des militaires, a été touché par 
la D.CJL adverse non - loin de 
Phnom-Penh. Le commandement 


13 ^ ~ ~ Dréyu le5 importations de pétrole «que «rangera, le président ajoute 

dfï’ rnrnionTe S ^ur cette au texte écrit <te son dtecouS ® 


Duc. à 130 kilomètres à l'est de mauvaises nouvelles, le ne m’attends crates souhaiteraient que les ® onc ®®" . ^ 2 mIrtion8 ^ ig 7g 

Saigon, est « levée » : En revanche. â aücü „ applaudissement. - sions fiscales décidées par te pre- JJ* ^ 2 un 


de durs combats ont heu non loin 
de Boai-Nhon. à 440 kilomètres au 
nord-est de Saigon. 

Une bonne partie de la popula- 
tion de Thy-Nlnh, au nord-ouest 


aucun applaudissement. - sions fiscales oecroees per -e 

Da t-it. son discours, prononcé sldent Ford favorlseni davantage 


nouveau parag raphe. 

• Des restrictions législatives. 


De *-it. son discours, prononcé * ^anus fàlbtas républicains de droite ont déjà dèclarw-n, conçues avec tes meiï- 

sur un ton grave el môme solennel, tes “^uables à re^nus fa dônonC é les énormes déficits budgé- taures intentons peuvent aboutir i 

ne provoqua que de faibles a p pl au- ou moyens. 1 0e méi me ils s oppose comme une • capitulation • m» résultat opposé, comme nous 


a ordonné une opération de déga- de la capitale, a abandonné la 
gement au nord-ouest de la c&pi- ville, craignant une offensive 


===--«=■.7= ? g g ss,»r 


taie, afin d’assurer la protection 
de l'aéroport de Pochentong. par 
où arrivent les munitions et 


amis politiques républicains. Le te président aux augmentations de 
massage. Il est vrai, n'apportait rien paiement de la sécurité sociale, des 


avoirs pu le constater sur nos ma- 




soviétique — » Cette critique indi- 
recte. mais très datre du sénateur 


n a ires. seul l’accès à cet aéroport 
permettra d'approvisionner les 
troupes défendant la capitale. 

D'autre part, le gouvernement a 
suspendu trois journaux qui 
avaient publié l’interview du 
prince Sihanouk à la télévision 
suédoise, dans laquelle le prési- 
dent du Front national uni affir- 
mait que des dirigeants rèpubli- 


viuc. Likiiciuiaiv uuv ■ ■ losbiiyo, ii wi viai, ii auuuium lien « — . . . - . «a j snfk wiwjuq inm- 

communiste. D’autre part, le de vraiment nouveau et se limitai, traltementeet penstenaainsf quteux des MM recte. mate très daim du sénateur 

gouvernement de Saigon dement à donnar das détaila sur , e pro _ divers programmes de dépenses te milMKj i Mm nambrm? sont Jackson et de ses amis, acoompa- 
Informations gramme d . action économique dont „ fédérales. ceux qui om ^ gna une mise en gante puTgK 

SmT T^tiüiSs^de^doltere^es avaJt révélé. lundi soir 13 Janvier. L'augmentallon du prix de I* 3 ®™*™ JJJJ? d'abSoTéco- rtl * qui ™P reflalt ,M argumenta 

Américains en échange d* sa le® grandes lignes dans une eflocu- l'essence, consécutive à l'impos/- p ® déjà exprimés par M. Kissinger, 

signature de t’accord de Paris. tion radiotélévisée adressée au peu- tion de diverses taxes, et évaluée à nomique. _ ", ■ ■■ , • 

pie américain. Mais les premières un minimum de 10 cents par gallon A dire vrai, l'Intérêt des observa- « HENRI- PIERRE. 


,,, , r7 Ti r r .'P'r ,ïïfr „ gramme d'action économique dont il 

armes américaines. Si le Mékong selon lesquelles M. Thieu aurait ® 

demeure coupé par les révolution- reçu 7 millions de dollars des aval * révélé, lundi soir 13 Janvier, 


• A HANOI, le ministère des 
affaires étrangères de la R JXV. a 
répondu à la note américaine du 
Il janvier en des termes dévelop- 
pant les mêmes arguments que 
le GBJ. (le Monde du 16 Jan- 
vier I. — (AS JP., AS.. US J.) 


A dire vrai, l'Intérêt des observs- 


HENRI PIERRE 


«L'état de l'Union n'est pas bon» 


LE G.R.P. VA OUVRIR A GENÈVE UN BUREAU DE LIAISON 
POUR LES QUESTIONS HUMANITAIRES 

(De notre correspondante.) guerre, a de sérieuses chances de 


Voici les principaux passages raies. Une partie de nos pro- 
du discours de M. Ford : blêmes vient de notre trop grande 


ïétrole.» accentué notre l'énergie 
ité. et nous n’avons rien familles 


c L’état de l’Union n’est pas 
bon. Des millions d’Américains 


blêmes vient de notre trop grande vulnérabilité, e t nou s n’avons rien 
complaisance envers nous-mêmes, fait pour noos préparer à un évé- 
Durant des décennies, nous avons nement tel qne l’embargo pétro- 


voté des crédits sans cesse crols- 


(De notre correspondante.) guerre, a de sérieuses chances de “ÏJJÏÏrl» 

prendre part a ceux de la deu- S“ e TÎ?, 
Genève. — Le gouvernement xième session, qui doit s’ouvrir ô 
révolutionnaire provisoire du Genève le 3 février. Au cours de £2E- -J.- 


sont au chômage. Des millions sants destinés aux allocations 
d’autres souffrent de l'érosion accordées par le gouvernement 


lier de 1973. 

» Au cours des années 60. 


l’énergie permettant d’aider les 
familles à revenus modestes à 
acheter les fournitures -néces- 
saires & r isolation de leur habi- 
tation ; 

» — Une législation visant 4 mo- 
difler et à retarder de cinq ans 


trop élevés et les ventes stagnent 


Sïümlêisrd; nôuvKiux pro^ nous permettre d'améHora de 

grammes que le volume et la « % d.’icL à 1980 le rendement 

croissance du budget fédéral ont Sri^Jeiniïnts ^tkien t 1 Derturbés. par litre ^ d’essence 

foi par acquérir une entente SSTÏSSm des -eutturep noureH.ment 


été admis à participer, l'an der- 
nier. à titre d'observateur, aux 
travaux de la première session de 


des voitures nouvellement 


ww wjuiçim.1» cadenCe suffisamment' rapide, dépenses, engagées au niveau 9 ue «WW* ne représente 

diplomutaqueest i-éimieàlmitia- ^'“mmS d'aùtres fédéral. A celui des administra-, plus, en 1985. que de 3 à 5 millions 

t!ve du Comité international de aœurer nos besoins tions des Etats et des collectivités P 03 ® 1 d approvisionnements petro- ^ barils par jour. Four rendre 

la Croix-Rouge tC.I.C.R.) et par 52J3r ins locales, nourrait facilement renré- I^rs suffisants à des prix raison- les Rcats-Dnls inrolnérables aux 


> Ces jxppositiQbs et ces me- 
sures peuvent, ensemble, réduire 
notre dépendance A l'égard des 
sources étrangères d’amnovtelan- 
nement énergétiques, de manière 
que câul-ci ne représente 


Philippines 


LES REBELLES MUSULMANS 
INFLIGENT DE LOURDES PERTES 
A L'ARMÉE 


la Croix-Rouge IC.I.C.R.) et par 

voie de conséquence, de la Confé- e^^tels en matière d energie. 
dération helvétique, dépositaire r L'objectif primordial de nos 


des conventions humanitaires de efforts en matière d'économie doit 
Genève, élaborées par le CXC-R. maintenant être l'emploi, qui 


locales, pourrait facilement repré- hera suffisants a des prix raison- les Etats-Unis invulnérables aux 
senter là moitié de notre produit naoies. ■ perturbations intervenant & 

national brut En 1975, fl n'atteint » Au cours des années 70, l'étranger, je propose une Iégisîa- 
pas un tiers de notre PJN3. » notre capacité excédentaire a dis- tion 


it des dispositifs 5 ub- 


Le département politique fêdé- prend dorénavant le pas sur l'in- 
ral (ministère des affaires étran- flation. Afin de stimuler îlndus- 


gèresi de Berne précise cependant 


maintenant erre l'emploi, qui Af_ Ford a pourvut pf ; paru et en conséquence, la puis- ceptîbles d'être mis ai œuvre Si 

prend dorénavant le pas sur l'in- « Les perturbations écono- sauce latente du cartel pétrolier a cas d'urgence, ainsi qu'un pn>- 

flation. Afin de stimuler i indus- miques que nous c onnaissons à pu se manifester pleinement gramme stratégique de sti 

taie et le monde des affaires et l'tn^tar d'autres pays proviennent, L’Europe et le Japon, tous deux portant sur un mïllixrd de 


Manille (A. F. p.i. — Des rebelles 1 que « Vourerture de ce bureau de de créer de nouveaux emplois, je en pgjtie. du fait que le prix du largement tributaires des imper- de pétrole destinés aux besoins 


musulmans armés de mortiers et de J de liaison n'implique pus une prise I propose une réduction fiscale de pétrole sur le marché mondial a tâtions de pétrole, luttent actuel- intérieurs et 300 millions de barils 


inncc-grenades ont tué mardi 14 jan- I de position des autorités fédérales 16 mi ll ia rds de dollars portant quadruplé l’année dernière. Nous lement pour sauvegarder I'équl- .réservés aux besoins de la défense. 


le* quarante et nn soldats d'une I quant au statut international dn sur un an. I^s trois quarts de ce M pouvons cependant rejeter libre de leur économie. Les Etats- » Je demanderai également les 
— _ — . 1 montant reviendront aux contn- r — - - * - 


naiji) tune, an cours d’une attaque G_RJ*. ». montant reviendront aux consn- 

cantre nn c.imp militaire dans le • buables et un quart seradestmé a 

vilia-e de Tando-Patong. dan* l'Ue _ „ promouvoir les investissements 

de Joio. à mb kilomètres an snd de t Le Parti démocrate kurde a mi- dans les entreprises. Le rembour- 
Maniiie, a annoncé mercredi nne d ^f l , sement dont bénéficieront lK 

source militaire. Les forces rebelles a ^P 63 du G -Rp auprès de la contribuables représentera 12 % 
o..i ont ntfjonè ce «mn sont esti- conférence diplomatique et des _di- du montant des impôts payes au 


n - toute la faute sur les pays exp or- Unis eux-mémes. qui, pourtant, fonds nécessaires aux activités de 

,*. rlTSSiî tateurs de pétrola L'attitude des jouissent d'une autonomie beau- rechercha A de développement se 

Le parti démocrate kurde a en- LfSSSÏÏ Etats-Unis eux-mêmes est loin coup plus grande que ceUede la rapportent aux programmes d*ur- 

iv'jV. j - li.u.. aans les entreprises. Le rtnipour h -ôh-* nannîc dK ninnari. iIm anh-K nAvs indus— EËDCe. En ce oui. concerne la DTO- 


qul ont attaqué ce camp sont esti- ««««' 

sr SS? SSrSPJSSSTi 


m es. L'accrodiagB est l’un des pins t v 

meurtriers de ceux qui ont en lien ljeneve - *- Vl 


depuis deux arts dans te prori u ce de 
Mindanao. 

Lundi, sept soldat» et un membre 


reDce diplomatique et des ai- du montant des impôts payés an 
s organisations Internatio- titre de l’année 1974 — soit une 
tenant leur assemblée à réduction totale de 12 milliards 
ve. — LV. de dollars le plafond du rem- 

bonrsement individuel étant fixé 

M. Shigeri Hori, l’un des à 1 000 dollars- 
dirigeants du parti libéral-démo- „ La réduction de la charge fis- 


d’être Irréprochable. Depuis des plupart des antres pays indus- gence. En ce qui concerne la pro- 
années, notre dé pendance croîs- triels, ont été «inwiis à de graves duction de combustibles gynthé- 
sante à l’ égar d des sources étran- pressions. tiques et dTiufle de schiste, j’ai 


Des approvisionnements sûrs 
en matière d'énergie 


fixé à un million de barils par 
jour l’objectif à atteindre d'ici & 
1985 et fai également prévu un 
programme de mesures compor- 
tant diverses incitations pour y 
parvenir. ' 


d'une unité d'autodéfense villageois* I crate japonais, est arrivé mer- j cale s'avère aujourd'hui indis- 


étaient tombés dans nne embuscade credi 15 janvier à Pékin. H doit 


et avalent été niés dans te province 
de Qnczon, an nord-est du pays. 


transmettre à M. Chou En -lai un 


pensable si nous voulons inverser 
la tendance de notre économie. 


indique une source militaire. Les mier ministre nippon, et exposer 
assaillants feraient partie de la Nou- aux Chinois les grandes lignes 


message de M. Takéo Mlki. pre- Mieux que toute autre mesure, 
mier ministre nippon, et exposer une réduction fiscale offre la 


aux Chinois les grandes lignes perspective de voir créer des 
velie Armée dn peuple imaoïste) de la politique étrangère de emplois nouveaux. Malheureuse- 
Cctte nouvelle série d’accrocbases Tokyo, alors que vont reprendre ruent. le vol ume du déficit bud- 
so nient an moment où le médiateur les pourparlers préliminaires à la gètaire s’en trouvera accru. C'est 
égyptien, le Dr Mabammad Al To- signataire du traité de paix sino- pourquoi U est plus important 
bamy, s'erroree de provoquer des japonais, et que le ministre nip~ que jamais de prendre les dlspo- 
nêEocia tions entre les rebUes et le pon des affaires étrangères se sitions nécessaires pour contrôler 
gouvernement de M. Marco». trouve à Moscou. — (ASS J la croissance des dépenses fédé- 


» Je propose un programme qui sentiefles, mais nous avons égale- “ Li° l 

permettra de reconstituer peu à ment besoin de progra mmes plus * 
peu la capacité excédentaire des énergiques dans ce domaine et '“J™® 5 

Etats-Unis pour l'ensemble des nous en avons besoin immédiate- . P^oit . 200 «-“traies nucléaires 
ressources énergétiques. De cette ment. C’est pourquoi je fais usage 
façon, nous pourrons garantir à des pouvoirs présidentiels qui me 


notre pays des approvisionne- sont impartis pour augmente: le 

ments suffisants et sûrs en ma- taux des droits sur tout le petrole alim ,£?r‘ t r’ 

tière d’énergie et contribuer à brut et les produits pétroliers * Trente nouvduœrœlnerlM 

stabiliser la situation des autres importés. Ijês droits sur te pétrole Ç® U 2*”"L' 

principales nations Industrielles brut augmenteront d’on dollar par des cwmbcstiWra^n- 


néeociatlons entre les rebUes et le 
gouvernement de M. MaKos. 


la croissance des dépenses fédé- 


14' SALON 10* SALON 

INTERNATIONAL DE LA PISCINE 

DE LA NAVIGATION PRIVÉE 

DE PLAISANCE ET PUBLIQUE 


ET^cte Æ éïtad. barUlel** février prochain, de Bjjjjjj» jj b*™** P™*™ 

a Mais les Etats-Unis, comme 2 dollars par baril Le T"' mars et ““Juers de ntmveatre pmts fle 
le reste du monde d’ailleurs, doi- de 3 dollars par baril le 1" avril. Pf 1 Isolata on ite mx-mut 

vent faire face A de difficiles pers- Je prendrai des dispositions afin puions de maisons tadiviaaala . 
pectives dans le domaine de i’ener- de réduire les difficultés excessl- la 1 5?? s ^î t:aon , „ 

gie d'ici à 1985. Le programme ves que ces mesures pourraient d automobiles, de camions et a au- 
que Je propose en vue de réduire faire peser sur certaines régions tocars nouveaux consommant 
la consommation d'énergie et géographiques. H s’agit là de me- beaucoupmoins de carburant. » 
d'accroître la production nous sures administratives provisoires. m Font a enfin déclaré que 
imposera des sacrifices à tous. Elles seront abrogées lorsque la tes recettes provenant ae eaue- 
Nous avons tout particulièrement législation nécessaire aura été mentation des taxes sur lenerpie 
veillé à préserver l’équité, et Je votée. devaient « revenir au peuple 


peux vous assurer que le fardeau » Dans ce but. Je demande au amé ™r°£ 19 ’ 


devaient « revenir au peuple 


ne pèsera pas plus lourdement congrès de voter, dans les quatre- * c ’.® s ^ PourQuoi je propose 


sur ceux qui sont le moins à 
même de le supporter. 


vingt-dix jours qui viennent, un «H * ï^'Eïf ÜLÆSfi'îSJÏ 


» Je recommande l'établisse- sur l’énergie, comprenant ; 

^tsasffissas» ttrËsürssrSï 

psssbjs^js»st£ 


programme plus complet de taxes oXSë'S 


Cela exigera des sacrifices, mais nnrtunt <nr 1 a« r^rrvTnit^ a, ..““ c ubs «alu. hiuv<- 

le résultat sera positif. J’ai fixé S2iueS i^ortés «t sor P tout^Ie Cette réduction fiscale pio- 

Im nVtloofcife ntllnnoire enimtntji ÎA^CrOUerS UH pOTLCS et SUT LOUE IC lonpéfl nvATifacuM acïonNsllamunt 


a une réduction des taux cHmpo- 


les objectifs nationaux suivants ÎSioiîrbnîî ^ ■ 
en matière d’énergie afin de gar- P 61 ™ 16 “ •• 


longée avantagera essentiellement 
les catégories de contribuablBS 


ranür que notre avenir soit aussi ' * r - *. 1 * 5 e * r ^ e_ dont les revenus sont faibles ou 

sùr et productif que l’a été notre mentattons afférentes aux nou- moyens. » 

passé : tout d’abord, nous devons veaux g isements de pa. naturel M. Ford, pour finir, a annoncé 



réduire nos Importations de pé- ^ “ voie et un impôt înoirect sur 
Croie de 1 million de barils Clj par ce KO 3 '• 

jour dlci à la fin de cette année J* — L® VDt ®- d lcl 1® 3“ awH» 
et de 2 millions de barils par d^ine taxe sur les super-bénéfices. 


et le vote d’on impôt indirect sur que le taux de l’Impôt sur les 

ce gaa ; sociétés serait ramenéde 48 % à 

r — Le vote, d Ici Je avril, 42 % 


Jour à la fin de 1977 ; deuxième- visant à empêcher tes producteurs 


11) Tous eee chiffres, exprimée en 


fournisseurs étrangers ; troisième- sidenL de prendre l'iniative de 
ment, nous devons développer supprimer, à la date du 1«? avril 


notre technologie et nos res- prochain, les mesures de contrôle 
sources énergétiques afin que d’ic] des prix afférant au pétrole brut 


à la fin de ce siècle les Etats- extrait sur notre propre terri- 
tjnis soient en mesure de satis- toire. 


faire une part substantielle des » Je suis prêt & foire usage de 
besoins énergétiques du monde l'autorité présidentielle pour limi- 


ter les Importations dans toute 


» Des mesures de conservation la mesure nécessaire pour assurer 
volontaires continuent à être es- le succès de ce programme. » 


Des mesures à long ferme 


M. Ford a également annoncé 
des mesures à long terme : 


velles aux Etats-Unis. Ces normes 
seront établies après des consul- 


OUVERT AU PUBLIC DU Tl AU 20 JANV T97S DE 10 A20 H 
NOCTURNES : MARDI ET VENDREDI JUSQU’A 23 H 
PALAIS DU CNIT, ROND-POINT DE LA DEFENSE, PARIS 


c H ne suffit pas d’accroître les tâtions préalables avec les archi- 
sponibUités d'énergie. U est tectes, les constructeurs et les 


disponibilités d'énergie. U est 
également indispensable que nous 
prenions des mesures complé- 


travailleurs ; 

» — Un nouvel 


abattement 


mental res pour restreindre la fiscal pouvant atteindre 150 dol- 


consommatiôn à long terme. 
C’est pourquoi Je propose : 

a — Une législation Imposant 
des nonnes d'efficacité thermique 
pour toutes les constructions nou- 


la rs pour les propriétaires qui 
entreprennent des travaux d’iso- 
lation de leur maison ; 

* 1 — L’établissement d’un pro- 
gramme de conservation de 


AUX ETATS-UNIS, le chef 
des conseillers économiques du 
président Ford, M. Alan 
Grennspan, estime que l'écono- 
mie américaine se redressera 
pendant la deuxième partie de 
1975, mai s qui! ne faut pas 
espérer voir le chômage w 
réduire rapidement & cette 
occasion. 

S’adressant récemment & la 
commission économique mixte 
du Congrès, AL Greenspan a 
toutefois ajouté qu’il était en- 
core très dlfflcDe de prévoir' 
quand exactement intervien- 
drait ce redressement et quelle 
en serait la vigueur. L’actuel 
ralentissement, s qui va se pro- 
longer pendant encore plusieurs 
mois », commence, selon lui, 
A avoir un s impact substan- 
tiel » sur le taux # inflation. 
— (ASS.J. 
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LA REMISE EM CAUSE DU TRAITÉ COMMERCIAL ENTRE LTI.R.S.S. ET LES ÉTATS-UNIS 


i —Tribune internafionale- 

«Oui» ma commerce 
«non» à lu discrimination 

par SPARTAK BEGLOV (*) 

¥ A conférence de presse de M. Kissinger do H janvier a confirmé 
/ 1 °f éPoft évident depuis plusieurs semaines déjà : l’attitude 
résolument négative de l’Union soviétique envers les nouveaux 
octeï législatifs des Etats-Unis dans le domaine du commerce et des 
crédits. On souligne à Moscou que la logique et tes prmdpes sont de 
notre côté. Le développement d’un commerce mutuellement avantageux 
est incompatible avec des conditions politiques équivalant à une ingé- 
rence dans les affaires intérieures de foutre partie. 

Commentant les péripéties du passage du Bill sur h commerce dans 
les nataaces législatives des Etats-Unis, les observateurs soviétiques 
attiraient invariablement F attention sur le fort que, dans les conditions 
de la détente qui sf accompagne de la normalisation des relations 
Est-Ouest dans tons les domaines, f absurdité des anomalies discrimi- 
natoires devenait criante. Cela est notamment souligné par le grand 
intérêt manifesté au cours des dernières années par les milieux tf affaires 
les plus larges d“ Amérique, pour le déve/oppement du commerce avec 
TV 1 ?®? soYiétiqae. Et ce n’est pas par hasard que l’une des premières 
initiatives de FUJLS5. et des Etats-Unis fut la conclusion, en 1972, 
d’un accord commercial spécifiant d'une manière précise et non équivoque 
que chacun des gouvernements est tenu d’accorder sans restriction à 
f antre partie la clause de la nation la plus favorisée. L’entrée en 
vigueur de cet accord était subordonnée à L'adoption de le nouvelle 
loi américaine sur la réforme da commerce. Maïs, devenue un fait, 
dans sa forme actuelle — avec les eunendetnents Jacksan-Venik, — celle 
loi rendait caduc F accord commercial. 

_ Les amendements en question avaient, on le sait, pour effet de 
limiter F octroi de la clause de la nation la plus favorisée par les 
Etats-Unis à FUJLS5. et aatres pays socialistes à une durée de dix- hait 
mois et subordonnaient cet octroi à des questions n'ayant rien de 
commun avec les relations économiques. Comme Le notent les organes 
de presse soviétiques, le sort du commerce et des accords de crédit 
étant laissé à la discrétion de la ■ commission spéciale - du sénateur 
Jackson et de l'opinion qu’elle aurait dans dix-huit mois en ce qui 
concerne F application de la législation soviétique, notamment sur la 
question du départ de citoyens soviétiques à F étranger. 

JTtW rendant patdiqne, en décembre de Formée dernière, la lettre 
/* du 26 octobre de M . Gromyko à M. Kissinger, la partie 
soviétique dormait à entendre qu’elle rejetait catégoriquement 
tonte interprétation ( que le sénateur Jackson s'acharnait à accréditer) 
soas-eatendaat la possibilité d’assurances quelconques de la part de 
FUnkm soviétique à ce sujet De tout temps et daas toute la pratique 
juridique internationale, les questions d’émigration ont toujours relevé 
et- re l ève nt de la compétence interne des Etats. 

Donc, rengagement américain initial, c'est-à-dire l'application d’un 
régime Ma discriminatoire ea mptiâre de commerce, se transformait en 
. son contraire ea prétexte a une intervention dans les affaires intérieures 
d'un outra Etat, soit en un acte discriminatoire sous une forme plus 
subtile. Comme le soulignent les observateurs soviétiques, il est par- 
fmfemèat dnjr qu'un milieu d’hommes politiques déterminé des Etats- 
Unis ne conçoit pas le développement des relations avec les autres 
pays- sans faire en sorte tF imposer ses préjugés politiques et ses intérêts 
égoïstes. ’ 

*. En B*êroe temps, il ne font pas perdre de vue un outre facteur. 
Selon Fôpimon unanime de tous les Soviétiques,, opinion certainement 
.partagée par le. majorité des Américains sensés, te développement des 
relations soviéta-américaines dans le sens de la aormafisatioa sur la 
base des principes de la coexistence pacifique, de t éga lit é en droits 
et de 'Fatantoge mutuel est le senl juste. Il répond aux intérêts vitaux 
des deux pays, aux intérêts de la paix mondiale. Bien des ■ résultats 
tangibles ont déjà été obtenus dans cette importante direction de ta 
politique, résultats qui ont également une influence positive sar la situa- 
tion internationale en général. 

L ES différents domaines de F accord — observation des principes de 
h coexistence pacifique, prévention d'âne guerre mondiale tbenno- 
nadéaîre, li mi tation des armements stratégiques — constituent tous 
me contribution commune réelle de FUJISS. et des Etats-Unis de nature 
à faire de la détente et de Finstauratha des principes de la coexistence 
pacifique un processus irréversible et universel. La coopération rautuel- 
lemeat avantageuse qui se développe dans les différentes sphères de 
Factirité humaine a déjà apporté bien des fruits excellents. A Moscou, 
ou attiré par exemple /attention sur le fait suivant : dans le domaine 
de h science, les représentants des deux pays, leurs msHutions scienti- 
fiques, offrent som cesse de nouveaux modèles d’une coopération animée 
de la noble aspiration de servir les deux peuples et Fhumanité tout 
entière. 

Les nhthms égales ea droit et admissibles, la recherche constructive 
de la solution des problèmes internationaux, constituent un bien précieux 
que les deux peuples — soviétique et américain — sont appelés à 
protéger et à développer au maximum. Tel est notre point de vue 
immuable. Vues sous cet angle, les tentatives de certains milieux des 
El~is-Unh qui s'accrochent à Fhéritage de la doctrine de la • guerre 
froide -, qui a fait faîiüte. de forger avec des éléments réactionnaires 
LÏU.jclHe s un •lohbym.de /antisoviétisme qui ies aiderait à réduire à 
néant tout ce qui o été créé avec tant de peine au cours des dernières 
armées sont d’autant plus inadmissibles pour les Soviétiques. 

La coexistence pacifique et ta coopération imposent des obligations 
identiques a chacune des parties. Le respect des bases des nouvelles 
rdertibus: entre FUJISS. et les Etats-Unis inscrit dans les documents 
c Mans rond. ’ implique le nécessité et la corvéfntian des prin- 

cipes de là coexistence pacifique, ea /'occurrence des principes du 
respect de fa- souveraineté, de F égalité et de la non-ingérence dans les 
offakes i n téri eur es, de façon qtfü pe soit p/as permis de les 
commëhtièr 1 arbitrairement ou de n’en pas tenir compta. 

ir ES observateurs soviétiques soulignent un an tire facteur. L* ■ opéra- 
Ê tibff» effectuée avec le texte de la législation sur la r éfo rme 
■*-** commerdale par lu lobby anthaviétiqae aux Etats-Unis ne constitue 
. pas seulement une t^-einte grossière aux principes ci-dessus, atteinte 
incompatible avec les normes générales des relations internationales qui 
^affirment maintenant .dans- le monde, mais porte aussi inévitablement 
atteinte aux intérêts des Etats-Unis eux-mêmes. Des aspects importants 
et prometteurs des relations des Etats-Unis avec le monde socialiste suât 
mis en danger on profit des sympathies ou des antipathies pa/rtiques d’un 
oûtiea déterminé de dirigeants. Dam une grande mesure, ces aspects 
■ impartants, et. pr o met t eurs commandent . fa ■ recherche de facteurs de 
stubüité dans les re/ptroqs jrcqnopugws internationales, les questions de 
Femploi, la compétitivité des firmes américaines, ete.- 

Oa est ea droit d’espérer que le boa sens et tè réalisme politique, qui 
ont été ri utiles- dans les changements positifs qui se sont produits dam 
les rdatiaas sorîétQ-oméiKQincs, prendront ta définitive le dessus dans 
Fasayre de FSbmnation des obstacles qui se dressant encore dtmsrla voie 
da développement d’aria coopération active et awtueUement avantagea se 
dons tons les domaines .entre; les deux pays. 

C'est dons cet. esprit^ que Fan peut interpréter la partie de la ■ 
’dédaratioa de M. H. Kissinger à la conférence de presse du U janvier 
de cette année oà U â souligné que son gouvernement • considérait et 
‘continuait dc- considér*' que les relations Commerciales régularisées et ' 
roin&e! taisent avantageuses avec l'Union soviétique Constituaient un 
élément important dans ^amélioration générale des relations » # et qtFïl 
utilisera pour- cette amélioration tous les moyens . existants, natonuneat 
qu'à cherchera à laite .adopter une loi permettant Fatablissemeat de 
ndafroas amunerdides normales. 

p) CaniKntatcù politique de ratura* de presse NorostL 


ies Soviétiques reprochent au président Ford 


de 


n avoir pus 


Moscou. — L’Union soviétique a 
annonce, avec une relative discré- 
tion. sa decision de ne pas Taire 
entrer en vigueur l'accord de com- 
merce conclu avec les Etats-Unis en 
1972. Plutôt que de publier une infor- 
mation officielle, les dirigeants ont 
préféré diffuser des extraits des 
déclarations faites mardi à Wash- 
ington par M. Henry Kissinger. C'esi 
uniquement b travers ies propos du 
secrétaire d'Etat américain que les 
citoyens soviétiques auront appris la 
décision prise par leur gouvernement 
pour protester contre les « Ingé- 
rences Inadmissibles • du Congrès 
dans les affaires intérieures de 
l'U.R.S.S. 

Cette volonté d’enlever tout carac- 
tère sensationnel à la nouvelle, cor- 
respondrait â l’intention de Moscou 
dt. ne pas interrompre totalement les 
échanges commerciaux avec les 
Etats-Unis. On peut trouver confir- 
mation de cette intention dans le 
fait que la Pravda de ce teudi 16 Jan- 
vier publie 'a déclaration d'Occiden- 
tal Petroleum, la firme américaine 
dirigée par M. Hammer. grand ami de 
l’U.R.S.S.. annonçant « sa volonté de 
poursuivre les relations économiques 
et commerciales mutuellement avan- 
tageuses avec FU R.S.S. ». On lair 
également remarquer à Moscou que 
les échanges entre les deux pays ne 
sont déjà pas négligeables, bien que 
IUR.S.S. n'ait jamais bénéficié de 
la clause de la nation Ja plus favo- 
risée * du 1* r Janvier au 31 octo- 
bre 1974, les Soviétiques ont exporté 
aux Etats-Unis pour 270 millions de 
dollara de marchandises fd o n t 
77 millions de dollars ds dérivés du 
pétrole) tendis que les Américains 
vendaient a l'U.R.S.S. pour 459 mil- 
lions de dollars de produits. 

Il est vrai qu’a cette époque 
l’U.R.S.S. bénéficiait dë|â da crédits 
privilégiés de l'Export-import Bank. 


tenu tes promesses 

De notre correspondant 


de M. 


Il semble bien que ce sera plus le 
ces (même en ce qui concerne les 
500 millions de dollars autorisés par 
le Congrès pour les quatre pro- 
chaines années), si i’accord de 197? 
n'enire pas en vigueur Le suspen- 
sion de cei accord entraîne, en effet, 
celle du compromis élaboré par 
Moscou et Washington pour le règle- 
ment des dettes contracièos par 
l'U.R.S.S. pendant ta guerre. Or 
J'Export-lmpon Bank n'a pas le droit 
d'accorder des crédiis aux pays 
dont la situation financière, à l’égard 
des Etats-Unis, n'a pas été régu- 
larisée. 

Autre point d'interrogation : la 


situation des bureaux des firmes 
américaines accréditées à Moscou. 
Cetie accrédita n en renouvelable tacs 

les dix-huit mois est en effet accor- 
dée en fonction d'un paragraphe de 
l'accord commerciaf de 7972. t» 
semble que. ;ur d.quemen*. les auto- 
rités soviétiques au-cnf le dro.t ce 
refuser le renouveîlerr.em ce cette 
accréditation lorsque pe ppsera le 
problème. Cela no veut pas s.re. 
ajoute-t-on. qu'elles evercerenï for- 
cément ce droit 

Si les échanges se poursuivent, iï 
est en tout cas exclu qu'ils puissent 
se développer. vo:rc ce maintenir â 
leur ancien nivecu. La réaction 





fDesttn de PLAWTO.) 


soviétique — motivée en dernier 
ressort, éémblo-t-ii, par le refus du 
président Ford d'opposer ton veto 
a la loi sur le commerce — no peut 
pas. de toute façon, favoriser la 
création d'un climat favorable a ctf r . 
échangés. Les autorités de Moscou 
vennenl déjà de prendre uno dbci- 
s.cn significative en repoRant, a 
l'automne prochain, deux voyages 
s er.ubcn que devaient taire des 
techniciens soviétiques aux Etats- 
Unis ert février ci mars prochains. 

L’uvoSution des rapports tommer- 
e.aux dépendra très certainement do 
ce 'te cos relations poli tiques. Ces 
relations ne cessent de so dégrader. 
En prive, lec Soviétiques viennent 
de franchir un nouveau pas dans 
leurs «.tiques : ils reprochent au 
president Fotd de no par. tenir Ins 
engagements do Richard Nixon. Ce 
dernier, reppcllo-t-cn maintenant a 
Moscou, ava.t. en effet, promis à 
M. Brctnev d'user de r-on dion de 
vefc centre la toi sur ie commerro 
n celle-ci contenait des amendcw 
ments inacceptables pour l'U R S.S. 

Celle • violation - de t'csorlt do 
ta detento s'ajoute a beaucoup d au- 
tres. selon tes commentateurs sovh*- 
fique? qui citent rc-çuiiéromont les 
déclarations du secrétaire d'Etat cur 
ta possibilité d'une intervention 
atmee au Proche-Orient ainsi que 
te ictus constant de Washington de 
réactiver u conférence de Genève. 
Ce jeudi matin, la Pravda publie, 
d'autre part, un long article consacré 
â la situation en Indochine : les 
Etats-Unis y sont ouvertement accu- 
sés de ne pas respecter > tes para- 
graphes de Eacco/d de Paris inter- 
disant lormeliemant /‘importation 
d'armes au Vietnam du Sud, saut 
pour rempAieer pièce par pièce les 
armes défectueuses «. 

JACQUES AMALRIC. 


M. COUVE DE MURVIilE : le 
vrai problème est au Proche- 
Orient. 

< Depuis mal 1972. date à la- 
quelle MM. Nixon et Brejnev se 
sont rencontrés (—) pour déci- 
der f~J de se partager le monde, 
les (-~) rapports entre Soviétiques 
et Américains ne sont plus du tout 
les mêmes », a déclaré M. Couve 
de MnrviUe mercredi 15 janvier 
au micro de Radio-France. 

La décision de IljJlÆ-S. de ne 
pas appliquer l'accord commer- 
cial Bovièto- américain est, a-t-il 
ajouté. « un pas de plus dans ce 
changement évidemment motivé 
par des rafsons de prestige et de 
dignité du côté soviétique ». Pour 
le président de la commission des 
affaires étrangères de l’Assemblée 
nationale, toute une série d'évé- 
nements récents marquant, la 
détérioration des rapports soviéto- 
américains tourne. »: cdincidence 
curieuse, autour du Proche- 
Orient ». « En déjintUve. a-t-il 
ajouté, ce problème central condi- 
tionne aujourd’hui les rapports 
entre les deux grandes puissances 
et par là. dans une certaine me- 
sure. la situation générale et la. 
paix du monde. » Interrogé sur 
le rôle du Congres dans cette 
affaire, M. Couve de Murvüie a 
dit : « il est clair que l'opinion 
américaine n*a pas accepté, et 
ceci se lie aux affaires du Proche- 
Orient, la politique de réconci- 
liation et de coopération entre 
les deux grandes puissances. » 


AVANT LA VISITE DE M. WILSON A MOSCOU 


Un jonznaliste soviétique laisse entendre 
pe les Britanniques pourraient profiter 
de la querelle avec Washington 

De notre correspondant 

déjà de bonnes affaires avec 
ITTJt.S. 


Londres, — Le journaliste so- 
viétique Victor Louis, dont le rôle 
est parfois obscur, mais qui est 
considéré comme une sorte d'émis- 
saire officieux au Kremlin, a fait 
des avances au premier ministre 
britannique qui doit se rendre en 
Union soviétique le mois pro- 
chain. H a adressé à VBvening 
News de Londres un texte annon- 
çant que. à la suite des désaccords 
commerciaux entre Russes et 
Américains, la Grande-Bretagne 
pourrait développer ses échanges 
avec HJ-R-S.S 

Son article laisse quand même 
apparaître quelques inquiétudes. H 
soutient évidemment que ies diri- 
geants de Moscou ne sauraient 
admettre une -r intervention into- 
lérable » dans leurs affaires inté- 
rieures lorsque les Américains 
réclament des facilités d'émigra- 
tion pour les juifs. M Victor 
Louis n'en reconnaît pas moins 
que les citoyens soviétiques se 
posent quelques questions aux- 

S elles il s’empresse d'ailleurs de 
irntr la réponse. 

Selon lui. le Japon, la France 
et l'Allemagne de l’Ouest feraient 


DIPLOMATIE 


Us audiences de M. Giscard d'Esiaing 


LE NOUVEL AMBASSADEUR DE 
HONGRIE A PRÉSENTE SES 
LETTRES DE CRÉANCE. 

a La politique de détente et de 
coopération avec les pays socia- 
liste constitue l’une des orienta- 
tions fondamentales de la diplo- 
matie française », a déclare le 
président Giscard d’Estaing en 
recevant, mercredi 15 janvier, les 
lettres de créance du nouvel am- 
bassadeur de Hongrie. M. Peter 
Veress. Le président de la Répu- 
blique, évoquant les travaux de 
la conférence sur la coopération 
et la sécurité en Europe, a 
ajouté : 

■ in Fronce et la Hongrie sui- 
vent avec attention les travaux 
qui se déroulent actuellement â 
Genève, et qui intéressent revenir 
de notre continent. Ces travaux, 
qui constituent une étape impor- 
tante sur le chemin de la détente, 
vont dans 1e sens du renforce- 
ment des rapports entre les na- 
tions européennes. » 

[ML Peter Veress est né en 1S28, 
Après des études à l’Institut supé- 
rieur du commerce extérieur de Bu- 
dapest, U entre en 1830 au ministère 
au commerce extérieur. Conseiller 
commercial à Damas de 195S à 19G2. 
pais & Tel-Aviv, u est nommé direc- 
teur an ministère. H a participé a 
O» nombreuses çonlêrencea Interna- 
tionales et a été nommé en 1071 rice- 
mlnlsrre du commerce extérieur, 
poste qnli a occupé Jusqu’à sa 
nomination à la succession de 
M. Peter Mod.l 


L’AMBASSADEUR D'IRAK REÇU 
A LtLYSÉE. 

Le général Amas h. ambassa- 
deur d’Irak, reçu mercredi 15 Jan- 
vier par le président Giscard 
cTEstaing, lui a fait don d’une 
brique décorative babylonienne 
de l'époque de Nabuchodonosor. 
La conversation — a dit l’ambas- 
sadeur en quittant LEJysée — a 
porté sur le renforcement des 
rapports franco- traLUens et je 
développement des relations 
franco-arabes. 

[Né en 1821 â Bapdad. le général 
Saleh Mehdl Axnash. après une car- 
rière milita ire. fut nommé ministre 
de la. défense en 1M3. puis, en 1968. 
vice-premier ministre et ministre de 
l'Intérieur, avant de devenir, en 1870, 
vlee-prèslijenr de la République, sa 
carrière de diplomate a commencé 
à Moscou, où il fur nommé ambas- 
sadeur en J 971, avant de représenter 
son pairs en France à partir de 
mal 1874. 

Lo général Am a ah est aussi on 
poète et un grand sportif, n est 
rameur d'un recul] de poésies eq 
arabe, à paraître, et de plusieurs 
ouvrages politiques.] 


• A la suite de la « Libre opi- 
nion » de M. Henri Carton t le 
Monde du 2S décembre.» on nous 
prie de préciser l’adresse du Co- 
mité pour la défense de Youri 
Ctükhanovltch et de Leonid 
PUouchtch : c/o Michel Brouë. 
18, rue du Général-Pajol. 77-130 
Montereau. 


.S. en lui fournissant même 
de l'équipement américain fabri- 
qué sous licence dans leur oays. 
De plus, on ferait remarquer â 
Moscou que la Grande-Bretagne 
serait en mesure de fournir â 
1TT.RJ3.S. des matériels « sophisti- 
qués ». A crt égard. AL Wüson 
pourrait donc profiter de sa pro- 
chaine visite pour discuter une 
augmentation importante des 
échanges commerciaux entre les 
deux pays. 

n n'est guère douteux que le 
premier ministre britannique 
souhaite développer les. rapports 
commerciaux. D'autre pan. ce 
premier « sommet -j anglo-sovié- 
tique depuis sept ans doit consa- 
crer le dégel intervenu dans les 
relations entre Londres et Mos- 
cou. Des deux côtés cependant, 
on n'a pas encore complètement 
oublié les incidents d’il y a trois 
ans, lorsque Sir Alec Douglas 
Home fit expulser d'un seul coup 
plus de cent diplomates sovié- 
tiques. 

Sur les grands problèmes posés 
par les rapports entre l'Est et 
l'Ouest, la Grande-Bretagne, 
même sous un gouvernement tra- 
vailliste, continue de maintenir la 
plus grande prudence. Londres 
n'est pas prêt d'admettre que les 
négociations de la conférence sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe auraient atteint un stade 
assez satisfaisant pour qu’on 
puisse déjà envisager une grande 
rencontre finale à l’échelon des 
chefs de gouvernement. 

JEAN WETZ. 


Selon le « New York Times » 

LES ETATS-UNIS ET LA GRANDE- 
BRETAGNE BLOQUENT LA 
VOTE D'UNE CBiTRAlE NU- 
CLEAIRE OUEST-ALLEMANDE A 
L'UNION SOVIÉTIQUE. 


Selon le n New York Times n. les 
Et-ts-rnis et la Crande-Bretnune ont 
protesté auprès tfe Bonn contre la 
vente d'une centrale mu-Ifairc oocsl- 
allecnamle 4 l'Union inriêtfque, et 
ont pratiquement bloque la tmn«ac- 
tion. 

La République le il truie enriKiKeait, 
en effet, de vendre une centrale 
nucléaire â eau prr»tnrinèe de 
1 3S0 niée a watts de liulsftuice â 
11'mon sorictiqne. Celle centrale 
aurait ëlë réalisée par la société 
K.W.U. (Kraftswerke Union) et ins- 
tallée prés de la Iran litre <ovlèt)ijue 
pour qu'une partie du courant soit 
renvoyée vers Berlin-Ouest. Les 
Soviétiques auraient ainsi éviter îles 
sorties de devises et payé la centrale 
en fournissant dn courant éleetriqne 
à l'Allemagne. 

Les règles 
du comité COCOM 

Au cours de la visite dn chancelier 
Schmidt 4 Moscou, en octobre 197-1. 
on accord de principe avait été 
Conclu snr ce potut. Depuis les 
Américains et les Britanniques au- 
raient lait jonfc les règles du comité 
COCOU qui prévoit que tout mem- 
bre peut retarder on bloquer npc 
vente de matériel considéré comme 
Stratégique. Les Etats-Unis avalent 
déjà bloqué la vente de certains 
gros ordinateurs 4 l'Union sovié- 
tique. 


V- Les audio manuels * ~ 
pour réussir , 


Apprenez, comprenez, 
mémorisez rapidement 
grâce à 

mm 

'ESSENTIEL EH CASSETTE 

Les 25 premiers titres couvrent r ensemble 
de la capacité et de la licence en droit 
Chaque cassette de 70 minutes : 58 F 

Documentât^ sur demande aux 
P.U.F. 103. bd St-Germain. TcCOo PARIS 
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EUROPE 


Italie 

Criminalité de droit commun 
et molesce politique 
prennent des proportions alarmantes 

' De notre correspondant 


lie, o 'est malheureusement pas 
Infondée. Plusieurs dizaines de 


Rome. — Devenue banale â 
force d’être dénoncée, * ta montée 
de ta criminalité » continue d im- 
pressionner les Italiens. Le déve- 
loppement des polices privées dans 
une ville comme Milan, l'augmen- 
tation de 43 r* de la vente de 
pistolets en un an, sont des signes 
qui ne trompent pas. Les statis- 
tiques publiées dans les diverses 
villes à l'occasion de l'ouverture 
de l'année judiciaire ont. a virai 
dire, de quoi inquiéter. De 1069 a 
1973, les vols ont augmenté de 
199 Te. les enlèvements de 352 T-. 
et sur cent auteurs de crimes ou 
de délits, soisante-quatorae res- 
tent impunis.- 

A Rome notamment, le quartier 
de la Gare centrale est devenu un 
vrai coupe-gorge après minuit. 
Quelques mesures ont déjà été 
prises dans la capitale en pré- 
vision de 1’ * Année sainte ». 
Mais on étudie encore le moyen 
de renforcer les services d'ordre 
par de nombreux policiers qui 
sont actuellement employés dans 
des bureaux 2 faudra obtenir, 
d'une certaine manière, l’accord 
de ces derniers, qui commencent 
à s’organiser et réclament le droit 
de former un syndicat. Les forces 
de sécurité voudraient une pro- 
longation du délai de garde à vue, 
une accélération des procès en 
cours et une application plus 
sévère du code pénal. Hérité, pour 
une grande part, de la période 
fasciste, U a fait l’objet d'une 
série de petites réformes qui le 
font ressembler à un manteau 
d'Arlequin. 

Le véritable événement, en Ita- 
lie. est peut-être moins la montée 
de la criminalité que la prise de 
conscience du phénomène. La 
multiplication des enlèvements 
avec des demandes de rançons 
fabuleuses y a certainement con- 
tribué. Ne signalait - on pas 
récemment un enlèvement par 
Jour en moyenne ? 

Qui sont les auteurs de ces 
crimes ? La plupart courant tou- 
jours, 11 est bien difficile de le 
savoir. Amateurs alléchés par une 
activité lucrative et souvent 
impunie, «mafiosi» ayant besoin 
de beaucoup d'argent pour contrô- 
ler un marché International de la 
drogue dont plusieurs « rerveaux » 
se trouvent à Milan, ou militants 
politiques qui. par des enlève- 
ments, entendent financer leurs 
organisations ou, simplement, ali- 
menter un climat de tension ? 
k Nous avons, sinon les preuves 
formelles, du moins la certitude 
absolue que toutes ces raisons ont 
joué ces temps derniers, ensemble 
ou séparément ». nous déclarait 
un responsable de la sécurité. 

La hantise de l’attentat, qui se 
manifeste périodiquement en ïta- 


bombes sont signalées chaque jour 
à la brigade antiterroriste par des 
coups de téléphone ou des lettres 
anonymes. Bombes imaginaires 
pour la plupart, mais qui mobili- 
sent des hommes, retardent des 
trains, empoisonnent le climat. 

La violence politique se mani- 
feste de manière plus ouverte et 
plus quotidienne dans la capitale 
avec l'action de commandos néo- 
fascistes qui opèrent, surtout, 
dans certains quartiers résiden- 
tiels et dans les lycées. Le précé- 
dent ministre dç l’Intérieur, 
M. Taviani. réfutant la thèse des 
« extrémismes opposés ». avait 
rendu la droite responsable de 
la violence. Sans être aussi net. 
son successeur. M. Gui. a reconnu, 
le 10 Janvier, devant le Sénat, que 
la « matrice fasciste » des récents 
actes commis à Rome était « net- 
tement prédominante ». 

Avec détermination, un certain 
nombre de magistrats tuttent 
contre ce fascisme latent Malgré 
pressions et critiques — le procu- l 
reur général de là Cour de cassa- 
tion a accusé certains d’entre eux 
de « faire de la politique » — Ils 
tentent de démêler les nœuds de 
la « piste noire ». Encouragés par 
le maintien en prison du général 
Miceli, ancien chef des services 
de contre-espionnage, ces juges, 
souvent jeunes, essaient de coor- 
donner leur action. Us trouvent 1 
dans la presse un appui constant 
qui les Incite à répondre volon- ! 
tiers aux questions des journa- ; 
listes. Le magistrat qui enquête à 
Rome sur le cas du général Miceli 
serait d’ailleurs menacé de sanc- 
tions disciplinaires pour n’avoir 
pas respecte le secret de l’ins- 
truction . 

Les mandats d’arrêt ne se; 
comptent plus. Au cours de la 
seule journée du 11 janvier, on a 
appris, d’une part. l'inculpation 
d'un officier de police, l’ancien I 
chef de la brigade mobile de 
Brescia, et. d'autre part, l’arresta- 
tion. è Modène et à Terni, de six 
trafiquants d'armes, parmi les- 
quels un propriétaire terrien, le 
comte Gherardo Boschetti. Ce 
trafic colossal entre l’Italie et 
plusieurs pays, dont le Ghana, 
portant, selon le Corriere dezia 
Sera, sur quelque 900 milliards de 
lires, aurait eu pour but le finan- 
cement du « coup d'Etat » manqué 
d’octobre 1974. La Stampa croit 
pouvoir affirmer, de son côté, 
qu’un certain nombre de ces 
armes — dont des avions fran- 
çais — auraient été fournies par 
un commerçant français titulaire 
d'une licence d’exportation. 

ROBERT SOLÉ. 


DONNANT SATISFACTION A ANKARA 


Londres consent au transfert des Chypriotes turcs 
réfugiés sur la base d'Épiskopi 

Les gouvernements de Londres et d’Ankara ont annoncé simulta- 
nément, mercredi 15 janvier, qu'à la suite d’un gentiem&n’s agreement 
un recensement aurait lieu, ce jeudi, parmi les quelque huit mille 
cinq cents réfugiés chypriotes turcs rassemblés, depuis l’été dernier, 
sur la base d’Episkopi, pour savoir s’ils désirent y rester ou s’ils 
préfèrent être transférés en Turquie, ce que préluderait, pour beau- 
coup d'entre eux, à un retour dans la partie de Vile contrôlée par 
Ankara. 

Cette décision, accueillie à Ankara avec une grande satisfaction, 
suscite la colère du gouvernement de Mgr Makarios. qui a élevé 
mercredi une protestation officielle auprès du haut commissaire bri- 
tannique à Chypre, Sir Stevens Olver. 

De notre correspondant 


Ankara. — « La solution du pro- 
blème chypriote est entrée dans 
une phase positive ». dit - on à 
Ankara. L'optimisme était de 
rigueur le mercredi 15 Janvier 
dans les couloirs du ministère des 


Allemagne fédérale 


‘ DÉCOUVERTE 

D'UN RÉSEAU D'ESPIONNAGE 
DANS LE SECTEUR 
INFORMATIQUE D1B.M. 

Karlsruhe fA-FJ*.. AJ*.>. — Une 
affair e d'espionnage industriel 
vient d’être découverte en Répu- 
blique fédérale. Dans une confé- 
rence de presse tenue & Karls- 
ruhe. mercredi 15 janvier, le 
procureur fédéral. M. Siegfried 
Ruback. a annoncé que douze 
personnes étalent soupçonnées 
d'avoir remis â un pays de l'Est 
des documents portant sur le sec- 
teur Informatique tt'LBJM. 

L’enquête a commencé le 22 dé- 
cembre, â Francfort, lorsque deux 
oersozmes ont été surprises en 
train de prendre des microfilms 
des manuels d’entretien de cette 
firme. Neuf arrestations ont suivi 
à Francfort Solingen. Kreteld et 
Stuttgart 

L'affaire aurait débuté au prin- 
temps 1973. Des bandes magnéti- 
ques. des photos de circuits, ainsi 
que certaines pièces étaient re- 
mises à des agents des pays de 
l'Est. En échange, les membres 
du réseau auraient reçu la 
somme de 272 000 marks (plus de 
500 Û0Û francs). 


affaires étrangères turc. Le gou- 
vernement de Sa Majesté avait la 
veille, consenti, apres plusieurs 
mois d'hésitation, à libérer des 
milliers de Chypriotes turcs can- 
tonnés dans ses bases militaires et 
à les laisser se rendre là où 11s le 
voudraient c’est-à-dire en zone 
nord — qui' est sous contrôle turc 
— après un bref séjour en Ana- 
tolie. 

Les démarches de plus en plus 
énergiques du gouvernement turc 
en vue d'obtenir la « libération » 
de ces quelque huit mille réfugiés 
retenus contre leur gré, selon 
Ankara, contrairement aux dispo- 
sitions de la convention de Ge- 
nève, auraient incité Londres 4 
changer d’avis Le gouvernement 
britannique, on le sait avait au 
cours des cinq derniers mois, 
essayé de gagner du temps, afin 
de ne pas indisposer les Chyprio- 
tes grecs, hostiles â tout transfert 
de population de nie. 

Le signe le plus encourageant 
pour l'avenir, aux yeux des diplo- 
mates turcs, est la reprise à 
Nicosie du dialogue entre les chefs 
des deux communautés de lUe. 

On estime, à Ankara, que les 
deux parties cherchent à mettre 
entre parenthèses leurs diver- 
gences quant aux modalités de la 
solution, les dirigeants chypriotes 
grecs, insistant sur une « fédéra- 
tion de cantons » et les Turcs sur 
une formule « brréglonale ». 

La possibilité du retour des 
réfugiés grecs dans le nord de | 
nie serait pour le moment exclue; j 
le gouvernement turc s’y oppo- ( 
serait toujours. ) 

De même, il ne serait pas ques- 
tion à l’heure actuelle d’une 
réduction des effectifs des « forces 
de paix » turques. ! 

ARTUN UNSAL. 


PROCHE-ORIENT 


CARNET D'ON PELERIN DE LA MECQUE 


(Suite de la première p ageJ 

Les formalités, très nombreu- 
ses. peuvent durer de quatre heu- 
res... à quarante-huit heures. Des 
adolescents recopient en plusieurs 
exemplaires l'identité des pèlerins 
et le nom du « moutawif ». Cette 
lenteur d'une bureaucratie ar- 
chaïque explique que . l’aéroport 
de Djeddah soit un véritable cam- 
pement. où des milliers de familles 
dorment, man gent, prient et 
attendent avec leurs bagages, et 
beaucoup de patience. Le pèleri- 
nage ne peut commencer avant 
que les formalités, qui irritent 
nombre de pèlerins tant elles sont 
étrangères à la nature de leur 
quête, ne soient réglées. 

La première étape du pèlerinage 
est une préparation à la sacra- 
lisation ; elle consiste, pour ceux 
qui arrivent à temps, à aller 
rendre on hommage au prophète 
Mahomet enterré & Médine (la 
Cité Ill umin ée), à 425 kilomètres 
au nord de Djeddah. Cet hom- 
mage; qui n'est pas une obliga- 
tion. doit durer le temps de qua- 
rante prières, soit huit jours. 
Deuxième lieu saint de l’Islam 
après la Mecque, Médine est par- 
ticulièrement appréciée par les 
musulmans, non seulement parce 
que le tombeau du prophète s’y 
trouve, mais aussi parce qu’elle 
a été le lieu de refuge de Maho- 
ment après qull eut quitté la 
Mecque. Beaucoup moins moderne 
que Djeddah, mais non moins 
animée, cette ville qui a échappé 
aux doigte du désert tourne le 
dos â la vie â chaque appel à la 
prière. Cette cité paisible, c’est 
un peu le monde qui se tait pour 
entendre uni» autre voix ; c'est 
■m peu la foule de l’islam qui 


tend l’or eille pour surprendre le 
souffle d’un homme serein dans 
sa retraite, dans sa tombe. Mé- 
dine s'installe durant le mois 
sacré comme un rêve partagé 
le cœur de chacun. Une- 
beauté sans faste se lève avec le 
jour. Il est question d’une main 
heureuse, la main de Dieu, qui 
coiffe le ciel et rend Intelligible 
une parole millénaire qui ne cesse 
de traverser les mémoires, et peu 
importe la langue. 

Le pèlerinage, c’est d’abord 
cette familiarité avec la sainteté, 
cette approche du sacré, et la 
communion avec l’&me d'un pro- 
phète qui a su parler aux 
hommes, et les faire réver. La 
visite de son tombeau & l’inté- 
rieur de la mosquée de Médine 
(Al Harem) est une épreuve, car 
il faut repousser les gens qui se 
bousculent et quitter la foule 
avant l'asphyxia Certes, l'émotion 
défie toute organisation. Que de 
vieillards ont risqué leur vie pour 
toucher du bout des doigte le 
marbre de cette tombe ! Que de 
pèlerins ont éclaté en sanglots 
parce que, ce moment tant espéré 
était arrivé 1 Nous en avons vu 
certains s’évanouir de bonheur, 
d’autres se replier sur eux- 
mêmes dans un coin, pour *»i«*-n* 
« entrer » dans le silence et le 
recueillement. Le tombeau est 
d’une grande simplicité : quelques 
calligraphies. Des gardiens armés 
de bâtons repoussent la foule 
envahissante. Le temps s’efface. 
Seule compte la durée, ponctuée 
par les cinq prières. Des visites 
sont organisées pour suivre les 
traces laissées par le prophète, 
et partagées sa propre quête dans 
un mimétisme devenue «me tra- 
dition. 


« Labaïk /ilia huma Labaïk » 


Le pèlerin quitte Medine en 
entrant Hans un état de sacrali- 
sation taihram»), qui consiste à 
se dépouiller des habits cousus 
de ce monde, à se purifier en 
faisant les grandes ablutions et 
A exprimer, dans une prière, l'in- 
tention du « omra » ou du « hajj ». 
Il répète la formule de la «tal- 
bya» (la réponse & l'appel : aLa- 
baik Aüuhuma LabaOc ») : « Me 
voici, ô mon Dieu ! répondant à 
Ton appel, me voici. Toi. mon Dieu 
qui n'a pas d'associé, me voies, à 
Toi la louange, la grâce et la 
royauté, me voicL- » Recouvert 
de deux morceaux de tissu blanc 
sans couture et sans attaches,' 
chauss é de sandales en plastique, 
il retourne à Djeddah. étape de 
transition, avant d’aller à La 
Mecque. Durant l’glhram», la 
pèlerin est astreint à un régim e 
de vie très particulier : il ne doit 
ni se raser, ni se parfumer, ni 
faire le mal (mentir. Injurier, se 
mettre en colère, etc.}, ni tuer 
des bestioles, ni aller à la chasse ; 
il doit aussi s’abstenir de toute 
relation' sexuelle ml fiançailles 
ni mariage ne peuvent être 
conclus en cette période), oublier 
son confort personnel et jusqu’à 
son corps (ne pas se gratter, par 
exemple). Seul l'esprit purifié est 
présent. Le corps, ce traître qui 
nous fait commettre tant de pé- 
chés, est recouvert de blanc. 

L'eihram» étant difficile â 
tenir srupuleusemeat jusqu’à la 
fin du pèlerinage, une dérogation 
est possible pour ceux qui désirent 
une interruption. Ainsi , après 
l'entrée à La Mecque — qui ne 
peut en aucun cas se faire en 
d'autre état que celui de l’cih- 
ram» — et après le «tatr&f al 
qodoton » (la circumambulation 
de l'arrivée), Q est admis que le 
pèlerin peut reprendre ses habite 
et renoncer à la sacralisation 
pendant Quelques joins. Cette 
interruption doit cependant être 
compensée par un sacrifice de 
bovins ou d'ovins le Jour de l’Aïd 
al Kebir. 

La première grande émotion est 
sans conteste provoquée par la 
visite du tombeau de Mahomet; 
la seconde, aussi profonde, est 
ressentie à l'approche de la 
«fcaaba ». site premier et primor- 
dial, créé par Allah avant toute 
création sur la Terre, et qui est 


au centre de la grande mosquée 
de La Mecque aux sept minarets 
de 90 mètres chacun. 

Mahomet a dit en sujet de la 
Mecque : « Cette vfUe, Dieu l’a 
rendue sacrée le jour où ü a créé 
les Cieux et la Terre, et elle est 
sacrée de par cet acte de la ma- 
jesté divine jusqu'au jour du Ju- 
gement dernier, a La Kaaba date 
du deuxième siècle après Jésus. 
C'est une bâtisse de 15 mètres de 
haut sur 12 de large, recouverte 
d’un tissu de brocart noir brodé de 
calligraphies. Elle contient la 
Pierre noire sacrée, qui est en- 
castrée dans l'angle sud-eet, à 
L50 métré du .soL Dieu a exalté 
ce « Temple servi », ce « Heu .de 
visttatùm » qui est « un asüe pour 
les hommes ». Quant à la Pierre 
noire, elle est sacrée parce qu'elle 
a été préservée par l’ange Ga- 
briel lors du Déluge qui emporta 
la première kaaba. Abraham reçu 
de Dieu l’ordre de reconstruire la 
maison sainte disparue. Quant ü 
a eu besoin d*ime pierre angu- 
laire pour terminer cette maison, 
l'ange Gabriel lui apporta la 
Plerer noire qu’il avait gardée au 
mont Abu-Quboys. Cela explique 
que la résidence (PAbrabem 
( ifaqam Sidna Ibrahim} est à 
une dizaine de mètres de la Pierre 
noire, et que sa visite fait partie 
du rituel du p èlerina ge. 

Le taioa/ amour de la kaaba 
consiste en sept circumambula- 
tions. avec récitation chaque fois 
qu’une prière, celle-là même que 
prononça Mahomet lorsqu’il Inté- 
gra le pèlerinage de la Mecque & 
1 Islam, en y apportant cependant 
des modifications pour effacer la 
trace du premier pèlerinage en ce 
lieu .qui était d'essence païenne. 
Depuis sa sacralisation (les lieux 
sainte sont interdits à tout non- 
musulman) te sa récupération par 
l’Islam, ce pélerinaga ne cesse 
d’être la réponse à l’ordre d’Al- 
lah. qui dit dans la Sourate n : 
h Purifiez mon Temple pour ceux 
qui font ta circumambulation, 
(pour) ceux qui font retraite 
pieuse, (pour) ceux qui s’inclinent 
et se prosternent. » C’est en hom- 
mage à Adam (qui aurait, le pre- 
mier, construit ce temple), à 
Abraham, à tanna et A Maho- 
met. qui chassèrent l'idolâtrie de 
oes lieux et prièrent un dieu uni- 
que. que les musulmans tournent 
autour de la kaaba aujourd’hui 


ter les supplices de tfenfer. et de 
lui faire mériter le paradis : « O 
bienfaits dans ce monde ainsi que. 
dans Vautre monde ; préserve « 
nous du châtiment du feu, ma is- 
nous entrer au paradis avec les 
innocents ; d Toi le Très Cher, le 
Seigneur des mondes - » (Pre- 
mier tour.) La même sollicitude, 
la mèmè soumission se retrouvent 
dans la prière des six autres tours. 

Le pèlerin doit baiser la Pierre 
noire à chaque tour, comme fl 
doit saluer le « maqam » d’Abra- 
ham reconnu comme le véritable 
père de l'Islam, seules de très 
rares personnes arment à tou- 
cher la Pierre noire. Quand on 
pense qu'à chaque procession 
participent plus de cent raille per- 
sonnes qui tournent avec diffi- 
culté, car chacune doit se défen- 
dre contre ceux qui poussent, efe 
faire attention à ne pas piétiner 
ceux, qui ont ta malheur de tré- 
bucher, toucher cette pierre relève 
de l’héroïsme. Nous avons atten- 
du, une fols, une barre très avan- 
cée de la nuit pour aller an 
temple, dans l'espoir de trouver 
une foule moins compacte et de 
pouvoir approcher la Pierre noire. 
Bêlas I D’autres avalent eu la 
même idée. Le temple , ne désem- 
plit jamais et certains y passent 
la plus grande partie de leur sé- 
jour à La Mecque. 

Les personnes Agées ou malades 
peuvent faire 1e < tawaf » trans- 
portées sur un « mahmal » (sorte 
de pftiftnquln) par deux porteurs. 
On a sauvé de la mort in extre- 
mis. en la tirant violemment vers 
l’extérieur, une dame qui s’était 
écroulée de fatigue ou d’émotion. 
Ce n’aurait pas été la première 
fois qu'on pèlerin serait mort pié- 
tiné par la foule ! Mais 3 faut 
dire que la mort est ici dédrama- 
tisée. Mourir à La Mecque est un. 
honneur suprême pour nombre de 

mngnlTrmrm. 

Après la septième circumambu- 
lation. le pèlerin boit un verre 
d'eau du puits Zamzaan. qui se 
trouve à 18 mètres de la Pierre 
noire. Ce point d’eau aurait incité 
à c onstruir e la Kaaba en ce lieu. 
Cette eau a, pour les musulmans, 
des vertus purificatrices. Avant de 


fie 'diriger vers Aasafa et 
Al Marna, situées à une centy™ 
de métras du tempiB, & T 3>èîerfn ' 
doit, en hommage A Abraham, 
faire une prière comportant deux 
prosternations. La . quête entre 
Assafa et Al Marna, deux collines 
dlstantes.de 380 mètres* consiste 
.& parcourir sept fols cette dis- 
tancé en prononçant .les prières 
raabe me te nss appropriées. . Cette 
quête ne. peut être séparée du 
« tawaf » autour de La'Kaabâ, car 
ü faut suivre . Httnteaire tracé 
par le Prophète. Cette course 
célèbre la légende d’Agar et de 
son fils XsmaëL Abandonné par 
Abraham. Agar fit sept lois le 
va-et-vient entre les deux colli- 
nes Jusqu’au moment où l’eau 
jaflht de gftmzam Dieu répondit 
ainsi à son appel. 

Le déplacement de ■ M foula, 
évaluée, à quatre vingt mflk per- 
sonnes, se fait de raatdôre-plns 
souple qu'sotour de la Kaaba. 
Néanmoins, A chaque arrêt sur 
l’une des deux collines, a se pro- 
duit des bousculades, particuliè- 
rement redoutées par les gens 
de faible constitution. A un cer- 
tain moment, nous ne savions 
plus s’il fanait prier, résister aux 
bousculades. -ou. nous laisser em- 
porter par nu début .de transe 
mystique collective. . Les mêmes 
personnes qui ont recours an 
c mahmal » pour les processions 
autour de la Kaaba peuvent faire 
cette quête en voiture d'infirme, 
guidées par un apprenti Mou- 
tawwtf dans' un couloir réservé, 
au milieu du parcours. Cette 
épreuve terminée (elle a duré 
trois heures environ pour moi), 
le pèlerin a le choix entre aban- 
donner ou garder 1* « Qram ». XI 
attendra le 8 « dhou al îxijja » 
pour reprendre le rituel du pèle- 
rinage. Le reste du tempe est en- 
tièrement consacré à la prière et 

au r r*r r ’V*ilJ*rnc*n t 

TAHAR BEN JELLOUN. 

Prochain article : ■ 

LA QUÊTE 

DU PARDON ABSOLU 


Un profond repentir 


Le premier « tawaf & est celui 
qu’on entreprend en tenue 
d’ihram. quelques instants après 
l'arrivée à La Mecque. On entre 
dans la procession par l'angle est 

en prononçant < Allah Akàar » 
(Dieu est grand), formule suivie 
des prières de Mahomet. Le 
« moutawil » fait faire au pèlerin 
ce premier « tawaf » ; 3 récite, 
et le pèlerin répète après lui. 


L'ensemble de ces prières se 
résume dans une totale soumis- 
sion de l'homme à Dieu. Cet 
homme, qui est venu, chargé de 
péchés et de souillures, se repentir 
dans ces lieux sacrés, cet homme 
faible, misérable, qui s’annule 
devant la grandeur et la lumière 
de Dieu, demande le pardon, la 
miséricorde et 2 'absolution ; il 
demande â Dieu de lui faire évl- 


comme le Président..!! 

allez vite voir 
vos voisins 

LES BICOTS-NEGRES 

seul à Paris -LA CLEF- 



Lu visite de M. Mon à Washington 
pourrait constituer une étape importante 
dnns la diplomatie des « petits pas > 

La second séjour, én as mois, à Washington du roîniib» israélien 
de» affaires étrangères. M. Ygal Allât, a débuté mercredi 15 janvier 
Aim un rlfmat d* optimisme pnzdaai 

Après avoir entendu, dans la tribune d’honneur de la Cha mb re 
de» représentants, Ze «message sur l’état de l'union» du président 
Ford. M. Alton a eu, dan» l'après-midi, une première conversation 
avec M. Kissinger. Il devait rencontrer, jeudi m a lin . M. Sch l es i n gar. 
avant de prendre part A un déjeuner de travail organisé par M. Sisco. 
Puis une seconde rencontre . avec M. Kissinger devait précéder sa 
conversation avec le président Ford. M. Alton devait quitter Wash- 
ington dans la soirée de jeudi pour regagner Jérusalem. 


Au département d'Etat comme 
dans les milieux israéliens, on 
souligne qu'il ne faut pas s'atten- 
dre à des développements specta- 
culaires et Immédiate à l’issue de 
cette visite, mais que oeüe-ci 
pourrait constituer, néanmoins, 
une étape importante dans la 
diplomatie des « petits' pas » en 
direction de l’Egypte. 

M. Herman Kilts, ambassadeur 
des Etats-Unis au Caire, qui a 
été rappelé » ai* consultation », 
constitue l'Intermédiaire désigné 
pour transmettre éventuellement 
au président Anouar EL Sadate 
de nouvelles propositions de 
« dégagement » dans le Binai 

Le projet initial présenté en 
décembre par M. Alton, et auquel 
Le Caire n'a pas réagi, ne consti- 
tue, souligne-t-on du côté israé- 
lien. qu'une base . passible de 
discussion, et nullement un plan 
« à prendre ou à laisser ». U pré- 
voit un retrait de 30 à 50 Kilo- 
mètres dans le SinaL qui laisse- 
rait aux mains des Israéliens les 
passes stratégiques et les puits 
de pétrole d'Abou-Rodelss . La 
zone évacuée devant être démili- 
tarisée. Le Caire serait Invité à 
s’engager en échange à renoncer, 
pour une durée de cinq ans envi- 
ron, à tout acte- de belligérance 
envers l’Etat d'Israël. 

Da côté américain, on ne cache 
guère que de telles exigences 
n’ont aucune chance d’être satis- 
faites et que des concessions 
plus substantielles de la part 
d'Israël seraient nécessaires pour 
que la négociation puisse repren- 
dre. 


Le président Sadate a réaffirme 
mercredi, dans une interview 
publiée par le journal libanais 
Al Nahar, qu’fl n 'acceptera pas 
hk) bas qu'un retrait Israélien sur 
les Crante du Sinaf, du Golan et 
de Cisjordanie, c St rien ne ss 
réalise dans un avenir très proche, 
a-t-il dit, nous irons à Genève 
avec les Palestiniens, et nous fe- 
rons tout exploser du moment que 
nous jugerons opportun. » 

Le chef de l'Etat égyptien a 
poursuivi ; « /Vous n’abandonnons 
pas nos toits stratégiques loin- 
tains, mais nous n’en tenons pas 
moins à profiter des circons- 
tances ». D a souligné à cet égard 
qu’il ne fallait en aucun cas 
refuser a un territoire arabe res- 
titué par l’ennemi ». « Nous voû- 
tons donner à ta solution de paix 


toutes ses chances, entre les points 
de vue américain et soviétique, je 
continuerai à chercher à servir les 
intérêts de l'Egypte »,' a-t-il âiL 
« Si Israël attaque la Syrie, et 
je m’y attends. P Egypte intervien- 
dra immédiatement— Les Etats- 
Unis le savent et la Syrie devrait 
le savoir ». a déclaré, d’autre paît, 
le chef de l'Etat 
A propos de la Syrie, le premier 
ministre israélien, M. Itafaa.lt Ra- 
bin. a déclaré, mercredi, qulsraël 
n’évacuerait pas le Golan, « même 
dans le cadre d’un traité. de paix 
final ». 


M. BOURGUIBA CRITIQUE 
LE PROJET 

D'Etat paleïïuhbi laïc 

(De notre envoyé spécial} 

Tunis. — . ne ne pense pas Que U 
projet 0*09 Etat palestinien laie, 
tel qui) a été présenté . pai 
Af. Yasser Arafat, devant l'Assem- 
blée générale des Nattons unies, 
constitue poux la révoluttoàr pales- 
tinienne e une carte gagnante », ■ 
déclaré cm substance, lundi 13 Jan- 
vier, &L Bourguiba. Le-' c&ef d< 
l’ Etat t uni s ien , qui recevait' , le 
vœux du gonvenusnent et du bureau 
politi q ue du parti socialiste dettos- 
tien - à Foceaslon do nouvel an dt 
l'Hégire, a précisé que la création 
d'un Etat laïc impliquait la dispa- 
rition de l'Etat israélien, solution 
Inacceptable pour de nomibreus 
pays, a Même la France, a souligné 
M. Bourguiba, s'est abstenue 1 ■ di 
voter en laveur du projet de réso- 
lution présenté par les pays arabes 
Elle avait pourtant appuyé l'Invi- 
tation taise à l’QJUP. d'assister aua 
débat» sur la question palesti- 
nienne. » 

C'est la première lais qu’un cbel 
d'Etat . arabe critique ouvertement 
lé» propos tenu* par si. Yssm 
Arafat. Les déclarations dt 
M. Bourguiba Interviennent peu 
a pris une longue visite officielle » 
Damas du premier ministre tuni- 
sien, M. fiedi Nouba. 

Dans son allocation, m. Bour- 
guiba a. d'autre part, réaffirmé qtt’i) 
f a lla it « s'en tenir à la décision de 
partage de la Palestine adoptée, pu 
POND en 1947. bien qu’elle soit 
Injuste et que les Nations m.mc 
n'aient pas tenu compte A l’époque 
du point de vue de là population •». 

- - D- JT— 
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PROCHE-ORIENT 


Des fedayin ont affronté 
des commandos israéliens dans le sud du Liban 

tes forces israéliennes sont intervenues à nouveau, tôt dans la 
matinée de ce jeudi 26 janvier dans le sud du Liban, à proximité du 
Vülags de K/ar-Cftouba, situé à environ 2 Tntomètres au nord de la 
frontière israélienne. Un communiqué militaire publié à Tel-Aviv 
annonce que les soldats israéliens ont capturé un villageois dans la 
localité de Hamman et fait sauter un pont près du village 
d'El-Bartyeh, dans le but de gêner les mouvements de fedayin à proxi- 
mité de la frontière. 

Un porte-parole militaire indiquait peu après que Varii’Jerie et 
les chars israéliens avaient déclenché un tir de barrage sur le Fatak- 
land ( Arkoub ) pour répondre à un tir nourri des fedaym. Le porte- 
parole a souligné toutefois qu’aucune action offensive d’envergure 
n'avait été entreprise jeudi matin par les forces israéliennes contre 
le Liban du Sud. 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Pour la cinquième 
Journée consécutive, le village de 
Klar-Chouba, dans le sud du Liban, 
s été soumis, mercredi 15 janvier, au 
pilonnage nourri et quasi ininter- 
rompu de l'artillerie israélienne. Des 
commandos israéliens transportés en 
hélicoptères ont tait irruption dans 
la localité et procédé à l'arrestation 
de plusieurs villageois, qu’ils ont 
soumis à un interrogatoire. Quatre 
de ces derniers ont été emmenés 
en Israël. 11 leur serait reproché 
d'avoir porté secours aux Jedayln 
palestiniens. Les militaires ont mai- 





mené aussi un groupe de femmes 
qui les avalent accueillis au cri de : 

- Vivo le résistance palestinienne ! », 

- Aldus nous retrouverons bientôt à 
Tel-Aviv 1 -, « Le sionisme, le fas- 
cisme et . le nazisme ne passeront 
pas./ ». 

Contrairement à ce qui était le 
cas dans le passé, les fédayin s’op- 
posèrent aux.- commandos israéliens. 
Auparavant, iis disparaissaient dans 
103" tortesi: avoisinantes chaque lois 
que les Israéliens ' se taisaient 


annoncer par le tir de leur artillerie 
el l’Intervention de leur aviation. 
Celte fois-ci. ils se sont retranchés 
sur les hauteurs, dans les environs 
du village. L'accrochage qui a suivi 
a fait deux tués parmi les villageois. 
Les Israéliens ont eu deux blessés, 
qu'ils ont évacués â bord d'un des 
deux hélicoptères utilisés pour leur 
expédition. 

Tard dans la soirée de mercredi, 
l’agence d’information palestinienne 
Wafa annonçait que le camp de 
réfugiés de Rachidieh. proche de la 
ville de Tyr. avait fait l'objet d’un 
bombardement naval On ne déplore 
que de6 dégâts matériels. 

Les milieux politiques libanais et 
palestiniens se perdent en conjec- 
tures pour expliquer ces taids qui 
apparemment n’ont pas réussi jus- 
qu’ici à intimider les guérilleros 
palestiniens, ni â provoquer l’exode 
des populations des villages fronta- 
liers. Les observateurs des Nations 
unies durent intervenir mercredi pour 
obtenir un cessez-le-feu afin d'éva- 
cuer les blessés et les habitants qui 
ne sont pas en état de porter les 
armes. La solidarité entre les j’eunes 
villageois et les fedayin inquiète le 
gouvernement de Beyrouth dans la 
mesure où les Israéliens pourraient 
en prendre prétexte pour occuper 
certaines réglons frontalières. Pour 
les représentants de l’O.LP. à 
Damas, le but des Israéliens serait 
de « tâter » le front libanais à un 
moment où il est question de l'éven- 
tualité d'une présence syrienne dans 
l'Arkoub. région tenue pour la plus 
menacée. M. Yasser Arafat, qui est 
attendu dans la capitale syrienne où 
Il doit rencontrer le roi Fayçal, s'est 
rendu sur le lieu des combats. De 
son côté. Fe souverain Saoudite a 
reçu, mercredi à Damas. M. Khaled 
El Hassan, l'un dos chefs du Fatfc 
ÉD ARD SAAB. 


j Israël redoute les effets do différend américano-soviétique 
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Chili 

9 DES COUPS DE FED ONT 
ETE TIRES contre le domicile 
de l’archevêque de Santiago, 
Mgr Ra.nl SQva Henrkjuez, 
dans te nuit du 12 an 13 jan- 
vier. L’attentat n’a fait aucune 
victime. — (A-F3*J 

t LE GOUVERNEMENT a refusé 
de recevoir une délégation de 
l'Union interparlementaire 
qu’il avait d’abord acceptée, 
enquêter sur les conditions 
d’incarcération de dis - huit 
«sénateurs et députés. 

-Grèce 


me qualifie de criminel. » Il 
s’agit de la loi adoptée h l’una- 
nimité par le Parlement grec 
faisant des « événements » du 
21 avril 1967 un a coup d’Etat > 
et non une a révolution s. — 
(AJ’J’J 

• R hod ésie 

M. IAN SMITH a déclaré mer- 
credi 15 janvier qu’il n’était 
pas question « de remettre la 
Rhodesie à un gouvernement à 
majorité noire » et que les 
chances de succès des négocia- 
tions avec les leaders des mou- 
vements nationalistes noirs 
étaient « minces ». — (AJ? J?.) 


M. GEORGES -PAPADOPOU- 
LOS, ancien: président de la 
République, a refusé de dépo- 
ser devant le juge Georges 
Voltis. commis à l’instruction 
pour haute trahison à l’en- 
contre des auteurs du. coup 
d'Etat militaire du 21 avril 
1967, U a remis au magistrat, 
qui s’était rendu dans rîle de 
Kea, lieu de sa détention, la 
dédaration suivante : ■« Je 
refuse de déposer afin de ne 
pas m'associer à un acte rem- 
plaçant la justice par une dis- 
position' législative qui d’avance 
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(Suite de la première pageJ 

A Jérusalem, on a tendance 
à attribuer s. des znotlls inté- 
rieurs 3a décision de Moscou. On 
rappelle que les portes de l’Union 
soviétique ont commencé à s’ou- 
vrir devant les juils avant même 
qu'il soit question de l’accord 
commercial En 1968, 230 person- 
nes ont « rejoint leur famille h 
en Israël. En 1969. le chiffre des 
départs a atteint 3 019, pour re- 
tomber en 1970 à 994. C'est i 
partir de 1971 que le mouvement 
d’émigration a pris une ampleur 
considérable -, il a atteint le nom- 
bre de 13 650. En 1972. il s’est 
élevé brusquement à 31 609, en 
1973 à 33 444. pour redescendre 
en 1974 à 17 000. 

La détente entre les Deux 
Grands, estime-t-on ici. a sans 
aucun doute créé un c lima t favo- 
rable à la libéralisation, dont les 
juifs soviétiques ont bénéficie. 
Quel sera l’effet du raidissement 
de Moscou ? Devant l'impossibilité 
d'avancer le moindre pronostic, les 
réactions d’Israël et de l'organisa- 
tion sioniste mondiale demeurent 
modérées. Tout sera fait, aœure- 
t-on. pour permettre aux juifs 
soviétiques qui le désirent de venir 
s’établir en Israël, et l’on se garde 
bien d’attaquer le gouvernement 
de Moscou. 

Les menaces sur la détente pro- 
voquer en outre des cranites quant 
aux chances d'un règlement 
israélo-arabe. On se demande si 
les Soviétiques veulent encore 
laisser à M. Kissinger le soin 
d'essayer de rapprocher les points 
de vue d’Israël et de ses voisins. 
En tout cas, les nuages s'accumu- 
lent dans la région. Les opéra- 
tions miljtalrw! iuapliwin^ dans 
le sud-est du Liban deviennent 


systématiques et semblent devoir 
se poursuivre selon un plan précis 
qui viserait & démanteler le dis- 
positif palestinien dans eetre 
région. 

Le ministre* de la défense. 
M. Shimon Pérès, a déclaré le 
15 janvier que les bases paiesti 
niennes du sud du Liban consù 
tuent « une menace très concrète 
pour les agglomérations israélien 
nés de Galilée en raison des 
■b nouvelles m nuit ires » prises par 
Damas, c Le premier abject:} des 
Syriens et des orgcnisciions pela 
tinienvs.es. a affirmé M. Péréa 
devant les étudiants de Haïfa, est 
d'empêcher toute négociation en 
vue d'un accord entre Israël et 
l'Egypte. C’est à cela qu’ils s'em- 
ploient actuellement dans le sud 
du Liban. * 

De source militaire, on indi- 
que que des forces équipées de 
véhiculés blindes légers et de 
canons asti-aeriens, venues de 
Syrie, ont rejoint le >• FatKand -■ 
D pourrait s'agir d'eléments de 
l'Armée palestinienne de libéra- 
tion (A-P.L.). qui est stationnée 
en Syrie et que L'état-major de 
Damas contrôle entièrement, ou 
font simplement de soldats sy- 
riens. L’incertitude sur ce point 
explique peut-être que les forces 
Israéliennes ramènent souvent de 
leurs incursions des personnes qui 
sont libérées apres interrogatoire 

La présence de ces éléments 
venus de Syrie serait la raison 
de l'offensive menée actuellement 
par les forces israéliennes, offen- 
sive dont l’objectif, selon le géné- 
ral Gur, est b dr débarrasser de 
nouveau le <t Fathland * des ter- 
roristes qui y sont rerenas ». 

ANDRÉ SC EM AM A. 
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AFRIQUE 


L'indépendance de l’Angola 

sera proclamée le 11 novembre 1975 

De norre correspondant 


Alvor. — Le protocole d'icccrd 
entre le jouve^ieser.: portugais 
et les trois mouvenieavs ûe hb-ra- 
tion définissant le processus qu: 
mènent à l'indépendant* de l'An- 
gola a été signe le mercredi 
15 janvier à Per. ma. dira l’Aî- 
garve. en présence du chef de 
l'Etat. îe cenéral Costa Gomei 
Le général Vzsco GonçaJvcs. 
premier ministre, l'anarai Rasa 
Coutinho. haut commissaire en 
Angola, ainsi que :es membres el 
les experts des quatre délégations 
assistaient à la ceremonie. 

Le texte de '.'accord a été Su par 
Je ministre d'Etat, fe ma; or Melo 
Antunès. chef de !a dcletatioa 
portugaise, e: le president du 
MELA.. M. Agostinho Note. .1 
prononce un disco-ars au nom des 
trois mouvements an/rolsii. Expri- 
mant son aâmoptia.t pour le 
e q:tatr.én:e mouvement de libe- 
ratzon, ie Mouvement des lovées 
armées c'a Portugal o. M. Ncto 
a réaffirmé >. le désir c: .'a déter- 
mination :• de tous les mouve- 
ments nationalistes de ■ défendre 
par tous les mo-Jcnr. les rreforres 
déjà acquises De son côte, ie 
gênerai Costa Gomes a annonce 
que l'indépendance sera procla- 
mée le 11 novembre 1975. et a 
rappelé que cette conférence a été 
réalisée avec w. une pii vcrciion de 
retard par rapport eu coure'.; t de 
l’hisiox-e «. Il a ensuite exhorté 
le peuple d’Angola, r sature pc*- 
une guerre sans çentie-jr t, a 
donner le meilleur de lui -même 
pour que * toutes les souffrances 
et tous les espoirs ne soier.r pas 
inutiles dans l'kisioire de la 
grande patrie qui ca naître ». 

Un gouvernement de transition 
sera installé jusqu'au 11 novem- 
bre. date des élections pour 
l’Assemblée constituante qui devra 
désigner le premier président de 
la Republique. Ce gouvernement 
sera dirigé par un collège com- 
prenant un représentant de 
chaque mouvement nationaliste. 
Les trois membres choisis pour- 
raient être MM- Lucio Lara 
(11PXJU, Johnny Ednardo 
tF-NL-A.) et Jorge Valentim 
(Unita). 

Les autorités portugaises dési- 
gneront elles-mêmes les ministres 
de l'économie, des travaux publics, 
de l’habitat et l'urbanisme, des 


transports et ramnan tentions. Les 
neuf autres ministères seront at- 
tribués de \u îi^on suivante : 
intérieur, sanie ci allure* ro- 
ciaits. agriculture ?.u M.F.L.A, 
informa: :on. plant! finition et fi- 
nances, Ju5t.cc au F S.LA., tra- 
vail et sécurité, c-ducat son et 
culture, ressources naturelles a 
i'UniLi. 

Les ministères les plus Impor- 
tants auront deux seervi-aires 
c'Etat nommes par les deux mou- 
vements non reprfcurmèr. par un 
üiaisire. C'uit le cas, notamment, 
dv informât, on et de l’intérieur. 
E est intéressant de noter que 
fer forces de poüce ne dépendront 
;>.l; du ministère de l'inférieur : 
elles feront d-ripêes par un com- 
mandement unifie de ln jwhre 
ccretitue par u:i représentant de 
chaqtM* mouvement et dent fa 
présidence sera exercée à Jour de 
rO’.v. 

L‘!niëgr.it:on des forces armée., 
et le départ des troupe* por..u- 
raises or.r suscité des discussions 
3U cours de la conférence, et ces 
questions délicates ont été r-’-glies 
de sar..err a asiaircr aux au ton- 
tes portugaises un certain contrôle 
jyiqu'u J'.ndt'pcndnnre. Les trou- 
pes portugais ix. qvutteront l’An- 
gola en feiTirr 197G. Le comman- 
dement de curie armée sera assure 
par une commLvùon nationale de 
defente au sein de laquelle le 
Portugal sen représente par un 
haut commissaire qui pourrait 
être \e général Silva Cardouo. Il 
remplacerait ainsi l'amiral Rœa 
Coutinho. mis en cause pur le 
L’amiral a joué un rôle 
capital jusqu’il la conférence do 
Mombasa. En effet, il aurait 
réussi â contrarier les manœuvres 
du général Spinola qtd avait ren- 
contré l’année dernière le prési- 
dent Mobutu, favorable au 
F-N.L..A, mouvement lié aux inté- 
rêts capitalistes dans cette partie 
de l’Afrique. 

JOSÉ REBEU). 


PRETORIA POURRAIT HATER 
LA RECHERCHE D'UH RÈGLEMENT 
EK NAMIBIE 

Johannesburg (A. F. P.). — L'Sf- 
ccxsioD dp l’Angola à I Indépendance, 
le U novembre prochain, pourrait 
dérider le gouvernement md-alricaln ! 
à accélérer un réglement en Namibie j 
(Sud-Onm africain), territoire frnn- | 
talier de l’ancien ne colonie porta- j 

**i*e. 

L'Installation rapide d’un poutolr I 
stable et btenvrlllaal en Namibie , 
con-itltnera nn objectif primordial : 
pour le gouvernement md-ilrlfain. 
afin d’é virer qne ec territoire ne 1 
serre de tremplin ponc des opéra- ; 
tions de guérilla contre l'Afrique de | 
Sud. j 

Depuis le coup d'Etat de Lisbonne j 
du ÎS avril, plusieurs centaines de 
membres de la Somh West Arriva | 
People’s Organisation (SW VPO) ont ! 
trouvé refuge en Annota, où Ils mili- l 
tenf contre le gonvernement de i 
91. John Vorster. 

Les responsables des mouvements 
de libération de l'Angola, futur» diri- 
geants à Lnanda. n'ont Jamais caché 
leur hostilité au régime de Pretoria 
et aucun Indice ne permet d’affirmer, 
pour le moment, que cette hostilité 
s’estompera. 

L'Angola, dont la direction sera 
confiée à de» organisations rivale* 
bien qn'oCficiellenieat réconciliées, 
risque de derenir un foyer d 'insta- 
bilité. donc d'insécurité, pour l'Afri- 
que du Sud. bien plus que ne te 
sera le Moxambiqne. où seul gou- 
verne le FRELIMO. 


LE DIFFÉRENTE ÉTAPE 
DE LA DÉCOLONISATION 
PORTUGAISE 


L’accord sur l’Indépendance de 
r Angola constitue une nouvelle 
étape de la politique de décolo- 
nisation du Portugal depuis ln 
parution de la loi du 19 Juillet 
1974 sur le droit à l'indépen- 
dance des territoires d'outre-mer. 

Le 10 septembre 1974. la 
Guinée-Bissau a accédé à l'Indé- 
pendance. à la suite de l'accord 
d'Alger du 26 août 1974. 

Le 6 septembre 1974. l’accord 
de Lusaka a fixé la date de 
l’indépendance du Mozambique 
au 23 juin 1973. 

Le 26 novembre 1974. l'accord 
d'Alger prévoit l'indépendance 
des îles de Sao-Tomc ei Principe 
pour juillet 1975. 

Le 19 décembre 1974. l'indépen- 
dance des iles du Cap-Vert a été 
arrêtée au 3 juillet I97S, par 
l’accord de Lisbonne. 

Les autres territoire* portugais 
d'outre-mer sont Macao et file 
de Timor. 


Maroc 

LE ROI HASSAN ü 
A SUBI UNE OPÉRATION 

Rabat. — Le roi Hassan II a été 
opéré le mercredi 15 Janvier par le [ 
professeur Jean Arnous, de Paris. } 
Scion le bnlletin rte santé, cette j 
intervention a été nécessitée u par I 
la récurrence d’une infection qui : 
avait jostUiv une opération en juil- 
let 1965 u. A l’époque, il avait été 
question d’une lésion inflammatoire 
de la région itchio-reciole. Le sou- 
verain. a précisé an communiqué 
du ministère de la maison royale, 
a a décidé l’éradication définitive du 
mal a en raison de sa réapparition 
« de temps a autre a. 

L'Intervention a en ben dans 
d 'excellentes conditions, ont indiqué 
les professeurs et médecins français 
et marocains rénais autour du pro- 
fesseur Arnous. 

L’état du monarque est « entière- 
ment satisfaisant n. 

[Le professeur Jean Arnous, né le 
ZT juillet 1908 ô Tfélnê t Maine-et- 
Loire). est un spécialiste de l'appa- 
reil digestif. Apres ses études à la 
faculté de médecine de Pnrls, i] est 
Interne des hôpitaux de Pans, puis 
chef de clinique à la Itatru'.iê de 
médoejna de Paris U9*0-1941i. Depuis 
1950. Il te>t médecin de l’hèpltal 
Lécpold-BeU&n et, depuis 1969. pro- 
fesseur au collège de médecine des 
h&pliaus de Parla. Auteur de nom- 
breux articles dans la presse spécia- 
lisée, il a aussi publié deux ouvrages 
consacrés a la chirurgie anale.] 


Éthiopie 

LE CHEF 

de la pouce D'Erythrée 

REJOINT IA REBELLION 

Addis-Abeba l Reuter). — Le 
chef de la police d 'Erythrée, le 
3 én-.-ral Goltom Gebre-Ezyhi. qui 
avait disparu mardi 14 Janvier à 
Atmora, a rejoint le Front de 
libération de I "Erythrée 1 FX 1 .K.), 
à ia suite d’une rencontre, la 
semaine dernière, avec l’Un des 
chefs de ce mouvement, non loin 
de la capitale èrythréenne. 

D’origine èrythréenne. le géné- 
ral Goitom s’était distingué dans 
le désert de l’Oçcdcn. au cours 
des combats qui opposèrent forces 
éthiopiennes et somaliennes au 
début des armées 60. et avait été 
nomme chef de la police de 
l’Erythrée en octobre 1974. n 
avait acquis une grande popula- 
rité dans la province, et sa no- 
mination avait pour but, comme 
celle d'au 1 res personnalités de 
même origine, d'atténuer les ten- 
sions' en Erythrée 

En décembre dernier déjà, le 
généra! Nega Tsgegne avait dis- 
paru de la province de Begemder, 
limitrophe de l'Erythrée et du 
Tigré, dont ii était le gouver- 
neur ïi». De source informée, on 
déclarait récemment qu'il s'ef- 
forcait. depuis sa disparition, de 
lever sa propre armée pour lutter 
contre le gouvernement d'Addis- 
Abeba. 

On a prend, également de bonne 
source, que le FUS. et le mou- 
vement nationaliste rival, le 
Front de libération populaire 
tFi.P.) sont parvenus, la semaine 
dernïere. à un accord prélimi- 
naire qui devrait les conduire à 
surmonte r leurs divergences. 

ll> Notre envoyé spécial Jeao- 
Clauüe GulUebaud (le Monde du 
4 janvier 1975) signalait, de son côté, 
ta dissidence de U. Mengcsba 
Seyoum. gouverneur du Tigré, qui h» 
serait réfugié dans Un paya étranger. 


Jtê 




Page 6 — LE MONDE — r 17 janvier 1975 


OUTRE-MER 


Nouvelles-Hébrides 

les entretiens de M. Stirn portent 
sur la réforme da statut de rarcMpel 

De notre correspondant 


M. Olivier Stirn, secrétaire 
d'Etat aux départements et ter- 
ritoire® «font xe-mex, est 

attendu» samedi 18 janvier, aux 

Nouvelles - H é b r ï d e s, où il 
séjournera jusqu'au 20 janvier 
inclus, n visitera Wallis et 
Futuna, du 21 au 23 janvier, et 
la Nouvelle-Calédonie du 23 au 
29 janvier. 

A Port-Vila, M. Stirn ren- 
contrera son homologue britan- 
nique, miss Leslor, avec laquelle 
il a conféré, à Londres, en 
novembre 1974. Leurs entre- 
tiens porteront sur l'évolution 
du statut du condominium 
franco - britannique des Nou- 
velles-Hébrides. 

Nouméa. — L'arrivée aux Nou- 
velles-Hébrides de M. Stlm. coïnci- 
dent avec celle de son homologue 
britannique, mise Lester, est attendue 
avec Intérêt par la population, qu'il 
s'agisse des Mélanésiens ou de la 
faible minorité de souche euro- 
péenne. lis en espèrent une clari- 
fication sur le pian poil tiqua, et la 
mise en œuvre de moyens suffisants 
pour permettre le développement du 
territoire. 

Cet archipel de plus d'une ving- 
taine dTles a une population de 
l’ordre de quatre-vingt-dix mille habi- 
tants — 92 °/o de Mélanésiens, 
3 Va d'Européens, le reste se répar- 
tissent entre différentes ethnies ori- 
ginaires du Pacifique. Port-Vila, la 
capitale administrative, avec sa rue 
commerçante d'un petit kilomètre de 
long, ses quelques centaines de 
villas éparpillées dans une nature 
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luxuriante, 6 es produits aussi chers 
qu'à Nouméa (alors que les salaires 
n'atteignent pas la moitié de ceux 
versés en Nouvelle-Calédonie), vit 
au rythme du monde moderne des 
affaires. On n'y compte pas moins 
d'une quinzaine de succursales de 
banques international es. qui servent 
de refuge ou de relais aux capitaux 
migrateurs. Mais la majorité des 
Mélanésiens mènent une existence 
qui n'a guère varié eu cours des 
siècles. 

Le commerce extérieur de l'archi- 
pel. aour une population à peine 
inférieure, est de l'ordre de 15 0 /a de 
celui de la Polynésie française. Quant 
à le valeur des biens de consom- 
mation Importés chaque année, elle 
avoisine 1 SOO F par habitant aux 
Nouvelles - Hébrides, alors qu’elle 
approche 10 000 F en Nouvelle- 
Calédonie I 

Les principales ressources expor- 
tables. après une tentative décevante 
d'exploitation du manganèse, sont le 
poisson, le coprah et, en faible quan- 
tité, le calé et le cacao. L'élevage 
des bovins devrait connaître un 
essor, la viande pouvant être expor- 
tée vers les territoires français du 
Pacifique, et au Japon. 

Les Anglo-Saxons sont fortement 
Implantés dans le commerce. Les 
Français dominent nettement dans le 
secteur agricole, ce qui constitue 
d'ailleurs un handicap, car les reven- 
dications autochtones sont aussi 
vives dans ce domaine que sur le 
plan politique. 

Depuis une décennie, la France a 
fait des efforts spectaculaires en 
matière scalaire, mais le retard & 
rattraper était considérable. Des 
mesuras importante® sont prévues 
dans le domaine social : salaire 
minimum garanti, régime d'assurance 
contre les accidents du travail, régu- 
larisation du régime des congés 
payés, formation professionnelle. 
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L'économie souffre de ta tension 
du climat politique. SIg se caracté- 
rise par l' absence d'investissements 
locaux, la rareté des apports exté- 
rieure, malgré l'attrait qu'offre ce 
paradis fiscal, le renchérissement du 
coût de (a vie. 

Le Royaume-Uni semblait vouloir 
ae dégager le plus rapidement pos- 
sible, estimant ses intérêts finan- 
ciers garantis par un environnement 
essentiellement anglophone (Austra- 
lie, Nouvelle - Zélande. Fidji). Cela 
explique tes propositions de réforme 
faites par les Britanniques, qui ont 
préconisé la transformation du 
comité consultatif en assemblée 
élue, et les pression® en vue de 
rallier à la cause de Londres l'élite 
autochtone de formation anglophone. 

Ju&qu'è présent, la France propo- 
sait de s'en tenir A la création de 
municipalités à Port-Vila et à Santo. 
tout en multipliant les investisse- 
ments publics, et en amorçant une 
politique de redistribution de® terres 
aux Mélanésien®. Aujourd'hui, elfe 
choisit, en réformant le vieux statut 
de l'archipel, de faire droit aux 
aspirations de la population. 

Le statut das Nouvelles-Hébrides 
constitue un anachronisme unique 
au monde. Aux termes d’un protocole 
signé en 1914, et ratifié en 1922, la 
souveraineté est exercée conjointe- 
ment par la Grande-Bretagne et la 
France, qui disposent d’une admi- 
nistration conjointe. Il existe deux 
monnaies, deux justices, deux 
polices, deux services de santé, etc. 
Les Mélanésiens n’ont ni citoyen- 
neté ni nationalité : ils ne sont 
• rien d’autre que des membres 
obscuia et démunis de l'espèce 
humaine », selon la formule de Ver- 
cors. Face aux deux cultures qui 
leur ont été imposées, ils se sont 
créés, au III des ans. un langage 
particulier, le bichlamar, qui com- 
porte un vocabulaire restreint à 
dominante anglaise, mêlé de quel- 
ques mots de français. 

La visite des deux ministres devrait 
confirmer les décisions de la réu- 
nion de Londres de novembre der- 
nier, et entraîner une modification 
profonde de la situation. Las deux 
gouvernements seraient d’accord 
pour Instituer une assemblée élue 
au suffrage universel et une justice 
unique, et pour accorder un passe- 
port aux Néo-Hébridais. 

Cas mesures suffiront-elles pour 
apaiser les inquiétudes des uns et 
satisfaire les revendications des 
autres 7 La politique consistant à 
ménager des étapes e provoqué, ces 
derniers mois, des tensions politi- 
ques dans les deux communautés, 
les Mélanésien® craignant des opé- 
rations d'intimidation, les Européens 
des manifestations de rue. telle que 
celle qui avait été organisée le 
23 juillet 1974 après un accident de 
la circulation (dont l'auteur était 
français et la victime mélanésienne). 
Cette peur réciproque est entre- 
tenus par le National Party, qiri 
réclame l'indépendance pour 1977 
et s'efforce d'étre la saule formation 
représentative dee Mélanésiens. L'au- 
tre groupement mélanésien, 1e Na- 
Griamel, fortement Implanté dans ta 
région de Santo, présente les mêmes 
revendications que son concurrent, 
mais semble plus ouvert aux procé- 
dures d’évolution préconisées par la 
France. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


POLITIQUE 


Socialistes et communistes dans le Nord 


La région Nord - Pas-de-Calais, où comrotmistes et annalistes *«* 
fwrfWBenl implantés, et de longue date, a tonjonxs été poux la gauche 
une zone particulièrement sensible. La propension qu'a la population 
à s’engager a»™ de multiples associations >'est traduite, sur le terrain 
politique, par ns militantisme supérieur 4 cabri qui peut Être eare- 
gJatré les alizés régions du pays. En outre, c'est par le Nord 
et le Pas-de-Calais que l'idéologie marxiste a commencé de se répan- 
dre en France- influançani profondément le comportement de la 
population carrière, lut donnant conscience de sa dignité puisqu'elle 
Moi* présentée comme la classe libératrice. 

Toutes ces caractéristiques, propres au Nord et au Pas-de-Calais, 
ont fait que la lutte entre socialistes et communiâtes correspond, 
ces départements, à une tradition profondément vécue depuis 
plus d*ua demi-siècle. Les affrontements qui se sont produits dans 
las corons sont parfois allés jusqu'aux agressions physiques. Pourtant, 
entre les deux partis, ce lourd passé a créé comme une sorte de 
complicité. C'est que les fédérations départementales du P.C. et du 
P.S. de région savent qu'elles sont, les unes comme les autres, 
des fédérations ouvrières, ce qui ma intien t non seulement une cer- 


taine fraternité mais même une fierté réciproque; Ce- qui explique 
fiwcî la virulence de la concurrence. 

Depuis des années, le déclin inexorable da la SJMXX .s*, tra- 
duisail par une montée du P.C_ qui en était arrivé à contrebalancer 
l'influence socialiste et qnL en particulier, s’était créé une sorte de 
monopole dans tous les secteurs où ta récession économique ■♦■fr 
sensible. La conquête par le nouveau P-S. de cendres de la popu- 
lation jusqu'alors influencées par ta démocratie chrétienne a ren- 
versé le processus sans modifier sensiblement la composition 
logique du parti. Or il est capital, pour les socialiste*- -comme pour 
les communistes, de s'assurer ta primauté dans la population ouvrier®, 
pour des raisons électorales, certes, mois aussi et surtout parce que 
l'échec de Tan ou da T antre signifierait, dans cette région, pins 
qn'afllenrs, Téchec d'une des idéologies de ta gauche par rapport 
4 l'autre. 

Notre correspondant fait le point de la situation dans' deux 
articles, dont nous publions aujourd'hui le premier. . . 

THIERRY PF1STER- 


L - Ch est à Lille que les éclats de la querelle ont été le plus bruyants 


Lille. — L’euphorie d'une 
réception de Juin 1974, où socia- 
listes et communistes lillois trin- 
quaient à l’union de l a gau che, 
après une campagne présiden- 
tielle exemplaire, n’a duré qu’un 
court été. Dès la rentrée, des 
nuages se sont levés. Le PjC. a 
posé ses < questions sérieuses ». 
Le PA, surpris, s'est Interrogé et 
a répondu prudemment. Les 
déclarations ont succédé aux 
déclarations, les communiqués aux 
communiqués et, des explica tions , 
on en est venu aux propos aigres- 
doux. Ce débat qui. en dépit des 
précautions oratoires des uns et 
des autres, prend la tournure d'un 
duel s’éternise. Plus de trois mois 
déjà, pendant lesquels tout a été 
dit et redit dix fois, au point que 
Ton finit par se demander si les 
mêmes mots ont pour tous le 
même sens. 

Que le parti communiste se soit 
montré le plus ardent dans le 
débat n’est pas douteux: il a. 
dans le Nord, publié des textes dix 
fols plus abondants que ceux du 
parti socialiste. Mais c’est surtout 
àlïlle que s’est développée l'opi- 
niâtre contestation du P- C. 
M. Gustave Ansart, député du 
Nord, secrétaire fédéral et aussi 
membre du bureau politique du 
P.C.. peut affirmer qu’il « test 
toujours hissé au-dessus des ques- 
tions de personnes et des ran- 
cœurs », il n’empêche que toutes 
ses attaques visent en premier 
lieu M. Pierre Mauroy, ce dernier, 
député, maire de Lille, et surtout 
membre du secrétariat national 
du parti socialiste, par ses réac- 
tions plus ou moins vives, selon 
les réplique directement à 
M. Ansart. Cent textes prouvent 
à l’évidence qu’il ne s'agit pas 
« d’une querelle personnelle tn- 
ventée par les journalistes *- 

Le fait est d’autant plus frap- 
pant que nulle part ailleurs dans 
larègion les éclats de la querelle 
n’ont été aussi bruyants, au poin t 
que le conflit à Lille est devenu 
un phénomène national. Dans le 
mont, secrétaire fédéral du F.C., 
Pas-de-Calais, M. Raymond Du- 
pose aussi les mêmes e questions 
sérieuses * à ses part ena i r es 
socialistes, mais cm n’a pas encore 
vu M. André Détails, député socia- 
liste, maire de Lena — qui, lui 
aussi, gère la vüle avec quelques 
centristes — bombardé de 
communiq ués condamnant ses 
« düÀances avec la droite ». A 
n’en pas douter c'est encore une 
fois à l’ombre du beffroi de l'hôtel 
de ville de lüle que se joue une 
partie délicate pour la gauche. 

Les questions de M. Ansart sont 
celles de M. Marchais sur la fidé- 
lité au programme co mm un, 
l'action le refus de 

« gérer la crise ». Quand M. An- 
sart s'adresse aux journalistes, 0 
reprend à plaisir les déclarations 
de MM- Michel Rocard et Jacques 
Delors, que l’on croit sur parole, 
mai® ri MM- Mitterrand et Mau- 
roy proclament leur a tta c hem ent 


De notre correspondant 
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au programme commun, si le 
maire de lüle affirme : « Aucun 
socialiste ne veut préparer l’union 
sacrée ». ta procès d’intention 
n’en est guère atténué pour 
autant. Quand M. Mitterrand, un 
samedi après-midi de décembre, 
rassemble plus de dix mille per- 
sonnes dans ta Pas-de-Calais et 
affirme qu* e on ne trouvera pas 
de meilleure solution à la crise 
que le programme commun. », cela 
n 'atténue pas les griefs. 

Le contrai de H. Mauroy 

Pour le P.C», « ce n’est pas en 
continuant à nier les problèmes 
que l’an contribuera à les résou- 
dre ». 11 est- vrai que des pro- 
blèmes existent dans le Nord, et 
singulièrement au niveau de 
l’action wimwiTTna 

M. Ansart a beau jeu d’accuser 
U. Mauroy de tenir un « double 
langage », l’un à Paris, l’autre à 
Lille, en mettant en avant l’al- 
liance des socialistes et des Indé- 
pendants au sein du conseil 
municipal de Lille. M. Mauroy 
s’offusque qu’on puisse lui repro- 
cher une telle chose, n rappelle 
qu’aux élections législatives de 
1967, dans la circonscription du 
Cateau, il s’est désisté pour 1e 
commun uistc qui l'avait précédé 
de quarante-deux voix seulement, 
alan qu’une exception en sa fa- 
veur avait été décidée au niveau 
national, n précise qu’Q avait 
préparé une liste socialo-commu- 
niste pour les élections munici- 
pales de 1971 dans cette même 
ville du Cateau.... avant d’être 
appelé par M. Augustin Laurent 
à Lille. Dans la capitale des 
Flandres, la situation était diffé- 
rente. M. François-Xavier Ortoli, 
au nom de TO-DJL, menait une 
campagne ardente, et Ton crai- 
gnait fort que les socialistes ne 
perdent la mairie. 

Le programme commun n'était 
pas signé alors. Le PjS. refusa 
l’alliance avec le P.C, et. M. Au- 
gustin Laurent, en excellent 
tacticien, fit triompher sa liste 
avant de céder le fauteuil majorai 
à M. Pierre Maaroy. 

Ce dernier affirme donc avec 
vigueur : > Les communistes ont 
voté pour moi au. second tour. 


Je suis aussi leur élu. Regrettent- 
ils que nous ayons battu 
M. Ortoli 7 J’ai signé un contrat 
avec les JJUois, je dois respecter 
ce contrat. » 

M Ansart souligne bien qu’il ne 
demande pas que cette alliance 
soit cassée avant tas prochaines 
élections et qu'H s’agit, après 
tout, d‘ « une question subalterne 
dans le grand débat qui nous 
occupe ». Il n’empêché que régu- 
lièrement, aux meroes arguments 
repris comme un refrain, le maire 
de Lille doit .apporter les mêmes 
réponses, n est vrai que quand fi 
affirme son attachement au scru- 
tin proportionnel contre * la loi 
scélérate imposée aux vüLes de 
plus de trente mille habitants », 
les communistes préféreraient 
qu’il s'engage dès m«tïnt/>nnnt 
pour une alliance avec eux aux 
élections municipales de 1977. 

Puis fut engagé ta dâ>at pour 
la participation du P.C. « en tant 
que tel » dans les commission® 
extra-municipales. H se trouve 
qu’à Lille le haut comité de rani- 
mation est formé de personnali- 
tés intervenant à titre individuel 
et non pas au nom d’une asso- 
ciation ou d'un groupement. 
M. Mauroy a donc répondu, très 
administrativement, qu’il n’était 
pas question d'accepter une re- 
présentation des partis politiques 
« et en particulier du parti 
communiste ». Loris de la réunion 
du haut comité, le 13 Janvier, un 
des membres communistes — car 
des communistes y siègent — est 
intervenu. Ce qui a permis à 
M. Mauroy de préciser à nouveau 
ta statut de cet organisme, en 
déclarant : « Tous les Lillois qui 
sont décidés à travailler avec 
nous sont matés à le faire, et en 
particulier les communistes. » 
Echanges subtils, on ta volt 

Le quotidien régional du P.C. 
évoquant cette affaire. n*a pas 
repris les termes de FBumœmé, 
qui jugeait la réponse du maire 
« insolente », mois 11 a négligé de 
mentionner l’invitation à une ren- 
contre des deux sections lilloises, 
socialiste et communiste, < pour 
examiner les implications politi- 
ques de la demande du P.C. », 
lancée par M. Mauroy. Pourtant, 
depuis la rentrée d'octobre 1974. 


LA VIE NOUVELLE > REAFFIRME SON PLURALISME POLITIQUE 


La Vie nouvelle, mouvement 
d’éducation populaire, dont l’ani- 
mateur national. M. Philippe 
■Wamier, avait signé l’appel de 
la < troisième composante » en 
faveur des assise® du socialisme, 
précise qu’elle c ne saurait, de 
toute évidence, fusionner en tant 
qu’orçanisatûm dans quelque parti 
que ce soit ». La Vie nouvelle rap- 
pelle sont râle particulier (« sensi- 
biliser ses militants à la dimen- 
sion spécifique de leur exis- 
tence ») et sa stratégie « fondée 
d la fois sur la nécessaire unité de 
la gauche et sur une politisation 
des luttes sociales dans une 
perspective d'autogestion ». 

Déclara n t ne pas vouloir «t impo- 
ser une ligne politique précise à 
ses membres » et Vouloir rester un 
« lieu de confrontation ». la Vie 
nouvelle déclare à propos de ceux 
de ses militants qui ne souhai- 
tent pas renforcer le - PA : 
e C’est leur droit strict d'avoir 


ment Irréversible dans Fanion de 
la gauche aux côtés du P.C. ») et 
c 2a convergence des pratiques 
militantes ». Elle se félicite égale- 
ment que « le problème de V arti- 
culation parti-forces vives » ait 
« avancé dans les ’ textes et les 
esprits ». 

Considérant que les négocia- 
tions entre les trois composantes 
« permettent d’espérer que le 
congrès du PS. sera une étape 
dans la constitution dfun parti 
engagé dans les luttes », la Vie 
nouvelle, ne désirant' donnez 
aucun « conseil d'ordre tactique », 
souhaite que ceux de ses militants 
qm sont an PS. ou s'apprêtent 
à y entrer contribuent à « arri- 
mer d gauche Tens&rible du 
parti » et y « favorisent le déve- 
loppement <T un pôle de gauche ». 

. ★ I* VI* nouvelle, 73, me Sainte- 
Ahnp, Paris-2*. 


leurs thèses au sein «lu mouve- 
ment. » 

Voulant « aider ceux de ses 
mettants qui se sont sentis 
concernés » à saisir ce qui lui est 
apparu « une chance », la Vie 
nouvelle estime que malgré des 
aspects * négatifs ». les ■ assises 
du socialisme constituent s un 
pas en avant positif dans le cons- 
titution d'une grande force socia- 
liste autogestionnaire ». La Vie 
nouvelle Juge positive tas grandes 
lignes du projet de société issu des 
assises (qui prévoit a l'articula- 
tion constante entre mobilisation 
populaire et action gouvernemen- 
tale » et constitue t ta engage- 


fPubliCtté) 


A 20 b. 45, Jeudi 19 janvier 1975 
CONFERENCE DEBAT 

a La révolution russe de 19 05, 
w râpe «nattions à l'échelle inter- 
nationale et en France. » 
par Georges COGHIOT 

Président-délégué 

de l'Institut Msimce-Thorçz 
sooc la présidence de Jean BURLES 
Directeur 

de l’Institut Maurice-Thoree 

66, bd éuaixste-Htanqal. Paris-13* 
Métro : corrisart. 


• AT. Robert Fabre, président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, a indiqué mercredi 
15 Janvier, au cours de la « Tri- 
bune Hhre * de TP l que si 
« l’on poursuit la politique écono- 
mique actuelle, on va vers une 
aggravation du chômage ». « /Z 
faut des solutions énergiques , 
a-t-il ajouté. 


M. ANDREA» EST NOMtâ 
DIRECTEUR POUR L’EUROPE 
AU QUAI D'ORSAY 

. M. Jacques Andréani a été 
nommé, mercredi 15 Janvier, di- 
recteur pour l’Europe au minis- 
tère des affaires étrangères, en 
remplacement de M. Emmanuel 
de Margerie, récemmen t nommé 
directeur des musées de France. 

(Ké en 1929. ancien élève de 
L’EN A. Bd. A&dré&nl, après avoir été 
notamment en poste A Washington, 
à Moscou et à te délégation perma- 
nente de ta France auprès de 
l’OTAN, dirigeait députe septembre 
1973 ta' déléga t ion française à la 
conférence sur ta coopération «t la 
3écurlté en Europe (C9££.), D 
est remplacé dans oecte fonction par 
U. Gérard André. Oeloi-d conserve 
cependant son poste d'ambassadeur 
A HrtainM.J 


aucun contact de ce genre n’a eu 
heu à Lüle, et te P.C. ne cesse de 
le déplorer. 

A liens, dans le Pas-de-Calais, 
par deux fois, pour se conformer 
aux directives nationales, la fédé- 
ration socialiste a refusé une telle 
rencontre avec le P.C. Celui-ci a 
rejeté, en décembre, l’action uni- 
taire pour remploi que les socia- 
listes voulaient mener avec le® 
organisations syndicales et tas 
partis de gauche.- Pourtant, la 
polémique n’a jamais été très vive. 

Lois de l’ouverture de la ses- 
sion en cours du conseil général, 
la bataille des budgets départe- 
mentaux s’est aussitôt entourée, 
comme dans tous les départe- 
ments de fiance. La situation est 
la même à Lfite et à Arras, dans 
deux conseils que les socialistes 
président. Dans la capitale des 
Flandres, les communistes ont 
proposé d'emblée cinquante mil- 
lions d’économies, f ie s socialistes 
ont répondu en déclarant qu'eux 
aussi souhaitaient limiter au ma- 
ximum la charge des contribua- 
bles et quHs étudieraient le budget 
dans ce sens. Le porte-parole du 
P.C, un peu trop vite semble-t-il, 
a approuvé alors. chaleureusement 
le président du conseil général, 
M. Albert Denvers, député socia- 
liste. Celui-ci. « manquait » pour- 
tant aux engagements pris, puis- 
que M. Ansart a tout aussitôt 
redressé la barre en expliquant 
simplement la réaction de son col- 
lègue par ces mots : e Notre 
camarade pouoatt-Ü, une fois de 
plus, donner le spectacle public 
de la division ? » 

Cette querelle des conseils géné- 
raux ne serait pas sans consé- 
quences dans le Nord et le Pas- 
de-Calais, si l'attitude des commu- 
nistes avait pour résultat de frire 
voter le budget par lœ socialistes 
et la majorité présidentielle. Les 
socialistes prendraient alors l’ini- 
tiative de lancer à leur tour une 
campagne d'explication. 

GEORGES SUEUR. 

Prochain article : 

LES VIEUX DÉMONS 
RESURGISSENT 


Au conseil des ministres 

IE PREMIER MINISTRE 
DÉMENT IE BRUITS R&ATIFS 
A UN REMANIEMENT 
DU GOUVERNEMENT 

Aa terme da conseil des minis- 
tre*. qui n'«l réuni mercredi 
15 janvier an patata de l'Elysée 
Bons la présidence de M. Valéry 
Giscard d'EstaSng, M. Jacques 
Chirac a démenti, devant les 
journ a li ste s, les bruits de rema- 
niement ministériel qui couraient 
depuis la veilla. « Toutes ces 
supputation» sont ridicules >, a 
dit 3e chef da gouvernement. 
« n n'y a rien de vrai là-dedans. 
Ce son! des histoires de- journa- 
listes*. a déclaré, de so n c ét é. 
M. Michel Poxriatovrsld, ministre 
d ' Et at , ministre de l'intérieur. 

A l’Issue de - ia . réunion du 
conseil. M. André Rossi, porte- 
porofe du gouvernement, a donné 
lecture du communiqué officiel 
suivant : 

Le ministre de l'agriculture a 
re ndu compte des travaux, du 
conseil des CommnaantAa. 

(Voir page l.J 

Sur ta p rop ositi on du ministre 
de l'agriculture, 'le conseil- a 
approuvé un projet relatif à ta 
rémunération de certains person- 
nel» de direction des lycées et 
Collège* M çrh-nlae «f dflS ÜB bliS~ 
s ements d'enseig nement , agricole 
spécialises» de mémo niveau. 

A la suite d*una 'w wminnlr»tfn B 
du m inis tr e da ■ l'éq uipemen t . ta 
conseil a étudié . .Isa- . objectifs 
généraux de ta réforme fttKÜT*. 

(Voir pdge'îj- 

En' l'absence du m udstae/déB 
affaires, étrangères,, le pzojnieT 
ministre à fait adoptez un projet 
da tai autorisant .la création dn 
Centra européen pour les prévi- 
sions météorologiques. . 

(Voir page SJ 
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POLITIQUE 


EN DÉPIT DE L’HOSPITALISATION DE M. MARCHAIS 

La succession du secrétaire général du P.C.F. n' 


La décision prise, mercredi 15 janvier, par le 
bureau politique du P-CJ. d'assurer collecüve- 
meftü l'iniérim do M. Georges Marchais, corres- 
pond à l'espoir des dirigeanls du parti communiste 
de voir leux secrétaire général reprendre rapide- 
msnl sas fonctions. Même â M. Marchais a pu 
r enco ntrer quelques difficultés avec ses du 

bureau politique lors de la préparation du vingt 
et unième congrès, les divergences tactiques qui 
se sont alors manifestées s'impliquaient aucun 
changement d'homme à la tète do parti. 

La manière de concevoir l'union de la gauche 
a. bien sùz. été révisée, et M. Paul Laurent a. dès 
mercredi, tenu & souligner que l' indisponibilit é 
de M Marchais n'entraînerait aucune modification. 


dans la politique qui est appliquée depuis lors. 
Autant dire que la pression du P.C. sur ses alliés 
socialistes ne va pas se relâcher. M. René Piquet 
s'est, par exemple, employé à réfuter l’argument 
de M. François Mitterrand selon lequel la contro- 
verse actuelle est ■ utile à M. Giscard «TEstaing ». 

SL en définitive, l'incident coronarien dont 
a été victime M. Marchais se révélait plus grave 
qu'il n'est apparu au premier abord, et si le secré- 
taire général devait renoncer h ses activités, le 
parti communiste se trouverait embarrassé pour 
assurer use relève. La tâche est suffisamment écra- 
sante pour que les personnalités susceptibles de 
I‘ assum er soient moins nombreuses qu’on ne pour- 
rait l'imaginer. 


En outre, personne, au sein du bureau poli- 
tique. ne s'est préparé à une telle relève, même 
parmi ceux qui. dans la dernière période, ont 
critiqué tel ou tel aspect de l'action de M. Georges 
Marchais. Dans leur ensemble, les dirigeants com- 
munistes restent en effet convaincus du bien- 
fondé de la stratégie unitaire suivie et ne font 
pas mystère du fait qu’ils ne possèdent pas de 
formule de rechange, hormis la renonciation à la 
conquête du pouvoir. 

Cette situation permet aux cheis de filo de 
la gauche de conserver, dans la crise actuelle, un 
certain optimisme. Une rencontre est prevue, 
jeudi après - midi, entre dirigeants socialistes et 
communistes en vue d'arrêter une position corn- 


est pas ouverte 

mttae pour le voie des budgets dans les six régions 
où la gauche est majoritaire. Ce premier entre- 
tien officiel depuis le débat de la controverse 
prouve que socialistes et communistes ont le souci 
de maintenir leur confrontation dons certaines 
limites et d'eviter des ruptures publiques qui 
pourraient être irréparables. Les socialiste* n'ont 
pas cache que si le P.C.F. rompait la solidarité 
de la gacche dans les institutions région aies (où 
la réglé unitaire a toujours ôté appliquée, à la 
différence de ce qui existe dans les conseils muni- 
cipaux) ils en tireraient les conséquences es 
retirant au P CF. les responsabilités qui lui ont 
etc confiées. Il serr.blo que l'on n'en arrivera 
pas là. — T. P. 


Le Comité centrai se réunira (es 20 et El janvier 


Mercredi 25 janvier, en fin de 
matinée, le docteur Slama, assis- 
tant du professeur Botmatn. qui 
dirige le service de l’hôpital Lari- 
boisière, au sein duquel est soigné 
M. Georges Marchais, a donné 
quelques détails sur l'état de 
santé du secrétaire général du 
P.C.F. H a précisé que M. Mar- 
chais « a été victime d'un incident 
coronarien dont l'évolution est 
tout à Jait normale >. 

Le docteur Slama a Indiqué que 
M. Marchais devrait rester quel- 
ques jours en réanimation. * Tl est 
encore difficile de dire, a-t-il 
ajouté, s’il retrouvera des activi- 
tés normales, nous en saurons da- 
vantage sur son état dans deux ou 
trois fours et nous publierons, à 


LE 'BUREAU POLITIQUE 
DU RLE.. 

le boue politique compte 
commun!»*», . gai va collectivement 
assurer rtntérim do M. Georges Mar- 
chais, est composé de UH. Gnstave 
Ansart (député du Nord). Guy Hesse, 
Jacques Dodos (sénateur de la 
S doe- Saint-Denis, actuellement hos- 
pitalisé en raison d’une Infection, 
rénale), Btlenne Pajon (dépoté de la 
Sefne-Sstnt-Danfs), Benoît Fraction, 
Georges Fris cl i in a nT» , Paul Laurent 
(député de Paris), Roland Leroy 
(député de la 'Sdne-Maxitlnie), Henri 
KirntU, Bcué Piquet. Gaston Plis- 
soxmier, Claude Foperen, Georges 
Séguy, André Vieugnet et Mine Ma- 
deleine Vincent. M. Jacques Chiim- 
tax. député de Paris, est entré en' 
outre an bureau polftfgue en 
novembre -1974. 

Ce bureau politique compte en 
outre trois membres suppléants : 
Mme- Mireille Bertrand et MM. jean 
C alpin et Guy Hennler. 


ce moment, un bulletin de santé, s 
A la question c est-ce grave ? ». 
M. Slama a répondu « non ». 

Dés que, dans la nuit de mardi 
à mercredi, l'accident cardiaque du 
secrétaire général a été connu, 
le bureau politique du P.CF a 
été convoqué. D s'est réuni mer- 
credi à 10 heures en l'absence de 
MAL Ducîos, lui aussi buspitaûsé, 
et Leroy, en voyage a Alger pour 
la journée où il doit rencontrer 
le président Boumediène. M. Gas- 
ton Plissoanier a rendu compte 
en fin de matinée des travaux du 
bureau politique. Il a indiqué que 
le bureau politique avait été 
« informé en détail de Vêlât de 
santé de M. Marchais » auquel il 
a transmis ses « sentiments d'af- 
fection fraternelle ». < Des dis- 
positions de travail ont été pri- 
ses. a-t -11 poursuivi, pour assurer 
le fonctionnement normal de la 
direction du parti pendant l'ab- 
sence du secrétaire général. Très 
normalement le travail de la 
direction du parti et l’activité 
générale du parti continuent- » 
Le calendrier des réunions du 
bureau politique (16 janvier) et 
du comité central «20 et 21 jan- 
vier) est Inchangé. M. Plissonnier 
a refusé de répondre & une ques- 
tion sur la nomination éventuelle 
d'un secrétaire général adjoint. 

[le servi ca dirigé à l>h6pital Lari- 
boisière par le professeur Yves Bon- 
Train est le service de pointe le mieux 
équipé de la capitale pour les Inter- 
ventions qui solvent on * accident 
cardiaque. La rapidité est, en ce 
domaine, déterminante. Récemment, 
le professe or Bonvmin a, dans ont 
communication A l'académie de mé- 
decine, rappelé qne la moitié des 
décès se produisent pendant Jes pre- 
mières heurts après V attaque car- 
diaque. Le service du professeur 
Bourrais est organisé précisément 
pour favoriser an maximum la rapi- 
dité d'intervention.) 


M. PAUL LAURENT : (a poli- 
tique du XXI e congrès va se 
poursuivre. 

M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat du parti communiste, 
qui était interrogé mercredi 15 
janvier à France-Inter a dé- 
claré : 

s L’absence momentanée du 
secrétaire général sera évidem- 
ment rvssmfie durement, non 
seulement sur Je plan du trarail. 
mais aussi du point de rue de 
l'amitié, de l'affection. Cela dit, 
la vie politique continue et la 
mise en couvre de la politique dé- 
finie par notre XZ2 m Congrès r ont 
se poursuivre comme avant la ma- 
ladie de Georges Marchais. » 

En ce qui concerne les relations 
avec le parti socialiste, U a 
ajouté ; 

« Le débat et Taction ne s’ex- 
cluent pas. Taction est attendue 
avec une certaine impatience par 
ceux oui souffrent de la situation 
actuelle. t~) 

« Aujourd’hui, la grande ques- 
tion qui est posée devant la gau- 
che. c'est qu’elle consacre 
T essentiel de ses forces à combat- 
tre les idées de la droite et à 
défendre la validité du pro- 
gramme commun, à gagner de 
nouveaux adeptes. » 


Dans fa presse quotidienne 


Ni Giscard d'Estaing a fait prendre des nouvelles 
du secrétaire général du P. (. 


Les visites à M- Georges Mar- 
chais demeurent toujours inter- 
dites, mais de nombreux messages 
de sympathie sont adressés au 
secrétaire général du P.CLF, qui 
est hospitalisé, depuis mardi soir 
14 Janvier, dam le service de ré- 
animation cardio- vasculaire du 
professeur Yves Bouvrain. à 
l’hôpital Lariboisière. Le porte- 
parole du professeur, le docteur 
Slama, a indiqué, mercredi 15 jan- 
vier dans raprès-midi, que révo- 
lution 'de l’état- de santé de 

AL TWarrhois flJTaf fc dans un sens 
favorable, mais qu’il était encore 
trop tôt pour formuler un pronos- 
tic. Le patient, a-t-il ajouté, à une 
robuste consUtutton (m- M’a.rcfiw.te 
n’est figé que de cinquante-quatre 
ans). Il a sa pleine connaissance 
et S'entretient avec son médecin 
de choses et d’autres, sauf de 
politique. 

M. Valéry Giscard d’Estaing a 
fait prendre des nouvelles de l’état 
de santé de M. Georges Marchais 
par son chef de c^hinpt m. Phi- 
lippe Sauzay. Quant. an premier 
ministre. M. Jacques . Chirac, il 
a formulé mercredi, devant les 
journalistes qu’il recevait à l'hôtel 
Matignon, des -vœux pour le «ré- 
tablissement rapide et complet » 
du secrétaire général du P.CJP. 

: M. Albtn Chalandon, secrétaire 
général adjoint de l'TT.D.ÏL, chargé 
de l’action politique, .a déclaré 
poux sa part ": c La 'maladie -de 
M. Marchais témoigne de la -Pie 
harassante d’un leader. poU tigue 
dynamique et dévoué à son parti. 
Etrange coïncidence, céloignément 
même- momentané - de la scène 
politique du principal artisan du 
r ap prochement avec les socialis t es 
va laisser le champ fibre à ceux 
qui, au sein du parti communiste, 
opposent- Cette maladie sur- 
vient,', d'autre part, . au moment 
où la-guerre froide risque -de re- 
prendre entre TJSst et l’Ouest avec 
toutes les conséquences qu’eue 
ne manquerait pas d’impliquer sur 


le plan intérieur en provoquant 
notamment des ttivages au sem 
même du parti socialiste. » 

A gauche, le bureau exécutif 
du PB. s’est associé aux vœux 
déjà émis par M. Mitterrand, tan- 
dis que M. Michel Rocard a dé- 
claré : 

« Georges Marchais est un mi- 
litant dont fai eu l’occasion d'ap- 
précier toutes les qualités. Le 
mouvement ouvrier a besoin de 
tous ses hommes, et même si son 
indisposition est très passagère, 
comme je le souhaite beaucoup , 
elle frappe durement toute la 
gauche, d'autant ptus que Geor- 
ges Marchais joue pénonntile- 
ment un rôle considérable dans 
la lutte contre la politique du 
gouvernement actuel et dans 
résolution, de Fanion, de la gau- 
che.- 

» Je lui souhaite vivement un 
rétablissement complet et aussi 
rapide que possible » Ce mes- 
sage, signalé pex V Humanité du 
16 janvier, n’est cependant pas 
cité. 

Parmi les très nombreux mes- 
sages envoyés par des personna- 
lités étrangères, on peut relever 
ceux de M. Enrloo Berlinguer, se- 
crétaire général du parti commu- 
niste italien, des ambassadeurs 
de Roumanie et de Pologne, et de 
M. Sekcra Touré, président de la 
République de G 


M. PIQUET : M. Mitterrand n'a 
pas répondu. 

M. René Piquet, membre du 
secrétariat du P.C.R, a déclaré 
mercredi 15 janvier au micro de 
France- In ter, en réponse à 
M. Mitterrand, qui a estimé que 
la controverse au sein de la 
gauche était c utile à M. Giscard 
d'Estaing » : 

« Débattre et discuter de ques- 
tions aussi essentielles pour l’ave- 
nir de notre pays que celles posées 
par le parti communiste, ce n’est 
pas faire le jeu de Giscard 
d'Estaing. Ce qui fait le jeu de 
Giscard d'Estaing. de son gou- 
vernement et des forces de la 
bourgeoisie en general, c’est, au 
contraire, le refus d'engager une 
action commune sur les grands 
objectifs du p rogr am me com 
77i rm. C’est, en fait, le refus d’or- 
ganiser systématiquement en tout 
lieu et en tout moment la Zutte 
contre Vaustérité et contre la po- 
litique gouvernementale actuelle. 

» Mitterrand n’a pas répondu. 
Au-delà de la rondeur des propos, 
il n’a pas répondu aux questions 
réelles que nous avons posées 
publiquement. S’agissant du né- 
cessaire combat contre la politi- 
que gouvernementale , du néces- 
saire combat pour la victoire du 
programme commun , donc pour le 
rassemblement d’énergies nou- 
velles autour de ce programme 
commun. François Mitterrand n'y 
a pas valablement et réellement 
répondu parce qu’aujourd’hui, 
dons la situation politique que 
nous connaissons, les paroles ne 
suffisent pas. Ce qui est décisif, 
c'est F action et. mieux encore, 
faction commune contre cette 
politique gouvernementale. » 


• M. André Diligent, ancien 
sénateur, porte-parole du Centre 
démocrate, a déclaré, mercredi 
15 Janvier dans une tribune libre 
diffusée par FR 3, que son parti 
a l’ambition d’être « la colonne 
vertébrale du centre gauche ». 
« Nous ne sommes pas. a-t -11 
ajouté, les représentants du parti 
américain (—). nous ne sommes 
pas les godillots de quelqu’un, 
aussi prestigieux soit-ïL 
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L' HUMANITE r spéculations 
oiseuses. 

L'Humanité critique ainsi les- 
commentaires des journaux de 
mercredi, commentaires qui se 
retrouvent dans la presse de 
jeudi : 

" Arec vn bel ensemble, cer- 
tains commentateurs ont décou- 
vert des w misons * — dont le 
faux sensationnel le dispute au 
mauvais goût — à la maladie de 
M. Georges Marcha b. 

> A Vunanimiti' que cer- 
tains réalisent sur des spécula- 
tions oiseuses relève, il est vrai, 
d’une « étrange coïncidence ><. 
Celle qui réunit ions ceux, 
conscients ou inconscients, qui 
saisissent toutes les occasions 
pour tenter d'affaiblir le P.C.F. n 

LE FIGARO : risque de rupture 

« La détérioration constante des 
relations entre le parti commu- 
niale et le parti gocûzifcle risque 
d'atteindre le point de rupture 
maintenant que Georges Mar- 
chais. qui avait su nouer des liens 
personnels avec François Mit- 
terrand et Robert Fabre, n'est 
plus là pour maintenir la polé- 
mique dans des limites accep- 
tables. 

» Circonstance aggravante : la 
dénonciation par rnJtSS. de 
l’accord commercial américano- 
soviétique porte un coup très 
dur à la politique de détente 
Est - Ouest menée par Brejnev 
( lui aussi malade). Même s'il est 
vrai que les P.C. nationaux déter- 
minent eux-mêmes leur politique, 
une telle situation ne peut man- 
quer d'avoir des répercussions sur 
l’attitude de l’ensemble des par- 
tis communistes. » 

f PIERRE THŒON.) 

LA LETTRE DE LA NATION 
(UJ>JL) : l’ espérance de la gau- 
che s’effrite. 


t Tout porte à croire que le 
repos forcé du numéro un commu- 
niste n’atténuera en rien la ten- 
sion entre le P.C.F. et le P.S 
D’autant que fannonce faite par 
Kissinger de la dénonciation par 
Moscou de l'accord commercial 
soriéto-américain ne peut Que 
renforcer les communistes dans 
leur position de raidissement en 
même temps qu'elle accrédite un 
peu plus la thèse de ceux — Mit- 
terrand en tête — qui voient dans 
la politique de TUJtE.S. une des 
causes possibles — sinon princi- 
pales — de la querelle engagée 
depuis octobre. (,.J 

i Huit mois après l'élection 
présidentielle, l’ « immense espé- 
rance » de la gauche s'effrite 
ainsi au fïl des semaines sous les 
regards ébahis de ceux qui avaient 
cru pouvoir transformer en vic- 
toire une défaite subie de justesse 
et qui assistent, impuissants, au 
spectacle de partis rerendiqvant 
ensemble le pouvoir mais incapa- 
bles de s’entendre avant même d'y 
parvenir. » 

L’AURORE: comme M. Brejnev. 

< On peut — sans faire de 
roman — être aujourd'hui frappé 
par les parallélismes, les simili- 
tudes qui, depuis cette rencontre, 
marquent tant l’existence de 
Leonid Brejnev que celle de Geor- 
ges Marchais. 

» Tous deux sont dans T impos- 
sibilité. relative ou totale, d'exer- 
cer leurs fonctions. Rien à Mos- 
cou n ‘indique que le secrétaire 
du parti communiste soviétique, 
astreint au « repos ». a regagné 


le Kremlin. Dcp:,.i ."o- r.-c r.u:l. 
le secrétaire arzercl eu p-~t- 
commmtiSTe français c etc '.-t:- 
talice à pans, netime c"ur or ci- 
c en î ce rdieçae. 

» Tous dtn.x ont v.:, ce* de*- 
nier* lemjir,. fi- r f:c. , .'o , : ;>. 
crrtiqvrc. router éc. mutée 
« Dr rorfç q-Jc :>»• peut 
demande*" si Vcrciden* de santé 
dont ils toit T::~ et T ,' v z-.c- 
timcs — e; cV'î i?.e\ 'o-reni le 
cas dam ce genre de "nclsdie — 
ne résulte pe j d'une usvrr c‘.::cn ' 
morale que phur-ique. • 

( DOM INI Q Cf ? .'.DO ■ 

NICE • MATIN : retour aux 
sources? 

■< Bien que les instance* du 
parti communiste dent décide 
que, jusqu'au rétablissement de 
son leader, la direction serait 
collégiale, on peut se demander 
si les doctrinaires ne vont pas 
chercher à amorcer un retour aux 
sources. L’avenir sur ce point est 
désormais fait d’inconnues ; 
combien, de- temps durera, l'immo- 
bilisation de Georges Marchais ? 
Pourra-t-il, à l'issue de son réta- 
blissement. suivre le rythme d’ur.c 
vie harassante, tant sur le plan 
physique qu’intellectuel ? Ne ra- 
t-on pas, pendant son éphémère 
retraite, jeter de l'huile sur le feu 
et aggraver la querelle socidlo- 
communiste ? » 

«ROGER BODSDCAC.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS: la 
personnalisation. 

8 Que Ton puisse laisser dire 
que l’mdisposztion de Georges 
Marchais est de nature à inflé- 
chir les rapports entre le P.C. 
et le P.S. prouve à quel point 
la fragilité de l'union de la 
gauche est ressentie duns l'opi- 
nion. Voilà la rançon d'une trop 
longue et trop rive polémique. 


i’ij'iv .-î- :n»jrc c:. :■ ninl’hUi ccrre- 
o’inv icïîiejy rrtie îpsxo: 

*cp-- .c e* sentie! $ur deux 
îrT*rs\’e!:fi-.’. C'a! peut-être vrai, 
c e-; r.'v ri. r C'neni vrai : Gcor- 
r> ,, Marthe:?- •'! Franco.* Miifrr- 
t.t.U r.'cn; p 2 s p-:. covtrbite i: 
iïv»— * •* •■o’i le mouvement 


.7 


cV, ; * cfja'f tuent 


tc.:x : celui-ci s'es.; cn:!aîb:-i 
s- ' o":-" authentique r.’nn 

P -pilaire. [,ç problème est 
,V lV savoir .w ce* elui est 
pi'-' fort que ta volonté de.-. 
hommes c! ùvr. ctatr-mciorr qui 
l'on • proîôqne et qui. aujourd'hui, 
le JTVi’Jenî pour des raisons qui 
échappent ar commun des élec- 
teurs. - 

I PHILIPPE TESSON.) 

EUROPE 1: un tournant déjà pris. 

t Dans T immédiat, je ne crois 
pet* que l'effacement de Georges 
Marchais se traduise par de 
grands changements. Et cect pour 
une raison très simple ; le tour- 
nant politique a déjà été pris. 
Après la victoire de Valéry Gis- 
card d'Estaing, Georges Marchais 
a cru un moment que les grand.-, 
progrès de la gauche impliquaient 
une ouverture plus large encore. 
Mais, des l'automne, le P.C. a 
changé d'attitude : ce n'était pas 
un virage à 180 degrés, mais, 
dirons, à 60 degrés : la ligne rose 
r if du programme commun n’est 
pas abandonnée; mats le P.C. 
cherche à retrouver la première 
place. 

Incontestablement, son numéro 
deux. Roland Leroy, a joué un 
grand rôle dans ce renverse- 
ment. pour l'instant plus tactique, 
que stratégique. Mais Georges 
Marchas s‘;i est rallié, donc 
associé : il n'y a aucune raison 
que son état de santé en modifie 
sensiblement le cours. « 

(ALAIN DUHAMEL.) 


L'HOTEL MARIGNY 
SERA OUVERT 
POUR M. SADATE 


M. Valéry Giscard d'Estaing 
offre un dîner privé & ses colla- 
borateurs Jeudi 18 janvier à l'hôtel 

Marigny, dont l'aménagement 
vient d’étre terminé en face de 
l'Elysée. 

Cet hôtel particulier, acheté par 
Georges Pompidou pour accueillir 
les hôtes du président de la 
République, sera la résidence de 
M. sadate lors de sa visite à Paris 
le 27 janvier. 


• M. sangumettl va s’installer 
prochainement dans un bureau 
loué rue de rüzüveisitè par le 
gouvernement. H n’aura toutefois 
aucun titre officiel le rattachant 
au cabinet du premier ministre. 


M. Chirac : la réforme de ( entreprise 
devra développer la participation 


M. Jacques Chirac s reçu mer- 
credi 15 janvier, à l'hôtel Mati- 
gnon. les vœux des membres de 
l'Association de la presse minis- 
terielle et de la presse étrangère. 
En réponse à Mme Micheline Bas- 
set, présidente de l'Association, le 
premier ministre a évoqué les 
problèmes de la presse en’ disant 
notamment : 

« Le gouvernement est en 
train de réfléchir aux problèmes 
d’adaptation qui sc posent à la 
presse : problème des rapports 
entre journalistes ci pouvoirs 
publics et aussi problème de 
l’information, r M. Chirac attend 
le rapport sur la presse, que 
M. Jean BoinviUlere. parlemen- 
taire en mission, doit lui remettre 
dans trois mois. 

Le premier ministre a ajouté ; 

« Toute dégradation de la situa- 
tion de la presse, et en particulier 
de la. presse écrite, est en outre 
une atteinte portée à la rfémo- 
cratie et sans aucun doute aussi 
une atteinte portée aux caracté- 
ristiques intellectuelles d’une na- 
tion. » M. Jacques Chirac s’est 
ensuite longuement attardé avec 
ses hôtes et a répondu à leurs 
questions. Il a notamment évooue 
les points suivants en ces termes : 

• Remaniement du gouverne- 
ment. — Les rumeurs qui ont 
couru à ce sujet sont une « farce ?. 
Elles sont * dénuées de tout fon- 
dement a, M. Chirac précise que 
pour la formation du gouverne- 
ment il « répugne à toute idée F 
de dosage politique et préfère réu- 
nir une équipe d’hommes choisis t 
pour leurs capacités autour du ] 
Président de Uz République ». 

• Réforme de l'entreprise- — 

«c C’est une grande affaire, ma 
grande affaire. Les travaux de 
M. Sudreau sont positifs et inté- 
ressants. Son rapport, qui me sera 
remis à la fin du mois de janvier, 
sera public immédiatement. J'ai 
demandé à M. Sudreau d'aller 
plus loin dans le domaine de la 
participation et de viser à une 
réforme ambitieuse élargissant les 
dispositions de l’ordonnance ac- 
tuelle sur la participation. * 

• La relance de l’économie. — 
a U?ie opération globale de re- 
lance. des aujourd'hui, stimule- 
rait l'inflation , mais pas l'activité 
économique. Tl est à craindre 
qu’elle n'aurait pas d’fircfdence 
positive sur l'emploi, et probable- 
ment pas sur les investissements, 
mais que, en revanche, c lie risque- 
rait d’avoir un effet négatif sur 
les prix. » 

• Le revenu des agriculteurs. 


— - L'cvohiiion de leurs rcrtv.-ys 
doi: suivre une ligne comparable 
à l'évolution des autres revenus. 
Pour parvenir à cct obicclsl. il 
faudra ù la fois un effort sur les 
prix cou: v; u tu: ut a ires cl un effort 
national en leur faveur, mais qui 
c'oir être conforme an traité de 
Rome. Une hausse exces.-m'C des 
prix risquerait d'aller à l'encontre 
des impératifs de la lutic commu- 
nautaire contre l'inflation. » 

• Prochains déplacements. — 
Un conseil des ministres se 
réunira dans une ville de pro- 
rince avant le 2 avril. Vers le 
15 mars. M. Chirac se rendra en 
Union soviétique, où M. Brejnev 
l'a invité. D ira également en 
Roumanie, ainsi qu’au Sénégal, 
avant l’été, et fera un voyage 
officiel aux Antilles début 1976. 

Le premier ministre doit se ren- 
dre à Marseille, puis, à la fin du 
mois de mars, dans la région 
Nord - Pas-de-Calais. 

• Le rôle de M. SangutnclU, 
ancien secrétaire général de 

sera, a dit M. Chirac, 
k encouragé ». U souhaite, en 
effet, selon le premier ministre, 
« participer à un effort d'appro- 
fondissement du gaullisme, et 
aussi de diffusion de la pensée 
gaulliste. Cette tâche convient à 
son indépendance ». M. Chirac 
l'a assuré de « son soutien et de 
son amitié ». 


MYSTERE... 

Essayez sur la Seine la 

LOTUS DE LA MER 

Design italien 
Robustesse anglaise. 

Une vedette de 13 mètres 
en polyester - 2 moteurs 
dièsel 28o CV -2 cabines 
doubles - un salon - poste, 
d'équipage - 29 noeuds. 

Pour essai : 
GLEMOT 

Touring Club de France 
Port de Plaisance de Paris 
Quai des Champs-Elysées 
Paris 8e - 265.64.21 
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ARMÉE 


M. Soufflet : il existe des problèmes 
nombreux et importants 


Érterrogé sur l'origine des 
manifestations de Draguignan et 
de Karlsruhe, au cours desquelles 
des soldats du contingent ont 
défilé dans la rue pour protester 
contre les conditions actuelles du 
service national. M. Jacques 
Soufflet a déclaré, mercredi 
15 janvier, sur la chaîne télévisée 
Antenne 2 : 

* Les responsabilités, comme 
dans toutes choses humaines, sont 
très partagées. J’ai des responsa- 
bilités^. c’est certain. Peut-être 
n'ai-je pas senti à chaque instant 
exactement ce çu’tt fallait faire. 
Mais peut-être que le comman- 
dement. aussi, partage un certain 
nombre de responsabilités. L'in- 
formation par exemple, est très 
difficile à diffuser dans ce grand 
corps qu'est l'armée : fai pu le 
constater tout récemment. 

» Vous-même, a-t-il dit en 
s’adressant au Journaliste qui 
J 'interrogeait, vous portes des 
responsabilités . Il s'agit de traiter 
d'un problème de fond d’ordre 


À Paris 

LE COMITÉ DE SOUTIEN 
A UN INSOUMIS EST ATTAQUÉ 
PAR DES JEUNES GENS 

Quatre personnes qui partici- 
paient mercredi soir 15 janvier, à 
Paris, dans le XJ< arrondissement, à 
une réunion d'on comité de soutien 
à un insoumis ont été blessées à 
coups de matraques et de barres 
de fer par nn groupe d’une dizaine 
de jeunes gens masqués, C eus -ci 
ont également saccagé le local de 
l’association paroissiale, s 1 1 n é , 
177, me de Cbaronne, où se tenait 
la réunion. Mme Rémy, clnqoante- 
qnatre ans, mère de M. Bernard 
B&my. déserteur amnistié, qui doit 
prochainement comparaître pour 
refus d'obéissance devant le tribu- 
nal permanent des forces armées de 
Bordeaux, est an nombre des blessés. 

Cette agression est revendiquée 
par le « Groupe d’intervention aa- 
dnaliste o, qui dans nn tract mar- 
qué de la croix celtique, affirme : 
k Noos défendons l’honneur de 
l'armée, o Une personne se récla- 
mant de ce groupe a déclaré dans 
nn communiqué que « les natio- 
nalistes ne toléreront plus que les 
agents de la subversion marxiste 
salissent l'honneur de l'armée fran- 
çaise et tentent de briser son 
unité *, et que s tonte réunion anti- 
militariste sera désormais considérée 
comme une intolérable provocation 
qui ne saurait dorer ». Une réunion 
du comité antimilitariste (CAM) 
devait avoir lien le même soir dans 
nue salle voisine de ce local. 


national. Alors, ü me semble que. 
quand on donne trop de publi- 
cité à un certain nombre de 
manifestations ou à un certain 
nombre de déclarations, qui vont 

contre l’institution même qui est 
au service de la nation, on porte 
tort d la nation elle-même, a 

Sur la chaîne télévisée TP I, te 
même Jour, le ministre de la dé- 
fense a déclaré : « A Draguignan, 
les manifestants ont mis en avant 
des brimades qui s'exerceraient 
dans l'armée ou aussi des mani- 
festations de racisme alors que. 
à Karlsruhe, ils parlent surtout de 
permissions et de voyages gratuits 
pour ces permissions. Les phéno- 
mènes ne sont donc pas tout à 
fait identiques. * 

Le ministre a laissé entendre 
que des sanctions seront: prises 
contre les soldats qui ont mani- 
festé en. République fédérale 
d'Allemagne. 

« Ce qu’il faut dire, et de la 
manière la plus objective et la 
plus franche. Cest qu'il existe des 
problèmes dans l’armée, à la fois 
au niveau des militaires de car- 
rière et des appelés ; que ces pro- 
blèmes sont nombreux et qu’ils 
sont importants ; que dès mon 
arrivée ici je leur ai accordé une 
importance prioritaire. Et puis 
voilà. Je n'ai jamais parlé de 
réforme pour les appelés ou les 
soldats du contingent. J’ai sim- 
plement pensé, après quelques 
semaines de réflexion, qu’ü fal- 
lait améliorer d'une façon sensi- 
ble les conditions (Texecution du 
service militaire, car fat constaté 
également que ce service militaire 
était admis par la quasi-unani- 
mité, à la fois de l'opinion publi- 
que et surtout de l’opinion par- 
lementaire », a conclu M. Soufflet. 


• M. Pierre Villon, député com- 
muniste de r Allier, a posé, mer- 
credi 15 janvier, au ministre de 
la défense une question écrite 
dans laquelle ü lui demande 
x quelles sanctions ont été prises 
pour empêcher la répétition des 
brimades de caractère raciste s 
dont sont, selon lui, victimes les 
soldats origin aires des départe- 
ments d'outre -mer. 

Le député co mmunis te estime 
que les débats qui ont suivi la 
manifestation des appelés de Dra- 
guignan ont établi oes faits «in- 
discutablement s. 

6 Le secrétariat national du 
P. SXJ. a publié, mercredi 15 jan- 
vier, une déclaration qui affirme 
que « la bitte s'est intensifiée au 
sein de l'armée », rappelle que 
« plusieurs hommes sont encore 
emprisonnés », et renouvelle le 
soutien du P.S.U. « aux revendi- 
cations et aux luttes des soldats, 
ainsi qu'aux soldats emprison- 
nés ». 


ÉDUCATION 


A PARTIR DE LA RENTRÉE 1975 

Le secrétariat d’Etat aux universités 
veut diffuser des émissions de télévision 

A la prochaine rentrée scolaire et peut-être même dès jniQat 1575, 
des émissions universitaires devraient taire leur apparition sur les 
écrans de télévision. C'est du moins ce que cherche & o btenir le 
secrétariat d'Etat aux universités. Depuis plusieurs sem a ines déjà, 
des pourparlers ont été engagés avec les présidents des sociétés 
TF L À 2 et FH3. 


Le projet du secrétariat d’Etat 
aux universités est de réaliser des 
séries d’émissions, de 52 minutes 
chacune, diffusées au minjmwm 
une fols par mois à la télévision. 
Celles-ci ne prépareront pas à 
des examens mais viseront & 
« élargir la culture générale des 
téléspectateurs ». Déjà TFl a 
donné son accord et envisage de 
diffuser des émissions le diman- 
che soir après 21 heures 30. 

Le secrétariat d’Etat, n’ayant 
pas de crédits pour assurer de 
telles émissions cherche à négo- 
cier des coproductions avec les 
sociétés de télévision. Une telle 
solution lui permettrait de ne pas 
payer le temps d'antenne, dont le 
prix a triplé en deux ans pour 
atteindre 28000 francs l'heure. 
La réalisation pourrait se faire 
dans les différents établissements 
publics dépendant du secrétariat 
d’Etat aux universités (Conserva- 
toire national des arts et métiers. 
Ecole normale supérieure de 
Saint-Cloud, Centre national de 
la recherche scientifique) ou par 
les sociétés de télévision. Le secré- 
tariat d’Etat souhaite faire appel 
à des réalisateurs de renom plu- 
tôt qu’à des pédagogues. 

Des contacts Ont également été 
pris avec l'Institut de l'audlovi- 
suel ; m. Atger. conseiller techni- 
que au cabinet du secrétaire d'Etat 
chargé des techniques et moyens 
audiovisuels, fait partie du conseil 
d'administration de cet établisse- 
ment. L’institut pourrait accepter 
des coproductions qu'il ferait dif- 
fuser dans la tranche horaire qui 
lui est réservée le dimanche à 

22 heures sur TFL 

Bien que dans 1 Immédiat le 
secrétariat d'Etat n’envisage pas 
de créer une Institution dans le 
genre de VOpen UnfoersÜy 
anglaise, c’est-à-dire de dispenser 
sur les ondes nationales un ensei- 
gnement universitaire aboutissant 
à racqulsîtlon de diplômes, il 
ne rejette pas te projet à long 
terme. Des discussions ont déjà 


été engagées à ce propos avec 
M. Raynaud, directeur de l’Office 
français des techni ques modernes 
d’éducation (OFRATEME). 

Des sociétés privées de produc- 
tion cinématographique se ra ient 
vivement intéressées par les émis- 
sions universitaires et ont déjà 
contacté le secrétariat d’Etat. 
Mais la nouvelle société de pro- 
duction d’émissions de télévision 
de M. Edeline n'a pas encore été 
sollicitée. — C. C. 


• Le Syndicat national de ren- 
seignement technique agricole 
public (SNETAP). affûté à la 
Fédération de l’éducation natio- 
nale. s’associe à la semaine d'action 
organisée par le Syndicat natio- 
nal de l'enseignement supérieur 
(SNE-Sup) du 20 au 34 janvier 
{le Monde du 16 Janvier). Le 
SNETAP s'estime en effet « plei- 
nement concerné par les pro- 
blèmes soulevés : budget, statuts 
et carrières des enseignants, place 
de la recherche » et appelle ses 
sections de renseignement supé- 
rieur agronomique à prendre 
contact avec tes sections SNE-Sup 
au plan local. 

• Le sort des c mathématiques 

de la décision » à Dauphine. — 
Une délégation d'étudiants de 
« mathématiques de la décision » 
de 1 “université de Paris- Dauphine, 
eo grève depuis le 6 janvier, a été 
reçue le 15 Janvier par M. Jacques 
Béguin, conseiller technique au 
secrétariat cTEtat aux universités. 
La disparition prochaine des maî- 
trises d’université entraînerait en 
effet la suppression du diplômé 
sanctionnant leurs études à 2s ne 
du second cycle. Le secrétariat 
d'Etat a décidé de demander an 
président de Puni venu té Paris- 
Dauphine. M. Paul Didier, de sol- 
liciter une habilitation pour une 
maîtrise de « mathématiques et 
d’applications fondamentales ». 


NOMINATIONS 
ET PROMOTIONS 
MILITAIRES 


Sur la proposition de M. Jacques 
Soufflet, ministre de la défense, le 
conseil des ministres du mercredi 
15 janvier a approuvé les promo- 
tions et nominations suivantes : 

• Conseil supérieur de Vannée 
de terre pour 1975. — Sont nom- 
més : vice -président, le général 
d’armée de Boissieu ; membre de 
droit, le général d’armée Vaillant; 
membres, les généraux de cotps 
d'armée Lfyn gj nÎK, Vuillemet. Cotti- 
loumme-Labaithe, Clave, Buffe- 
noir, Toussaint, Fâvereau et Rou- 
tier, les généraux de division Oddo 
et Vîrot. 

• Terre. — Sont promus : 
général de brigade, les colonels 
Ferler et Agostini. Est nommé 
directeur de lintendance de la 
première région militaire (Paris), 
l’Intendant général de deuxième 
classe Gourlou. 

Sont promus : général de bri- 
gade dans la deuxième section 
(réserve ). les colonels Oulllot 
Denoyes, Vlal, Rouquet, Claveau 
et Montchablon. 

• Conseü supérieur de formée 
de Voir pour 1975. — Sont nom- 
més : vice-président, le général 
d’armée aérienne Grlgaut : mem- 
bre de droit : le général donnée 
aérienne Mitterrand ; membres : 
les généraux de corps aérien Fa- 
bry, Loubet, Giraud. Rh enter. 
Satat-Grlcq et BreL 

• Air. — Est p rom u : général 
de division aérienne, le général 
de brigade aérienne Fleury. Sont 
nommés : commandant en second 
de la force aérienne tactique et 
la 1™ région aérienne (Mets), le 
général de brigade aérienne 
Grouiller ; adjoint au général 
commandant la 2» région aerienne 
CPazis-VUlacoublay), le général 
de brigade aérienne Churet. 

Est réintégré dans les cadres, 
le général de division aérienne 
Cardot, mis en congé définitif 
du personnel navigant. 

Est «rirai a liane la deuxième 
section (réserve), par anticipa- 
tion et sur sa demande, le général 
de brigade aérienne Christienna 

• Conseü supérieur de la ma- 
rine pour 1975. — Sont nommés : 
vice- président, l’amiral Joire- 
Noulens ; membre de droit, l’ami- 
ral lehJé ; membres : - les vice- 
amiraux d’escadre Daflle. Bcrar- 
ritdg , Guillou, Sangulnetti et les 
vice-amiraux Le Franc et Caillot. 

• Marine. — Est promu : 
contre-amiral, le capitaine de 
vaisseau Menettrisr. Est admis, 
par anticipation et sur sa de- 
mande, ri«p p la deuxième section 
(réserve), le contre-amiral Marie. 

• Armement. — Est admis, par 
anticipation et sur sa demande, 
H«ns la deuxième section (ré- 
serve), l’ingénieur général de 
deuxième classe B l i n. 

• Gendarmerie. — Dit promu 
général de brigade dans la deuxiè- 
me section (réserve), le colonel 
Maltrier. 


SOCIÉTÉ 


La loi sur l'interruption volontaire de la grossesse 
n'est pas contraire à la Constitution 

décide le Conseil constitutionnel 


■ Selon une décision du Conseil 
constitutionnel prisa le 15 jan- 
vier 1975 ai publiée au > Jour- 
nal officiel » du 16, «les dis- 
positions do la loi relative à 
rintecrnpftaa volontaire de la 
grossesse ne sont pas contraires 
à la Constitution». 

Cette décision fait suite à la 
reqnête en annulation déposée 
par quatre - vingt - un dépotés 
appartenant pour la plupart à 
la majorité {-la Monde- do 
24 et du 25 décembre 1974). 

Le Conseü constitutionnel fonde 
sa décision sur les considérants 
suivants, dont on Ufa ci-dessous 
le texte intégral: 

« Le Conseil constitutionnel : 
s Considérant que l’article 61 
de la Constitution ne confère pas 
au Conseil constitutionnel un 
pouvoir général d'appréciation et 
de décision Identique à celui du 
Parlement mais hn donne seule- 
ment compétence pour se pro- 
noncer sur la conformité a la 
Constitution des lois déférées à 
son ex»unen 

» Considérant, en premier lien, 
qu’aux termes de l'article 55 de 
la Constitution : « Les traités ou 
» accords régulièrement ratifiés 
» ou approuvés ont, dès leur pu- 
» bllcation. une autorité supé- 
» rieure à celle des lois, sous 
» réserve, pour chaque accord ou 
» traité, de son application par 
» l’autre partie. » ; 

» Considérant que, st ces dispo- 
sitions confèrent aux traités, dans 
les conditions qu’elles définissent, 
une autorité supérieure à celle des 
lois, elles ne prescrivent ni nlm- 
pifquent que le respect de ce 
principe doive être assuré dans 
le cadre du contrôle de la confor- 
mité des lois à la Constitution 
prévu à l'article 61 de celle-ci ; 

» Considérant, en effet, que les 
décisions prises en application de 
l'article 61 de la Constitution 
revêtent un caractère absolu et 
définitif, ainsi qu’l! résulte de 
l’article 62 qui fait obstacle à la 
promulgation et à la mise en 
application de toute disposition 
déclarée inconstitutionnelle ; 
qu'au contraire, la supériorité des 
traités sur les lois, dont le prin- 
cipe est posé à l'article 55 précité, 
présente un caractère à la fols 
relatif et contingent, tenant, d’une 
part, à ce qu’elle est limitée an 
champ d’application du traité et, 
d’autre part, à ce qu'elle est 
subordonnée à une condition de 
réciprocité dont la réalisation - 
peut varier selon le comportement 
du ou des Etats signataires du 
traité et le moment où doit s’ap- 
précier le respect de cette condi- 
tion ; 

» Considérant qu’une loi con- 
traire à un traité ne serait pas, 
pour autant, contraire à la 
Constitution ; 

» Considérant qu'&lnsl le 
contrôle du respect du principe 
énoncé à l’article 55 de la Consti- 
tution ne saurait s’exercer dans 1e 
cadre de rexamen prévu à l’ar- 
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Le gouvernement nnvoiwsie va nananauser 


deux des principaux 
cous tracteurs britanniques 


Londres (A.PJ*.). — Le gou- 
vernement travailliste de U. Wil- 
son a annoncé mercredi 15 jan- 
vier qu’un organisme public, l’Of- 
fice de l'aéronautique de Grande- 
Bretagne. prendra le contrôle des 
deux plus importantes firmes 
aéronautiques britanniques :. Brl- 
tlsh Alrcraft Corporation (BAC) 
et Hawfeer-Slddeley. ce qui équi- 
vaut a une nationalisation de ces 
deux entreprises. . : 

Le ministre de l’industrie; 
M- Anthony Wedgwood-Benn. a 
précisé que le futur Office de 
l'aéronautique jouira d'une cer- 
taine autonomie et que les inter- 
ventions du gouvernement se 
limiteraient aux orientations gé- 
nérales de son activité et à la 
protection des investissements 
publics. Le président et les admi- 
nistrateurs de r Office seront 
nommé» par le gouvernement. 

M. Wilson voudrait faire ap- 
prouver ce programme de prise 
de contrôle de l’essentiel de l'In- 
dustrie aéronautique en Grande- 
Bretagne par le Parle m en t avant 
les vacances de l’été. - 

Le gouvernement travailliste 
avait annoncé son Intention de 
nationaliser ce secteur — ainsi 
que les chantiers navals et les 
terrains à bâtir — dans le dis- 
cours du Trône au lendemain des 
élections législatives d’octobre 
1974. 

M. Wedgwood-Benn a expliqué 
que, depuis dix ans. l'Etat bri- 
tannique avait dépensé l’équiva- 
lent de 2500 millions de livres 
au profit de l’industrie aéronau- 
tique, à des fins civiles et 
militaires. « Quand vn secteur 
économique, a expliqué îe minis- 
tre. est aussi dépendant du gou- 
vernement. il est particulière77ient 
nécessaire qu'un tel secteur rende 
des comptes à son gouverne- 
ment . » lié ministre a indique 
que les porteurs d’actions des 
deux sociétés seront c équitable- 
ment indemnisés », nais ü n’a 


pas précisé les bases de cette in- 
demnisation. 

La nationalisation de l’essentiel 
de l'industrie aéronautique a été 
accueillie par un concert de pro- 
testations de la port de l’opposi- 
tion conservatrice. Le porte-parole 
des conservateurs, M. Michael 
Heseltine, ancien ministre de 
l'aéronautique, a affirmé que 
cette nouvelle « fera la joie de 
tous les concurrents étrangers de 
la Grande-Bretagne ». 

En revanche, le projet gouver- 
nemental ne peut que satisfaire 
la gauche travailliste, dont les 
relations avec M. Wilson se sont 
tendues ces derniers temps. 

Rolls-Royce, la célèbre firme de 
moteurs d'avion qui construit éga- 
lement les réacteurs du Concorde 
avec la firme française SNECMA, 
est nationalisée depuis 19 TL Le 
projet de M. Wilson ne concerne 
pas les autres entreprises aéro- 
nautiques. comme Westlaad 
(hélicoptères) , Scottlsh - Aviation 
et Fairey-Britten -Norman tarions 
civils légers). 

[Brins» Alrcraft Corporation et Je 
secteur aeronautique de U société 
Ha wber-S Idd eley — quj b d'autres 
activités non concernées par le pro- 
jet de nationalisation des travail- 
listes — emploient environ soixante- 
mille personnes et assurent M % en- 
viron du ebiffre d'affaires global de 
l'Industrie aérospatiale britannique.' 
Britlsh Alrcraft Corporation cons- 
truit notamment le Concorde, le 
moyen -courrier Bac- 111, le bitéaetenr 
d'appui tactique et d’enmlnament 
Jaguar, la dussev-bombanUar bi- 
réacteur M. K. C- A--Tornado à flécbe 
variable et une série de mbafles 
tactiques. 

Bavker - Slddeiey fabrique Je 
moyen -courrier Trident, les avions 
dvlis HS-748 et HS-123. I» voilure 
du moyen -courrier européen Airbus, 
l’appareil militaire à décollage et 
atterrissage verticaux Barri or, I" avion 
d’entrainement Bavrb, t'a rlo a de re- 
connaissance maritime Ntmrod et 
des mtttilea tactiques.] 


ticle 61, en. raison de la différence 
de nature de ces deux contrôles : 

» Considérant que, dans ces 
conditions. D n’appartient pas aw 
Conseil constitutionnel, lorsqu’il 
est saisi en application de l’ar- 
ticle 61 de te Constitution, d'exa- 
miner la conformité d'une loi aux 
stipulations d'un traité ou d’un, 
accord international ; 

. » Considérant, en second lieu, 
que là loi relative à l'interruption 
volontaire de la grossesse respecte 
la liberté des personnes appelées 
à recourir ou a participer a une 
Interruption de grossesse, qu'il 
S'agisse d’une situation de détresse 
ou d'un motif ' thérapeutique ; 
qui, dès lois, elle ne porte pas 
atteinte au principe de liberté 
posé à l'article 2 de la Déclaration 
des droits de l’homme et du 
citoyen ; 

» Considérant que te loi déférée 
au Conseü constitutionnel n’ad- 
met qu’il soit porté atteinte au 
principe du respect de tout être 
humain dés le commencement de 
1a rie. rappelé dans son arti- 
cle 1 er . qu’en cas de nécessité et 
selon les conditions et limitations 
qu'elle définit ; 

» Considérant qu'aucune des 
dérogations prévues par cette loi 
n’est, en rétat, contraire à l’un 
des principes fondamentaux re- 
connus par les lois de te Répu- 
blique ni ne méconnaît le prin- 
cipe énoncé dans le préambule de 
la Constitution du 27 octobre 
1946, selon lequel la nation garan- 
tit à l’enfant la protection de la 
santé, non plus qu’aucune des 
autres dispositions ayant valeur 


«mstitutianneUe édictées par le 
même texte; 

» Considérant, en conséquence, 
que la Icd reiatàTC & rintemiptton 
volontaire de la grossesse ne 

contredit pas les textes auxquels 
Ja constitution du * octobre 1968 
fait référencé dans son préam- 
bule non plus qu’aucun ' des arti- 
cles de 1a Constitution, 

» Décide :■ 

» Art. i^. — Lee dispositions de 
te loi relative à Hntemiptiaa 
volontaire de te grossesse, déférée 
au Conseil constitutionnel, ne 
sont pas contraires à 1a Xïonafci- 
tution.» 


Mme VEH : la foi 
très vile dans tes mœurs. 

Interrogée jeudi matin au micro 
d’Europe 1, Mme Simone Vefl, mi- 
nistre de la santé, a déclaré que 
la décision du Conseil • constitu- 
tionnel ne l’avait pas surprise : 
« j’ai toujours pensé que, furidt- 
quement, la loi n’étatt pas en 
opposition avec la Constitution. Je 
crois que très vite elle e nt rera 
dans tes mœurs dans l’esprit aà 
eue a été conçue », c'est-à-dire 
comme *rae * loi de secours » 
visant à rendre la situation de 
l’avortement en France' < moins 
dramatique a. La loi. a annoncé 
Mme Vefi, sera « promulguée 
rapidement », les décrets d’appli- 
cation étant déjà, quant à eux, 
en cours de préparation. Selon 
Mm e Vell, Us pourraient être pu- 
bliés avant la fin de ce trimestre. 


Compétence restreinte 


On glosera beaucoup sur m 
décision rendue le 15 ' Janvier 
par fa Conseil constitutionnel, 
compte tenu du caractère hau- 
tement politique et passionnel 
du domaine qu’elle concerne, du 
nouveau champ qu’elle ouvre eu 
commentaire Juridique. Dès A 
présent, toutefois, plusieurs 
• points forts » sont perceptibles. 
La premier — le plus Important 
— a trait i V étendue de la 
compétence que se reconnaît le 
Conseil, le second à . la valeur 
respective des. usités Internatio- 
naux et . des lois Internes - à 
chaque Etat. 

Il est de règle constante 
qu'une juridiction. — ce qui est. 
quelles que soient ses particu- 
larités, le ces du Conseil cons- 
titutionnel *— est Juge de sa 
propre oompétence. Celle que. 
préside U. Roger Frey ne faillit 
pas è ce principe et y revient 
par trois fois. 

Tout tf abord, selon une for- 
mule obscure aux termes de 
laquelle tes dispositions de l’ar- 
ticle 65 de la Constitution 
(disant que les traités sont supé- 
rieurs i la loi) « ne prescrivant 
ni nlmpllquent que te respect 
de ce principe (de supériorité) 
doive être assuré dans le cadre 
du contrôle de la conformité des 
lois prévu â Partide 61 de 
calle-d ». En d'autres larmes, 
s’il faut taire respecter la supé- 
riorité du trotté sur le loi, ce 
n’est pas du ressort du Conseil 
constitutionnel. Celui - cl tire 
argument a contrario de l'ar- 
ticle 6t, qui ne mentionne pas 
explicitement les traités parmi 
les textes dont fl doit examiner 
la constitutionnalité avant leur 
promu/gatfon par le président 
de la République, tf est-ce pas 
sans lacune ? 

Cette Juridiction précise encore 
sa position en attirmsnt plus 
loin que «le contrôle du res- 
pect du principe (de supériorité 
des traités ) ne saurait s'exercer 
dans le cadre de l'examen prévu 
à l’artiole 61 ». Encore plus 
crûment, la décision elflrme qu'il 
■ n’appartient pas au Conseil 
constitutionnel. lorsqu'il est saisi 
en application de f article 61 de 
la Constitution, d’examiner 1a 
conformité d’une loi aux stipu- 
lations d'un traité ou d’un accord 
International • 

D’où vient que, analysant en 


un sens restrictif un texte — 
l'article m — qui n’est pas aussi 
net qu’on raftirme. le Conseü 
se dérobe ‘devant la oompélenca 
Internationale qu’il aurait pu se 
reconnaître t l'occasion de ce 
dossier? 

L’autorité lias traités 

Deux ordres de considérations 
peuvent avoir Joué. . 

L’une relève de rexamen des 
principes juridiques. Le droit 
Intern a tional pu bile — celui qui 
règle les rapporta antre-Etats — 
pose que le . traité est supérieur à 
fa loi. Ceat ce que reprend fa 
Constitution française dons son 
article 56 : « Les traités ou' 
accotes régulière ment ratifiés 
(par te Parlement) ont dès leur 
publication (au Journet officie/), 
une autorité, supérieure à celle 
. des Ms (c'est-à-dire toute ta 
législation Interne) sous réserve, 
pour chaque accord ou traité, de 
son application par l’autre par- 
tie. ■ 

De cette restriction, dite 
« condition de réciprocité », le 
Conseil tire la conclusion que le 
principe, e .« un caractère à la. 
fols relatif et .contingent ». 

Ce qui est au tond entériner 
sinon légitimer les violations 
internationales dote les Etats 
peuvent se rendre coupables 
en quoi la France seraft-elle 
tenue de respecter des textes 
que ses partenaires « oublient » 
(voir l'article de Roger-Gérard 
Schwarzenberg dans le Monde 
du B Janvier) ? 

En tait. Is ConaeQ constitu- 
tionnel paraît avoir tait siennes 
tes hésitations du Conseil d’Etat 
ainsi que font montré plusieurs 
arrêts, certains récents, pour ce 
qui concerne la supériorité du 
traité, notamment /craque celui-ci 
est antérieur è la lof — encore 
plus, lorsqu’il existe une d/ver- 
pence entre cas deux sources. 

La décision prise mercredi, en 
définitive, concernait moins ce 
damier se/ef que l’extension du 
rôle du Conseil constitutionnel. 
Celui-ci s’en est tenu è une Inter- 
prétation restrictive de se compé- 
tence. Sens tomber dans Pondère 
périlleuse tfun gouvernement de 
luges, il aurait pu être plus géné- 
reux pour lui-même. 

PHILIPPE BOUCHER. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE ... 


UNE STATISTIQUE AMÉRICAINE 


Les Français et le téléphone 


1res Français sont, après les 
Américains et les Japonais, 
les plus grands utilisateurs 
du téléphone. 

Selon les statistiques pu- 
bliées par la compagnie 
américaine A. T. T. (American 
Téléphona end Telegraph). les 
Américains ont passé en 1973 
188 milliards de communica- 
tions, soit quatre fols plus que 
les Japonais (45 milliards de 
communications durant la 
même année). Quant aux Fran- 
çais, on les crédite de 23 mil- 
liards de communications ; ils 
sont suivis par les Canadiens, 
19 milliards, les Allemands, 


les Suédois et les Britanni- 
ques avec chacun 15 milliards 
de communications passées 
en 1973. 

Les performances des Fran- 
çais sont -d’autant plus méri- 
toires qu’ils se trouvent dans 
le peloton de queue pour 
r équipement téléphonique. Le 
nombre de téléphones par 
habitant y est le plus faible 
des grands pays industrialisés. 
La France disposait 6 la fin 
de 1973 de 21,7 téléphones 
pour 100 habitants, au lieu de 
28,7 en Allemagne. 34 au 
Royaume-Uni. 35,4 au Japon, 
52 J au Canada. 612 en Suède 
et 65Jî aux Etats-Unis. 


URBANISME 


Les dispositions du projet de loi foncière 


EMBOUTEILLAGE AUX CHÈQUES POSTAUX 

Le syndicat CJ'jy.T. des chèques postaux ûe Parts indique dans 
un communiqué, publié le 15 janvier, que > Je trafic quotidien n’est 
plus écoulé dans les vingt-quatre heures, ce qui n’est p*a amp consé- 
quence pour l'ensemble des usagers, a La dégradation du service rendu 
aux usagers, indique encore le syndicat, va de pair avec J' aggravation 
des conditions te travail du personnel. Les six mille suppressions 
d’emploi effectives & la tin de 1975 créent une situation telle que la 
plupart des services fonctionnent à raison de 50 % des postes occupes 
par du personnel formé. » 

Devant le guichet 


Les chèques postaux comme 
le courrier, subissent tes contre- 
coups de la grève des P.T.T. Cinq 
mimons d’opérations sont en 
souffrance à Paris et la situation 
ne sera rétablie qu'au mois de 
mars, selon l'administration, qui 
s’efforce d’atténuer les inconvé- 
nients de ce retard pour les 
usagers. KQe a décidé, notam- 
ment, de donner une priorité aux 
virements te salaires, de pen- 
sions ou de retraites et de faci- 
liter les retraits de fonds. Les 
files d’attente ne s'en allongent 
pas moles devant les guichets 
des chèques postaux en particu- 
lier au bureau central de la rue 
des Rivurites, à Baria teny le 
15* arronÆssement. 

« Des réclamations, nous en 
mous jusque-là », l’hôtesse place 
la main À hauteur de sa frange 
pour indiquer le niveau atteint 
par cette crue. Une tile d’usagers 
mécontents s’étire devant une 
jeune -femme imperturbable qui 
les oriente en fonction de leurs 
difficultés. Tout le monde tient 
un chéquier A la main, des 
feuilles de salaires ou des avis 
te virement : an vient demander 
raison A la machine P.T.T. de 
ses retards et de ses erreurs. 


TRANSPORTS 

1E GOUVERNEMENT GREC 
NATIONALISE LA COMPAGNIE 
OLYMPIC AIRWAYS 


Le gouvernement grec a aéddé de 
nationaliser la compagnie aérienne 
Oiymplc Airways, qui rat Icmdée en 
1358 par M. Aristote Ona«aJ& Le 
ministre de la coordination et du 
plan a précisé que la mesure est 
rétroactive an !«■ janvier et que les 
détails de l'accord seront rendus 
publics ultérieurement, lorsque les 
experte auront estimé les biens de 
la compagnie, ainsi que le montant 
du dédommagement qui sera versé 
A son propriétaire. 

ML Dnasds avait dénoncé nnHaté- 
nürment, le 10 décembre dernier, 
l’accord signé en 1356 et reconduit 
en X9G8, qui hri assurait, jusqu'en 
2002 , le monopole d’exploitation des 
lignes aériennes - grecque*, n s’était 
vu refuser par. lé gouvernement; au 
mole de septembre dernier, une 
détaxation du carburant et un prêt 
de 89 mUlions de francs & Z£ % de 
taux d’intérêt. 

Les avoirs de la compagnie, qui 
emploie Huit mine cinq cents per- 
sonnes, sont évalués 1 environ f mil- 
liards dé francs. Sér une Cotte le 
trente avions,' vingt-sept appartien- 
nent & des sociétés contrôlées par 
H. Dnassis. 


L'INDE 

ACHÈTE DES AVIONS AIRBUS 
POUR SES LI6NES INTÉRIEURES 


New-Demi (AJ? .P J. — L’Inde a 
décidé d’acheter terme trois avions 
européens de transport civil Airbus 
et de prend» une option pour deux 
appareils supplémentaires du a rô me 
type, apprend -ou mercredi 15 Jan- 
vier de- bonne.. source, à New-DeUtf. 

L’Airbus A-308, . k. la production 
duquel coopèrent- lu Fronçais, ' le» 

Allemands, les Néerlandais et les 
AYi ginic, est un' avion, moyeu-courtier 
/ »wMniwnii peur de carburant et 
pouvant - transporter près de Croi s 
cents .passagers, ht a été estimé 
adapté aux besoin* au pays, oh las 
Intérieure* -couvrent de gran- 
de* distantes et transportent un 
nombre élevé de passage». C’est .la 
compagnie nationale. Tndlaô Airlines 
qui serai vraisemblablement appelée 
i mettre- é» service UAixba* et dont 
les besoins totaux sont évalués à 
wiu» dizaine trapparcüc. 


e On m’a viré une somme d’ar- 
gent le 17 décembre et je ne vois 
rien arriver. » Un numéro d'ordre 
est donné au malh eureux client 
avec cette phrase de consol&tiqn : 
« C’est un retard normal en ce 
moment, s Une daine, qui se dit 
« bien empoisonnée », attend sa 
pension depuis le 4 Janvier. «Pour 
avoir droit à une avance maxi- 
mum de 1 500 francs, vous devez 
nous fournir votre livret de pen- 
sion et le dernier taris de crédit. » 

Tel autre a expédié, le 18 dé- 
cembre. un chèque à porter à son 
crédit : « Ça ne tardera pas à 
être inscrit sur votre compte. Ven 
le 17 janvier peut-être ... s Nom- 
breux sont les usagers & court de 
formules : * J'ai demandé un 
nouveau carnet depuis un mots. 
Pouvez-vous m’en établir un 7 » 
Oui, mais 11 faut compter deux 
heures. Innombrables sont les per- 
sonnes qui viennent s’enquérir de 
leur situation financière : « Dites- 
moi ce qufü y a sur mon compte. » 
« Guichet 25. » 

Passer à la banque 

« Les choses vont mieux que 
pendant la grève, constate un ins- 
pecteur des P.T.T. Maintenant 
nous réglons tous les cas qui nous 
sont soumis, mais jusqu’au 1 ” jan- 
vier nous n’amone aucune direc- 
tive des services centraux et nous 
avons dû parfois improviser. » 
Certaines guichetières ont poussé 
la conscience profession n elle jus- 
qu’à donner IM) francs de leur 
poche 'pour permettre à des retrai- 
tées en larmes de rentrer chez 
elles, bien que leur compte ne soit 
pas approvisionné. 

Bien sûr, 11 y a des usagers qui 
menacent te fermer leur compte, 
pour protester contre ces ater- 
moiements. mais « pas plus que 
df habitude », dit rinspecteur. « Ils 
annoncent qu’fis vont passer à la 
banque, mais Us nous reviendront 
sûrement, car là-bas, on leur fera 
payer des agios s’ils se trouvent 
en débit. » 

Au-dessus des guichets, une 
publicité lumineuse n’en finît pas 
d’inviter les clients des P.T.T. à 
la prév o yance : « Pensez & votre 
retraite- » Bue des Favorites, fl 
y a beaucoup de personnes âgées 
qui ne pensent qu’à ça. 

ALAIN FAUJAS. 


Le nouveau projet de réforme 
foncière de M. Robert Galley. 
ministre de l’équipement, dont les 
principes ont été étudiés par le 
conseil des ministres réuni le 
15 janvier, devrait aboutir a un 
avant-projet plus détaillé d’ici à 
la fin du mois de mars. Un projet 
de loi sera ensuite déposé sur le 
bureau de l’Assemblée nationale, 
mais son Inscription à l’ordre du 
jour de la prochaine session par- 
lementaire n’a pas encore été 
décidée. H remplacera le texte 
prévoyant la création d'une taxe 
locale d'urbanisation déposé en 
1973 par M. Olivier Guichard, 
alors ministre de l'aménagement 

du territoire et de l'équipement. 
Le projet. en cours de mise su point 
par M. Galley, comprend les trois 
volets suivants : 

• MUNICIPALISATION DES 
DBOTTS DE CONSTRUIRE s 
2 milliar ds de recettes. 

Un plafond général fixé par la 
loi déterminera la limite de la 
densité de construction dont peut 
bénéficier un propriétaire. Si les 
règles d'urbanisme applicables 
admettent une construction plus 
dense, le droit de construire au- 
dessus de ce plafond légal devra 
être acheté auprès de la caUec- 
tivité à une valeur proportionnelle 
a celle du terrain. 

Par exemple, là où la densité — 
ou coefficient d'occupation du 
sol fCOS> — est actuellement de 3 
(c’est-à-dire permet te construire 
30000 mS sur 1 hectare*, le pro- 
priétaire bénéficie seulement d'un 
COS de 1. et peut construire 
10 000 m2. Pour atteindre des 
densités dépassant 1 et allant 
jusqu'à 3. il devra acheter un 
droit de construire à la collec- 
tivité. 

Le plafond pourrait varier se- 
lon les villes : par exemple. 1.5 à 
Paris. 1 à Rennes. 0.8 à Château- 
Thierry. Des dispositions transi- 


toires sont étudiées pour que le 
changement par rapport à ia si- 
tuation actuelle ne soi: pas trop 
brutal. 

Les sommes payées par les pro- 
prietaires qui dépasseront le pla- 
fond légal seront versées aux col- 
lectivités locales, qui devront les 
dépenser pour créer des espaces 
verts publics ou acheter des ter- 
rains destinés aux logent en: s ou 
aux équipements sociaux. Selon 
des premières évaluations, les 
sommes recueillies pourraient at- 
teindre 3 .milliards de francs. 

Cette mesure o. selon le minis- 
tre de l'équipement, les avantages 
suivants : baisse de ia valeur 
des terrains les plus chers ; sup- 
pression des espoirs de spécula- 
tion et de dérogation : encoura- 
gement aux densités modérées et 
à la conservation du patrimoine 
ancien. 

• DROIT DE PREFERENCE : 

dsi achats au • coup par 

coup 

Dans les agglomérations de 
plus de 30Ü0Ù habitants, les 
communes auront un droit de 
préférence sur les transactions 
immobilières, sans limite de 
temps ou de prix comme dans le 


système des = c*nes s'amésâ^cment 

différé iZADi surtout utilise U 

la périphérie des villes. Il s'agit 
dç permettre aux collectivités 
d'acheter dos terraiu ou des 
immeubles au coup par coup, 
scion k'f. opportun; tés et g;ms 
recourir à i'expropriaticr^ 

Ce di5posi:!t permet, reion 
M. Galley. d'abandonner de? ope- 
rations d'urbanisme trop k-uraer. 
au profil d'une succession d'opé- 
rations plus vite exécutées et 
ayant un pouvoir d'en traîne rtent 
sur le secteur prive ; d'intervenu- 
plus rapidement sur le marché : 
de donner aux communes ta por- 
sibüilé de conduire directement 
une politique dhab::ai social. 

m PARTICIPATION ; un droit 
nouveau pour lo» associations 
d’habitants. 

D'autres dispositions, qu: seront 
seront insérées dans ;*? projet de 
loi. faciliteront la participation 

des habitants et simplifieront le 
droit de l'urb.inisme. On peut citer 
notamment : 

— Le droit reconnu aux asso- 
ciations de se p:-rter partie civile 
a l’occasion des; poursuites pour 
infraction au code de Turban* me; 

— L'augmentation du montant 


dsR amender et ari ternir J pour lis 
infractions ai: code de i’urban;.- me; 

— L’ouverture d\'nqin.le publi- 
que ..-vgn! la création de reines 
a 'amena gercent concert». tfïAC> ; 

— Le droit p-?ur les proprie- 
taires de terrains compris dan., un 
permette d’utilité publique de 
mettre en demeure lexpropn/n: 
d'acquérir ie bien ep. eau?.? dans 
ur. delai de deux an* au lau de 
d x ans acrueflemoiït : 

— La suppresuon des pav:. bl- 
utés de construction;, kirp permir. 
de construire dont bénéficient 
ce::. > mes adntir.istr.L’.ioiti. comme 
le.; P.T.T. ou les acmporii. l* 1 tic 
la r-forme de 1970 — guère appli- 
quée — q:.i av.nt îvropiice la 
demande de permis de con.-.iru.re 
par une déclaration préalable ; 

— L.» possibilité d<- jvç.rùuper 
dus droits de cun*t ni::e pour pr-J- 
ïeser «-nn.no payait gi* iS’. aïémc 
du transfert de CûS> : 

— Des pouvoirs plus «-tendus 
donnés aux préféra pour erâcr des 
périmètre* •• sensible;. r'cü-.i- 
dhv non constructibles-, pour 
m-.vux protéger Uv. s.*ç-. ; 

— L'es tension . apres .--..m pi: fi- 
ent ica, c.V la redev.iQcc pour c'.;i.i - 
cf,î vert* payée au»; départ cnu-iils 
par 1-3 constructeur* 


ENVIRONNEMENT 

UES RÉSULTATS DU CIANE 

Le gouvernement renonce à protéger la mer 


UNE ATTAQUE DE FRONT 
CONTRE LA SPÉCULATION 

(Suite de ta première page.) 

Spéculation et densification 
sont attaquées de front et non 
pins par le biais d’une fiscalité 
proportionefle à la valeur des ter- 
rains. comme cela était envisagé 
dans le projet de taxe locale 
d’urbanisation <TX.tJ..i mis au 
point en 1973 par M. Guichard. 

Les formules proposées par 
M. Galley s'inspirent de celles du 
programme commun de la gauche. 
Toutefois; les collectivités locales 
exercent leur droit de préférence 
en respectant te prix du marché 
et non pas comme le souhaite la 
gauche selon un prix « gelé s et 
fixé par l’administration. D’autre 
part, les recettes permettant de 
faire jouer ce droit de préférence 
proviennent des sommes que 
paieront aux communes les pro- 
priétaires qui dépasseront un seuil 
de densité fixé par la loi et non 
pas d’une taxe foncière calculée 
d’après la valeur des terrains 
bâtis et non bâtis. Le programme 
commun a pour objectif de faire 
sortir les biens fonciers de l’éco- 
nomie de marché ; le projet du 
gouvernement veut seulement 
donner aux maires des moyens 
d 'empêcher les excès du marché. 

M. Galley cura-t-il plus de 
chance que ses prédécesseurs ? 
Le gouvernement, dam son en- 
semble, acceptera- t-i] de l’épauler 
en particulier à l'occasion de la 
mise au point détaillée du projet. 
Le Parlement votera-t-12 le texte ? 
Le ministre se heurtera lui aussi 
— mais plus nettement encore en 
raison de l’orientation > sociali- 
sante » du nouveau projet — aux 
promoteurs et aux propriétaires à 
qui on a laissé depuis trop long- 
temps les mains libres pour spé- 
culer. LA volonté politique sera 
plus que Jamais nécessaire pour 
faire aboutir ce projet, dont on 
dit toutefois qu'il a l'appui de 
l’Elysée. 

ÉTIENNE MALLET. 


Le Comité interministériel 
d'action pour la nature et l'en- 
iHronnement (CI AN El s’est 
réuni le 15 janvier, pour 
répartir les crédits du Fonds 
interministériel d’action pour 
la nature et l’environne- 
ment (FIANEl. n ne l 'avait 
pas fait depuis avril dernier, 
mais Af. André Jarrot. minis- 
tre de la qualité ie la vie, 
avait annoncé que ce retard 
serait compensé par l’impor- 
tance et la -nouveauté des dé- 
cisions prises. 

On attendait en effet la défi- 
nition d'une nouvelle politique de 
protection du milieu marin, assor- 
tie de moyens importants. Non 
seulement le ministère de la qua- 
lité de la vie serait désormais seul 
promoteur et responsable de cette 
politique, mais U devait fédérer 
sous sa houlette les divers orga- 
nismes te recherche qui s'occu- 
pent de la mer. envoyer sur le 
littoral une demi-douzaine de 
fonctionnaires nouveaux — le 
délégué à la mer et aux océans — 
et même se voir doter un jour 
d'un corps de gardes-côtes, à l'ins- 
tar des Etats-Unis. De tout ce 
dispositif. le gouvernement n'a 
pratiquement rien retenu. Les 
services de M. Jarrot établiront 
des normes et des règles pour la 
mer. et ils auront un droit te 
regard sur les laboratoires. Leur 
rôle s'arrêtera là. 

Crédits «coups de pouce» 

Le CIANE s'est donc borné, 
comme à l'accoutumé, à répartir 
des crédits « coup de pouce » d’une 
valeur totale de 60 millions. Ces 
incitations financières dissémi- 
nées sur de multiples projets vont 
inciter les collectivités locales, les 
particuliers et les autres admi- 
nistrations à dépenser au total 
400 millions. Les opérations ainsi 
lancées sont les suivantes : 

• Littoral : construction de 
vingt-deux stations d’épuration, 
régénération de plusieurs étangs 
languedociens, nettoyages de pla- 
ges sur la Côte d'Azur, lancement 
de sept études d'assainissement, 
création d'un camping de dissua- 
sion aux Saintes-Mari es-de-la- 


Mer, achat d'une presqu'île dans 
le golfe d'Ajaccio. 

• Eaux intérieures : lancement 
d'un concours de modèles de 
petites stations d’épuration, cons- 
truction de barrages sur la 
Vilaine, sauvetage te plusieurs 
lacs et rivières. Signature de trois 
nouveaux contrats de branche avec 
les fécule ri es. les Ievureries et les 
distilleries. Les unes et les autres 
vont dépenser 165 millions en 
quatre ans pour épurer leurs 
rejets. 

• Air : création d'un réseau 
d'alerte contre la pollution atmo- 
sphérique à Paris, à Bordeaux, à 
Toulouse, à Lyon et à Roissy. 

• Déchets : ramassage des car- 
casses de voitures dans deux nou- 
veaux départements, ouverture de 
centres te traitement te déchets 
industriels à Lyon, à Pos et à 
Saint-Nazaire. 

• Bruit : vingt et une brigades 
antibruit, fournies par la gendar- 
merie. s'ajouteront aux trente- 
sept déjà en service. 

• Villes ; aménagement du 
parc de la Courneuve et trans- 
formation de l'ex-poudrerie de 
Sevra n «Seine-Saint-Denis» en 
espace vert. Amélioration du cadre 
de rie à Chambéry. Rochefort. 
Auxerre. Lille-Est et dans les 
zones minières du Nord-Pas-de- 
Calais 

• Nature : acquisition d'un 
massif boisé de 335 hectares dans 
le parc des Cé venues et construc- 
tion de portes » dans le parc 
des Pyrénées. 

O Carrière.? : des périmètres 
d'exploitation et de réaménage- 
ment coordonnés seront délimités 
par les préfets. La redevance spé- 
ciale à ces zones, proposée par 
le ministère de la qualité de la 
vie. n’a pas été acceptée. Elle 
aurait permis de compenser, au 
bénéfice des communes, les nui- 
sances entraînées par l'exploita- 
tion Intensive du secteur et de 
financer les réaménagements né- 
cessaires et l'achat des terrains. 

En revanche, la taxe parafis- 
cale, dont le principe a été 
approuvé le 28 novembre 1974. 
pourrait être appliquée à la fin 
de cette année. De l'ordre de 
5 centimes la tonne de granulats. 
elle permettra te financer les 


études sur les ressources du pays 
et certains réaménagements expe- 
rimentaux dans les zones très 
dégradées. 

• Education : des cycles de 
formation sur l'environnement 
seront organisés dans une dizaine 
de régions pour les élus et fonc- 
tionnaires locaux. Deux nouveaux 
centres permanents d’initiation à 
l’environnement (pour les Jeunes v 
seront ouverts à Me ri i eux i Aisne» 
et à Slreuil «Dordogne). Enfin, 
huit chantiers de jeunes seront 
financièrement encouragés. 

• Recherche : En liaison avec 
l'E.D.P., une expérience d'utilisa- 
tion de la pompe à chaleur dans 
l'habitat est lancée. Création d’un 
groupe « anUgaspülage dans la 
consommation » et d’un groupe 
de coordination Interministérielle 
« pour le développement du véhi- 
cule électrique ». 


BIENFAISANCE 


Circulation 


faits et projets 


9 NOUVEAU PRESI DENT A LA 
PREVENTION ROUTIERE. — 
M. Henry Cuny, qui exerçait 
tes fonctions de président de 
la Prévention routière depuis 
juin 1968, a donné sa démission. 
H sera remplacé, à partir du 
l* r mars prochain, par 
M. Claude RaynaL président du 
groupement technique « Acci- 
dents » de la Fédération fran- 
çaise dès sociétés d'assurances. 

Entrirortn emeiu 


en avril 1917 et permettra alors 
l'échange te six cent quarante 
communications simultanées. 
Un protocole a eu outre été 

. signé qui prévoit le prolonge- 
ment de ce câble transatlan- 
tique jusqu'à Abidjan, en Côte- 
d’IvoIre. 

Pêche 


Région parisienne 


• LARZAC : C’EST TOUJOURS 
.NON. — Le comité r Sauve- 
garde du Larzac ». qui groupe 
le conseil général, divers syn- 
dicats et les organismes pro- 
fessionnels de l’Aveyron, 
exprime K nouveau son oppo- 
sition à l’extension du camp 

militaire et son appui total aux 
cultivateurs. 

P.T.T. 


9 CABLE TELEPHONIQUE 
.ENTRE LE MAROC ET LE 
SENEGAL. — Les administra- 
tions des P.T.T, du Maroc et du 
'Sénégal Ont décidé de prolon- 
ger vers le sud jusqu'à Dakar 
■ l’actuelle liaison téléphonique 
sons-marine reliant la France 
au Maroc (Penmarch - Casa- 
blanca). La liaison Casablanca- 
! Dakar doit être ttHm en service 


LES TERRE-NEUVAS 
PARTENT 


Les chalutiers de grande pèche 
immobilisé» A Saint-Malo, A 
Bordeaux et à Fécaxnp par cuite 
d'une grève des équipages vont 

sus doute prendre U mer. Dans 
ce dernier port, trois bateaux 
sut cinq ont appareillé le 
15 janvier. 

Les amateur» ont accepté de 
verser intégralement aux marins 
la part de pêche qu] leur revient 
après ia dernière campagne en 
se fondant sur nn prix Pctil, 
Sont les. sy n di c a ts souhaitent 
qu’il pois» être éventneUexnent 
révisé. 


i LES ASSOCIATIONS ET 
M. GISCARD D’EST AIN G. — 
lie bureau de liaison des asso- 
ciations de sauvegarde de 
Paris et te la région pari- 
sienne t accueille avec intê- 
rét * la lettre adressée par le 
président de la République au 
premier ministre pour lui 
demander de mettre au point 
« une charte de l’aménage- 
ment te ia région parisienne ». 
U estime « indispensable d’ap- 
pliquer les engagements pris 
par Af. Giscard d’Estaing pen- 
dant la campagne présiden- 
tielle. Sinon les administra- 
tions : ministères, préfets, di- 
recteur de l’équipement, conti- 
nueront. comme par le passé, 
à mener une politique de den- 
sification _ excessif* de la 
région parisienne de saccage 
des sites et des espaces verts 
et de priorité à la voiture indi- 
viduelle par rapport aux trans- 
ports en commun. » 

« MANHATTAN » N’EST PAS 
VENDUE. — La COGEDÏM. 
promoteur de la tour Manhat- 
tan, à la Défense, dément que 
l’immeuble ait été acheté par 
le Koweït, comme l’annonçait 
le quotidien libanais Al Anwar 


île Monde du 16 Janvier). Des 
négociations sont toutefois en 
cours t< aiec un pays du 
Golfe » depuis plusieurs mois, 
mais elles n’ont pas progressé, 
affirme la COGEDIM. La tour 
Manhattan 1 100 mètres cie 
haut), qui sera livrée dans 
une dizaine de mois, offrira 
70 000 mètres carrés de bu- 
reaux répartis sur vingt-neuf 
étages. 


i UN NOUVEAU JOURNAL 
DANS LES HAUTS - DE - 
SEINE. — Après l’article 
publié dans le Monde daté 
12-13 Janvier. M. Henri Ginoux. 
député centriste et maire de 
Montrouge, nous indique que la 
décision du conseil général des 
Hauts-de-Seine d’affecter des 
crédits à la création d'un nou- 
veau journal dans les Hauts- 
de-Seine a été acquise par 
25 voix pour (et non 26», 
13 voix contre et 2 abstentions. 
Parmi les voix contre figure 
celle de M. Ginoux. qui pense 
a qu’il est souhaitable de faire 
connaître à la population les 
réalisations de rassemblée dé- 
partementale, mais est per- 
suadé que le vote de ce premier 
crédit de 1850000 francs devra 
être complété par d’autres cré- 
dits importants, dans le cours 
de l’année 1975, pour mener à 
bien rinjormatipn que s’est 
assigné la majorité départe- 
mentale ; six numéros de 
vingt-quatre pages tirant à 
cinq cent mille exemplaires . » 


UN CENTRE D’ÉTUDES ET D’IN- 
FORMATIONS ET UNE BANQUE 
DU VOLONTARIAT ONT ETE 
INAUGURES A PARIS. 

Un centre d'études et d'infor- 
mations du volontariat ainsi 
qu’une r banque n du volontariat 
ont été inaugurés, mercredi 15 
janvier, à Paris <1). Crée à l'ini- 
tiative de vingt-cinq associations 
d’entraide et de bienfaisance, le 
centre sera Chargé de m sembler 
la documentation et les informa- 
tions relatives au volontariat, et 
de gérer toutes autres activités 
de nature à promouvoir ce volon- 
tariat. La banque, elle, ouverte 
tous les jours, y compris le 
samedi, de 9 heures à 12 heures 
et de 14 heures à 18 heures, sera 
mise à la disposition * des per- 
sonnes qui souhaitent s'engager 
dans une action bénévole non 
remuneree et engagée au service 
de la communauté ». Cette 
banque servira d’intermédiaire 
entre les organismes privés d’or- 
dre social et culturel à but non 
lucratif, employant des volon- 
taires et tous ceux qui souhai- 
teraient œuvrer dans ce sens. 

Parmi les vingt-cinq associa- 
tions groupées dans ce centre 
d'études et d'informations figu- 
rent notamment la Croix -Rouge 
française, le Secours populaire 
français, le Secours catholique, 
l'Association des paralysés de 
France, l’Union nationale inter- 
fédérale des organismes privés 
sanitaires et sociaux. l’Association 
pour le volontariat en Europe, 
Drogue et Jeunesse... 


tri 103 . rue du Fa u bourg- Soi ni- 
Honorè, 15003 Pans. 


9 Le Père Gautier Pierre 
Dubois, franciscain français, vient 
d'être nommé par Paul VI vicaire 
apostolique d'Istanbul et évêque 
titulaire d'Atenla. 
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JUSTICE 

Le tribunal de grande instance de Paris 
rend quarante-six mille jugements 


par an... 


Malgré la bomba qui avait endommagé une 
heure et quart plus tôt les locaux de la Cour de 
cassation, ht. LecanueU garde des sceaux, et 
Mm Dorihac , secrétaire d’Etat A la ûondltlon péni- 
tentiaire. ont assisté mercredi 15 janvier, au palais 
de luettes de Paris , à raudlence solennelle de 
rentrée du tribunal de grande Instance. 

Dans son allocution. M. Jean Michaud. premier 

En matière civile, p Propres? 
à signaler quant à la lenteur, 
maintes fols reconnue, de » jus- 
tice, puisque le nombre d affairœ 
en cours s’est trouvé réduit en 
décembre 1974 par rapport a 
décembre 1973. 24 41 B affaires 

ayant pu être « évacuées » au 
cours de 1974 contre 21 671 ren- 
trées d'affaires nouvelles— résul- 
tat obtenu selon l’orateur grâce 
à r l'utilisation des ressources 
nouvelles de la procédures 

Les justiciables apprécient, 
d'autre part, de plus en plus te 
procédure plus rapide du « référé » 
réservée aux mesures conserva- 
toires d'urgence prises pw un 
ioge unnlque «sauf exceptions 
rarissimes) sans pouvoir préjuger 
du fond d'un litige ; de 1973 à 
1974, le nombre des référés sur 


ilacets est passé de 7351 & 8 703. 
Entre le 15 juillet et le 15 sep- 
tembre 1974. le nombre fat de 
1U1 contre 778 pour la meme 
période de 1973. Dans le do main e, 
nouveau, des « référés-provision s, 
créés par un décret du 17 dé- 
cembre 1973. 400 ordonnances ont 
été rendues en 1974. 

M. Michaud a mentionne qu un 
soin tout particulier était apporte 
à présent aux tentatives de conci- 
liation de divorce, le juge conci- 
liateur ayant désormais « — ta 
possibilité de consacrer aux époux 
désunis un temps suffisant pour 
rechercher avec eux s i vue autre 
solution que la séparation defi- 
nitive ne peut pas être .trouvée, 
peut-être surtout pour dépassion- 
ner le conflit et rechercher les 
mesures précises qui s’imposent 


jugo (T Instruction, a tait le bilan de l'activité du 
tribunal au cours de tannée 1974. 

Cette juridiction, comprenant trois cent soixante 
magistrats répartis en trente formations civiles et 
vingt formations correctionnelles, rend environ 
annuellement, avec raide de quatre cent cinquante 
aecrêtalres-grefflera, trente mille fugements civils, 
quarante-six mille jugements correctionnels et cent 
mille ordonnances. 

dans Witérét des épbux et des 
enfants, avec Poids précieuse du 
psychologue attache à la chambre 
de la famille ». 

Même satisfaction manifestée 
par M- Michaud an sujet de l’aide 
judiciaire car a — les décisions au 
bureau ont notablement dé pass é 
le nombre des demandes* depuis 
septembre 1973. 

En matière pénale, l’orateur a 
noté r la multiplication des pour- 
suites pour infractions ceux lois 
sur ■ les sociétés ou pour infrac- 
tions fiscales » : seize infractions 
en cours en 1970 pour fraude 
fiscale, deux cents fin décembre 
1974. 

Après avoir signalé les préoccu- 
pations d'actualité de l’opinion 
publique pour les problèmes de 
détention provisoire, M. Michaud 


AU TRIBUNAL DE NICE 

Un promoteur immobilier, M. Maurice Parucd 
est condamné à six mois do prison avec sursis 


L’ATTENTAT DD PALAIS DE 
JUSTICE A fit REVENDIQUE 
PAR DN COMITE DE SOUTIEN 
AUX DÉIENUS DES GARI. 

L’attentat qid ■ endommagé, 
mercredi 15 Janvier, A ^ h. «, ja 
galerie Saint-Louis de la Cotti de 
cassation an palais de justice de 
pails (nos dernières éditions), a été 
revendit! «é par an correspondant 
anonyme. Celui-ci, qui a téléphoné 
4 l’agence France-Presse dans la 
sotaêe de mercredi, a prétendu appar- 
tenir 4 an organisme de soutien aax 
détenus des GABI {Groupes d’action 
révolutionnaires internationalistes), 
mouvement quH a appelé s Groupe 
autonome libertaire des usagers du 
tribunal »; les initiales de cette 
organisation tonnent, en tait, un 
sigle uni rappelle approximativement 
le nom du Juge d Instruction de la 
Cour de sûreté de îratat - M. Gaflut 
— chargé du dossier des attentats 
commis cet été dans le sud-ouest de 
la Franco. 

Le dépôt de la bombe avait été 
annoncé par éléphone, peu avant 
rendrai on, h Pngenoe France-Presse, 
an standard du palais de Justice, au 
bâtonnier umeerre et 4 nn journa- 
liste de la presse Judiciaire. 

Deux heures après l’attenta^ lenra 
auteurs ont fait parvenir i PAJJ*. 
le communiqué suivant : 

• Après le refus par Lecannet du 
statut politique pour les inculpes 
des GABI, nous nous voyons dans 
l’obligation de répondre par les 
moyens appropriés à cette Intrusion 
manifeste de l'exécutif dan», le Judl- 

C *î i mi détruisant l’efflgia de Saint 
Lords, Image historique de la c Jus- 
tices d’Etat, nous adressons un* 
t e r me «"»— en demeure au gouver- 
nement, complice du franquisme, de 
rendre Immédiatement aux camara- 
des inculpés les possibilités de » 
défendre politiquement, s 


LA MORT DE JEAN - LOUIS 
P0RTAL ET « LA TOTALE 
INADAPTATION DU CODE DE 
PROCEDURE CIVILE». . 

Après la parution <^ns ieMonde 
du 12-13 janvier de ^information 
concernant « la fin de il 
de La Fumade », un lecteur ae 
Marseille. M. Chapus, nous écris . 

La mort injuste du jeune Jean- 
Louis n’est que le triste aboutis- 
sement d’une longue procédure 
immo bilière qui fait ressortir la 
totale inadaptation de notre code. 

Les poursuites sur saisie sont 
en effet laissées & l’entière dis- 
crétion des créancière, qui, le plus 
régulièrement du monde, peuvent 
déposséder totalement des débi- 
teurs de bonne foi mal avertis 
des arcanes de la loi. 

H faut savoir à ce sujet que les 
poursuites englobent assez sou- 
vent des immeubles dont la valeur 
est considérablement supérieure 
au montant de la créance et qui 
sont ainsi vendus pour des som- 
mes ridicules, soumis Qu-üs sont 
aux alésa d'enchères publiques 
Certes, U est permis au «JJ 
avisé ou bien conseillé dobtemx 
le sursis aux poursuites sur un 
ou plusieurs immeubles, mais, en 
cas d'inaction de sa part, le tri- 
bunal n’a pas le pouvoir de pren- 
dre d’office tme pueDle newe 
et de défendre ainsi un debiteur 
malheureux contre un véritable 

abus de droit . . . 

H est donc urgent de revoir des 
textes législatifs inadaptés àja 
vie économique moderne et qm, 
au terme (Tune procédure archaï- 
ciue et onéreuse, conduite .de bout 
en bout par les seuls «rangera, 
aboutissent — 

être le cas pour la famille ror- 
Sl ta ruine des saisis pour 
le seul profit des marchands de 
biens et autres spéculateurs. 


UCUCUbiWU ■ ■ 

a indiqué que le nombre de ces 
détentions supérieures à huit mois 
est passé de 423 au 30 septembre 
1972 à 340 au SI mars 1974. 

Malgré tout, le tribunal de Fans 
est toujours surchargé, puisque le 
nombre des informations judi- 
ciaires ouvertes dans la capitale 
se maintient à 11 000 environ 
contre 50000, & peu prés, dans le 
reste de la France, alors que le 
nombre des juges d’instruction 
pa risiens est le dixième du 
nombre total. Le nombre des 
jugements correctionnels pari- 
siens est passé de 41068 en 1973 
à 44 568 en 1974, celui des procès- 
verbaux reçus par le parquet de 
542 787 à 566 711 ; enfin, le 
nombre des chèques sans pro' 
sions traités s’accroît, chaque 
année, d’au moins 15 %. 


Nice. — Le promoteur niçois Man ri v e Parucci 
a été condamné, mercredi 18 Janvier, à six mois 
de prison avec sursis per le tribunal correctionnel 
de Nice pour banqueroute simple. Cette conriam- 

Oe premier dossier publique- 
ment ouvert devant un. tribunal 
qui, en matière immobilière, peut 
se prévaloir d’une riche expé- 
rience portait essentiellement sur 
le fait que M. Parucci n’avalt pas 
déposé le bilan de la Générale 
immobilière de la Côte d’Azur 
(GIC A), société dont H était le 
président-directeur général dans 
des délais acceptables après que 
cette entreprise eut cessé «^ paie- 
ments. Le syndic de fBJihte. 

M» Jean-Claude Roaldès, vînt 
tout d’abord préciser à 1* “an® 
que l’actif de la société ne dépas- 
serait pas 703 000 francs, alors que 
le passif atteindrait au moins. 

5 mlTIïnna. V- . 

Second témoin cité, l’ancien 
chef comptable de la GICA, 

M. Robert Six. fit une fâcheuse 
impression ; cet homme de cm- 
quante-cinq ans passa du coté des 
adversaires de M. Parucci enteur 
fournissant, avec la comptabilité 
qu’fl détenait, un moyen supplé- 
mentaire de rabattre. Jusqu'à ce 
Jour, M. Sis. avait, au contraire 
soutenu â ceux qui se montraient 
inquiets, à juste titre des bruits 
qui couraient dans Nice sur la 
situation des entreprises de 
M. Parucci, que ceUeena se por- 
taient bien. 


«Un illusionniste pervers» 

Le procureur de la République, 
M. Pagès, ne manqua vas de hjo 
en faire le reproche avant d ad- 
monester vigoureusement Maurice 

Parucci- 

a Vous êtes vu commerçant 
remarquable, dit le ma gis t r at eu 


A VERSAILLES 

Le pasteur Andrew Parker s’est présenté 
an trihnnnl administratif 


De notre envoyé spécial 

prévenu, et vous avez gardé ici 
des amitiés rassurantes. Cela tient 
peut-être à la bonté de votre coeur 
mais misai à la facilité avec 
ftn pf* n* vous jongliez avec For- 
gent des autres. Car vous êtes un 
mauvais gestionnaire. Tl y a dix 
ans. peut-être plus, quand je vous 
avais reçu dons mon cabinet, en. 
tant que président des promoteurs 
venant soUtdter un contrôle plus 
sourie des activités de votre pro- 
fession, rétais déjà inquiet sur 
votre compte. On disait en ville : 
Parucci va sauter, vos dans 
d’équUibriste vous ont permis de 
retarder cette échéance . car, en 
inspirant confiance, vous attiriez 
les capitaux, et ü y en a beau- 
coup sur la Côte cFAeur. » 

« Voua vous êtes cru p tus fort 
que vous n’étiez, a ajoute le 
magistrat. Optimiste , vous viviez 
t ratustons . Grisé par la voie ou 
vous teniez le haut du pavé, adulé 
par les gens qui nous recevaient, 
vous . auriez mieux fait de traiter 
de vos problèmes avec cFautres 
plus abrupts. » r Car, dit M. Pagès, 
je vous ai tendu la perche à deux 
reprises : souvenez-vous : fai 
demandé à ta polioe judiciaire 
d’examiner vos affaires, de veBler 
sur votre singulier comptable. Je 
vous ai donné avertissement. 
Aujourd'hui encore, ce qui 
m'étonne, c'est que vous ayez pris, 
dans, la situation où vous êtes, 

. ce qu'il est convenu d'appeler des 
vacances de neige, et que vous 
voilà toujours aussi optimiste. 
Vous êtes. Parucci. un illusion- 
niste pervers. » 

Apres avoir toAefcls reconnu 
que les constructions réalisées par 
M. Parucd avalaat — quand elles 
étaient achevées — donné satis- 
faction, le procureur de la Répu- 
blique réclama une peine de un 
an de prison avec sursis. 

Le promoteur niçois, visiblement 
très ennuyé de se trouver là, en-' 


Incendie ou commissariat de 
lice de Clermont-Ferrand. — 
membres des Groupes d action 
révolutionnaire internationalistes 
(GARI) ont revendiqué, dans la 
soirée du mercredi 15 janvier, m 
important Incendie qrn a dévaste 
peu après midi un immeuble de 
la Cite administrative, rue Pélis- 
sier. à Clermont-Ferrand, ou est 
notamment Installé le commissa- 
riat central de la ville. Les dégâts 
causés par le sinistre sont consi- 
dérables : üb pourraient atteindre 
plusieurs millions de fra n cs. 

• Attentat à l'explosif contre le 
casino de Cassis. — Un engin placé 
sur le rebord d’une fenêtre du 
casino municipal de Cassis (Bou- 


ches-du-Bhône) a fait explosion, 
mercredi 15 Janvier, , vers 4 h. ao, 
blessant légèrement le veilleur de 
nuit, M. BossellnL et causant 
quelques dégâts dans 1 établisse- 
ment. dont te fonctionnement ne 
sera toutefois pas perturbé. 

• Une conférence-débat sur la 

condition des réfuçtéscn Fronce. 

— La CIMADE, France-Terre 
d’asile, te GISTI, le Mouvement 
d’action Judiciaire et le Syndicat 
de la magistrature organisent, 
«un an tzpres le Wtsçh **£*£*- 
une conférence-débat le 16 jan- 
vier, à 20 h. 30, 3, rue de 1 Abbaye, 
à Paris (6*1 sur le thème : « Les 
réfugiés en France, droit et pra- 
tique. » 


Fait assez exceptionnel, un res- 
sortissant étranger, expulsé du 
territoire national le 21 septembre 
1973 sur l'ordre de M. Raymond 
Marwiun, alors ministre de rin te- 
neur, a été autorisé à revenir en 

France. Poux trois jouis-. il 

s'agit du pasteur écossais Andrew 
Haxry Parker, ancien responsable 
du foyer de la mission populaire 
évangélique de Nemours 11). 

A condition de ne faire aucœie 
déclaration publique et de ne pas 
se rendre en Seine -et -M an» . 
M. Parker a pu en effet se pré- 
senter, mercredi 15 janvier, a 
l’audience du tribunal adminis- 
tratif de Versailles. la question 
était de Bavoir pourquoi, lors de 
sa comparution, te 14 septembre 
1973, devant la comndsstan. spè- 
ciale d’expulsion, présidée alors 
par M. Maurice Gaucher, vice- 
président du tribunal de Melun, 
le pasteur britannique s’étart vu 
refuser l’aæistanoe, en tant que 
fnnarii . de M. Georges Velten, 
président de l'Association des 
pasteurs de Ifaance. Son avocat, 
M" Jean-Jacques de Felice, avait 
en effet renoncé à défendre 
iyr Parker parce que cette meme 


d"en- 


En Belgique 

Le procès «por épisodes» des frères Meïchioi 

Do notre correspondant 


commission avait refusé 
tendre les témoins cités. 

Devant le tribunal AdmiTilntntiar 
de Versailles, M. Maurice Gaucher 
a une nouvelle fois soutenu que 
le pasteur: britannique avait ré- 
clamé la présence de M. Velten 
non pas en qualité de conseil m a is 
en tant que s témoin muet ». Les 
témoins qui, mercredi, ont été 
entendus — notamment l'abbé 
Duhamel, vicaire général de reve- 
ehé de Meaux — ont soutenu le 
contraire, comme M* Philippe 
Waquet, avocat du pasteur bri- 
tannique. H s'agissait — , tait 
également rare pour un tribunal 
administratif — d’une enquête* 
la barre Le proces-verbal, cnn 
sera transmis à toutes tes parties, 
donnera Beu à une nouvel» au- 
dience, en principe avant la tin 
de ce trimestre. 

(1) LO porteur Pari» a «* 
expulsé de France en rrtaon «Te ac- 
tivités contrafrej à Tordre public », 
après une procédure engagée mr les 
Sortance» a* U. Etienne DriBy, 
gtoateaMnalie de Nemours : une 
lycéenne avait écrit dans te Jou r?»! 

CJEA. ». 


Bruxelles. — Devant te tribunal 
correctionnel de Mois s’est pour- 
suivi. mercredi 15 janvier, le procès 
des Trois Saints - Cœurs, une 
s’icte religieuse créée par les trois 
frères Melchior e qu' est accusée 
d’avoir enlevé, en 1972, une jeune 
femme. Carmen DevBrchin, mineure 
d'flge. Les frères Melchior avalent 
notamment • nnoncé à Carmen Dever- 
chin que, • véritable Vierge Marte 
du vingtième siècle », elle devait 
donner le jour, sans intervention, à 
deux enfants, un garçon et une fille, 
« destinés à régénérer le monde ». 
U a fallu longtemps avant que le 
doute ne s’installe dans l'esprit de 
Mlle Devwohin, qui avait été entraî- 
née en France, où elle célébrait <falh 
leurs la masse, comme tous tes 
autres membres de la secte. 

Deux des trois frères Melchior 
comparaissaient mercredi, le troi- 
sième est en Fiance. André « Victor 
Melchior sont défendus par 
UT Fîoriot 

Pour cette seconde audience, on 
a entendu non seulement le témoi- 
gna gne de Carmen Dwerohln, aujour- 
d'hui mariée, mais surtout celui de 


Mgr Joseph Thomas, soixante-huit 
ans, vicaire général du diocèse de 
Tournai. 

André Melchior lui avait parlé des 
messages divins reçus par son frère 
Roger. - Je n'y al pas cru, dit 
Mgr Thomas. Le représentant de 
Dieu sur la terre est le pape. On ne ( 
peut certainement pas conaldérer , 
Roger Melchior comme un repré- '■ 
sentant du Saint-Père. » Mgr Tho- j 
mæ condamne aussi le tait que ■ 

Carmen Deverchln ait célébré le 
messe. ‘ 

On a également évoqué le cardi- 
nal Suerons, primat de Belgique, à 
ce procès, parce que André Melchior 
J ’I mitait et accordait notamment son 
imprimatur pour la publication de 
certains ouvrages. Enfin, on a 
entendu un témoin Qui avait connu 
André Melchior en taisant de l’auto- 
stop. H a été ensuite conduit à 
Lourdes, et U a chanté des eantL 
quas de Noël avec les membres de 
la secte ; selon ce témoin, tes frères 
Melchior ôtaient entièrement désin- 
téressés. 

Le procès avait commencé te 
6 novembre 1974; U continuera le 
3 février prochain. — P. de V. 


Atlantica, 

la meilleure façon de 
placer votre argent 
au soleil... 

Au sud de l’Espagne, à 80 kilomètres de SÉVILLE, 
ATLANTICA est une réalisation qui s'inscrit dans le 
cadre de l’aménagement du littoral touristique de la. 
COSTA DE LA LUZ, sous l’égide du Gouvernement 

espagnol. 

...et d’en tirer une rentabilité 
de 9% nets d’impôts. 

En faisant l'acquisition d’un studio (aménagé et meublé 
pour 4 personnes) vous obtiendrez une rentabilité 
annuelle de 9 % exonérés d’impôts et de charges. Cette 
rentabilité est garantie par uni banque suisse. 

.Pour en savoir plus, 
téléphonez ou renvoyez ce bon à 
CORI, 254, bd Saint-Germain, 

75007 Paris - téL : 2603822 

[ ••§ »«= 

1 je Axôrt- recevoir sans en^gemmr de ma 

J pax% votre docaraemaHon ATLANTICA. 


nation marque te commen cement de TépHogu» 
d’une carrière qui ronduidt le maçon 

mémontaïi à la fortune et eux homaim avant 
Joa ae survienne 1a déconfite» ta pins totale. 

lier à Paris grâce aüx quelques 
amis qui ini «mt reétés dérobés. 

Parmi cas fidèles, soù aroeat, 
M* Yves Henri Boneüo, m ôtaer- 
ver au tribunal .qu'en vingt ans 
M-aiiripw parucci aoanstxuit jrtus 
âe cinq mllte appartements. 
livrés, tous achevés, dont les. 'pro- 
priétaires sont , satisfaite et ' sa 
possession de leurs tttrefc. « Oéta 
représente l mütiard de chiffre 
d’affaires '■ par rapport auquel- le 
passif draujatmPJati est de ÛA%, 
fit observer M* Bonella Cat-peu 
dans un domaine où le construc- 
teur doit prévoir quatre années à 
l'avance ce qui vase-pàsser.. Née 
gouvernants avouent eux-mêmes 
avrils ne peuvent fabre de . prévis 
tiens sérieuses t£urdtià>. de trois 
mois, a 

« M. Parucci est le dentier pro- 
moteur, reprit ravaeefc. Aujour- 
d’hui, la construction est-’ asat 
moins des banques. Et béOes qui 
se sont associées A . M. - Parucci 
ont décidé de lai faire, remise âe 
ce avril leur devait. C'est ïe tique 
que les banquiers ne, le considè- 
rent pas comme un. ■■ homme 
maifumnéte, mais püUBt comme 
un gestionnaire maladroit: » ? \ 
Après un bref -délibéré, te trir 
tu moi a donc condamné 1Ç. Pa- 
rucci à stx mois de prison Avec- 

Le 19 décembre 1974.1a 4* cham- 
bre du tribunal'. ciyS donnant. 
satisfaction & l’un des haSteara. 'de 
fonds du prtxmotear, :l£- Lâtfbaft, . 
ancien directeur .technique, de^ la 
GICA, qui lui . avait -.prété 
250000 francs en U63 avec pré- 
messe d'une I n t érêt de J3 %, avait 
déjà condamné M. Parucci à ver- 
ser à ce préteur 660000 francs. 
Le promoteur a fait appel de cette 
décision, dont te tribunal' a de- 
mandé néanmoins ' rexécntkm 
provisoire. - . 

Ainsi, au terme de ltexaznen per 
la justice des denx premiers œ»- 
- siéra d’une affairé qui n’est pas 
close. INC Parucd se retrouve avec 
près dé S mUDom de dettes. 
L'optfaniSma Inaltérable, que le 


teridilTla mtoe modeste. "c££ > gZ?™* 
admonestation. C’est aujourd’hui b nécGSr 

un homme seul qui a repris du à 

service «imm courtier JmmoW-- ■ ' MAURICE DENUZISRE. 


POLICE 


DES < NOUVELLES FANTAISISTES?!? 

Le ministère de f Intérieur iémeiit la aéation 
de dix CR.S, suppiémentares . 

Après l'annonce (le Monde du 16. janvier) d’un prû jet de la dteee- 
tian des CJLS. prévoyant la création de dix nouvdtes compagnies 
(comptant environ deux mille quatre cents hommes? ' pan da n t la 
période d'application du VU* Plan, le ministre de l’intérieur à publié, 
riaffs la soirée du mercredi T5 Janvier, un Roimnunlqqé dans, lequel 
il c dément formellement les informations » contenues dans rartide, 
ajoutant qu'eft déplore la ptàMcation de nouveües hautement fan- 
taisistes a. Le même communiqué précise pourtant que c ïe vtinfstre 
d'Etat a confié à l ’inspec tio n générale de Fadutinistra tt on .tins 
enquête sur l'origine de ces fausses rumeurs ». 


M. Michel Porrtatotoski ne. veut 
donc pas créer de C-RJSf. supplé- 
mentaires. M. Roger Gros, le chef 
du service des compagnies répu- 
blicaines de sécurité, lui, le veut, 
ou. pbMt, le voulait, n te souhai- 
tait même ri ardemment quril en 
a parié, au cours des réunions des 
commandants de compagnies de 
la fin de Fan dernier , comme 
cTune chose pratiquement acquise. 
Il ne a ’ agissait même pas d'une 
vague promesse. Certains partici- 
pants a ces conférences se sou- 
vierment encore de ravoir entendu, 
tandis que les procès-verbaux de 
ces entretiens l’attestent formel- 
lement : « Il est prévu au 
VU* plan— Ceci reste d’actualité 
malgré tes difficultés présentes. * 
Cette contradiction entre le 
ministre de Fintérieur et un de 
ses hauts fonctionnaires, appelle 
deux hypothèses : 

— Ou bien M. Poniatowski 
revient soudainement sur un pro- 
jet étudié sous son autorité, 

— Ou bien le plan d’augmenta- 


tion des effectifs a été Gabaré 
sans qtFü en ait été fs#pm* 
M. Gros aurait alors fait .au c 
officiers de CJLS. — inquiet» de 
leurs perspectives de carrière -r— 
des prom ess es qu'il n’était pas 
assuré de pouvoir tenir. Pour sa 
part, et en attendant la oow*t- 
riort de Fenquête administrative 
quril a ordonnée, la minitire dé 
l’intérieur pourrait s'interroger 
sur Faction de Fétat-majpr d'un 
service décidément coutumier _du 

secret. - 

C'est eh effet dans des cir- 
constances analogues A coites 
d’aujourd'hui que fut, connu, fia. 
1966, le projet préparé vqx le 
môme état-major pour faire des 
CJLS. un corps de professionnels 
du maintien de Fordre matériel- 
lement privilégiés. Lorsque la 
presse le rendit pubUc,.lT en était 
au stade de deux projets de 
décrets sans .que le mini str e . <te 
l'intérieur .de F époque. EL 
mond Marceütn, att jamais ~ 
informé de sa teneur. — J. Sn. 


FAITS 


A Saint-Den is 

DEUX OUVRIERS SONT ENSEVHJS SOUS UN ÉBOULEMENT 

Deux travailleurs immigrés, à Saint-Denis 


Nom — 




TA 




260.38.22 

cor7 


t « Placer son argent est an métier. 

* 3 Nous 1e pratiquera depots 13 sosl t 

I 1 


MM. Mlmoun Barzani, vingt-trois 
ans, de nationalité marocaine, 
célibataire, et Joao Alctno. vingt- 
huit an;*, de nationalité portu- 
gaise. célibataire, ont été ensevelis, 
mercredi 15 janvier, sous un ébou- 
lera ent survenu dans la galerie 
d’un chantier, rue Charles -Michels 


• Accident d’avion en Rem- 
arie : 9 morts. — Les neufs mem- 
bres de l’équipage d’un « Tiyou- 
chtne-18 a de la compagnie 
hongroise Malev ont trouvé la 
mort, le mercredi 15 Janvier, dans 
l’accident de leur appareil, qui 
s’est écrasé à l'atterrissage & 
l’aéroport de Budapest. Il n’y 
avait aucun passager à bord de 
l'avion. — (APJ 


(Seine-St-Denis)- 

Après quatre heures d’efforts — 

les deux ouvriers étaient pris sous 
des tannes de madriers et de 
terre argileuse, à 22 mètres de 
profondeur, — les sapeurs-pom- 
piers ont remonté le -corps sans 
vie de m. Mlmoun Barzani Les. 
recherches» entreprises dans des 

«nrnUHnnii tXËS difficiles pU QHS 

centaine de sauveteurs, continuent 
pour retrouver M. Joao Alcinû. 

• Un ouvrier. M. Leal Duarte 
No oo, a été grlèvonent blem 
mercredi 15 janvier, par la chute 
d’un, de TTmr en 
qui stest abattu sous l'effet du 
vent, & Langvio -(Côte-d’Or). 
Ecrasé par les pierres. M. Nova 
a été hospitalisé t Dijon dans on 
état alarmant 
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U N incendie, ce n'est pas seulement des flammes. En se consu- 
mant, certaines matières dégagent des substances toxiques qui 
asphyxient avant de brûler. Parfois même, elles se mettent à 
fondre en gouttelettes incandescentes. L’incendie, quand on 
s’en préoccupe, il est en général trop tard. Pourtant, il y a certaines 
mesures de sécurité à prendre qui sont faciles à appliquer. 

Comment la laine résïsté-t-eileau feu? 

. La kératine, le principal constituant de la laine, est un des plus 
mauvais combustibles qui soient. La laine dégage peu de gaz toxiques 
Elle se consumé et ne fond pas. 

. : -Pour rrüeiûta'nformer le public des qualités de résistance au feu de 
la lame, la Woolmark a créé le label anti-feu naturel. 

Toutes les moquettes portant ce label satisfont au niveau M3 
dés teste- officiels dé sécurité au feu. 


COk 


Les moquettes Woolmark anti-feu naturel sont conformes aux 
normes JegaJes de secunté imposées dans la construction des lieux 
publics et des immeubles de grande hauteur en pose collée (décret 
sur la sécurité IGH et lieux publics - 1973). 

Mais dans la vie quotidienne aussi on apprécie la résistance de la 
laine au feu : une cigarette qui tombe sur une moquette, ça arrive 
souvent, bur une moquette de laine, elle se consume sans 
brûler. Un simple coup de brosse et la trace de brûlure 
s efface. Au prix où sont les moquettes (quelle qu'en soit 
la matière), ce n est pas à négliger. 

Il est normal que 1 on hésite entre deux moquettes 
pour des raisons de prix ou d’esthétique. On ne 
devrait jamais hésiter quand il s’agit de sécurité. 

Woolmark anti-feu naturel. Parce que, 
naturellement, la laine résiste mieux au feu. 
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CARNET 


Naissances 


— U. J.-D. Maortzü et Une. née 
L. Attali, ont la Joie d'annoncer la 
naiwapc * de 

Pierre et RapbaESe, 
le 10 janvier 1976. 

79. rue Marcadet. 

75018 Paris. 

Fiançailles 


— M. et Mme Paul Brogtp, 

M. et Urne Pierre Bazy, 
sont Heureux d'annoncer les fian- 
çailles de leurs enfants 

Bmte -Ofllle et Jean- Louis. 

Décès 

Docteur Sylvain BLONDiN 

— Mme Jacques Lecoable, 

Mme M. Tm. Blondln. 

Ses sœurs. 

Leurs enfante et petits-enfante. 

Sa famille et ses amis, 
ont le Chagrin de faire part de la 
mort survenue le 8 Janvier 1976. & 
son domicile. 17, boulevard Richard- 
Wallace 8 Neuilly-sur-Seine 92200. du 
docteur Sylvain BLONDIN, 
chirurgien honoraire 
des hôpitaux de Paris, 

membre de l'Académie nationale 
de médecine, 
ancien président 
de l’Académie de chirurgie, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
crois de guerre 1939-1945, 

& l'âge de soixante-treize ans. 

L'inhumation a eu lieu, selon son 
désir, dans L'intimité de sa famille. 

[Né le 24 lufilef à Paris, fe pro- 
fesseur Sylvain Blondln a fait se» études 
au lycée Carnot, pub A là faculté de 
médecine de Perla 

L'essentiel de sa carrière a porté sur 
la chlnirate des glandes endocrines et 
de l'appareil digestif. On lui doit notam- 
ment trois ouvrages dans ce domaine : 
« Chirurgie du corps thyroïde *, • Chi- 
rurgie des surrénales » et « l'cte chirur- 
gical ». 

Chirurgien honoraire des hôpitaux de 
Paris, ancien président de l'Académie de 
chirurgie. Il étal» membre de l'Académie 
nationale de médecine.] 


A L’HOTEL DROUOT 


Vendredi 

VENTES 

S. 2 - Objets d'art XVIH* et SEC*. 
M* Bondu. 

S. 7 - Bijoux, objets de vitrine, 
argenterie ancienne et moderne. 
MM. Promanger. Dlllée, Déchaut. 
M” Ader. Picard, TaJ&n. 

S. 8 - Livres : romans, histoire. 
Mme Vidal -Mégret. S.CJP. Laurin. 
O ail taux. Baffe taud. 

S. 14 - Ameubli- W» Bolsçirard. 

S. 19 - Timbres. M“ Rlbault-Mene- 
tière, Marllo. 


BUREAU 

DE LA CHAMBRE NATIONALE 
DES COMBOSSAEBSS-PB1SEDRS 
EN 1975 

Président : Ma Bouda (Paris) 
Vice-Président : M- Le Qnemencr 
(Lorient) 

Rapporteur: M« Pescheteau (Paris) 
Secrétaire : M< GnOlatunot (Lyon) 
Trésorier : M* Saint-Gai (Nantes) 


Pierre DAVID-WEILL 

Mme Pierre Darid-Weili. 

M. et Mme Michel David-Welll et 
leurs enfanta. 

Mme EUane David-Welll et ses 
enfanta. 

M. Roger Seligman. sea enfants et 
petits -enfante. 

Mme Jean David -WeUL 
La baronne de Baume, 

Mme Jean Lamblotte, ses enfants 
et petits-enfants. 

M. et Mme Maxime Citroen et leurs 
enfants. 

M. et Mme Roger Joisson, 
ont la douleur de faire pan du 
décès, survenu en son domicile, le 
li janvier 2975. de 

RL pierre DAVID-WEILL, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 39-45, 
commandeur des Arts at Lettres, 
membre de l'Institut, 
a&aoc lé-gérant 

de mm. Lazard Préres et Cfe 
Paris, 
et de 

MM. Lazard Frères and Co 
New-York, 
administrateur 

de Lazard Brothers and Co Ltd. 

Londres, 

président du conseil arttetlqae 
de la Réunion des musées nationaux. 
Les obsèques auront Usa le ven- 
dredi 17 Janvier, A 11 heures, en 
l'église Salnt-Thomas-d'Aquin. 

(Pierre Oevie-welll, né le a mars 1900 
8 Paris, était âgé de vingt-sept ans lors- 
qu'il lut associé 8 la Banque Lazard 
Frères et Cle. après avoir suivi les 
cours de. la faculté de droit et fait des 
stages à Londres, 8 New- York et 8 Madrid. 
A trente-neuf ans. 0 est mobilisé comme 
officier de cavalerie et commande un 
escadron. 

En 1942, Il se rend aux Etats-Unis et 
réside au siège de New-York de Lazard 
Frères, aux cdté3 d'André Mever. En 
1944. il revient en France, s'engage et 
participe aux combats de la Libération, 
puis il s'installe de nouveau à New-York 
Jusqu'en 1958. 

il était le principal associé de la maison 
Lazard Frères and Co de New-York, 
Lazard de Paris, general - partner de 
administrateur de Lazard Brothers de 
Londres, membre du conseil d*adml- 
nlstation de la Banque de Paris et dea 
Pays-Bas. de la Compagnie financière 
de Paris et des Pays-Bas. de Pechlney- 
Uglne-Kulhmann et de Rhône-Poulenc. 

Grand amateur d'art dans la tradition 
familiale, Pierre David-Welll avait suc- 
cédé 8 son père 8 la présidence du 
Conseil artistique des minées nationaux, 
pendant Plus de dix ans, n y a mué 
un rôle éminent ri généreux. Interve- 
nant le cas échéant pour te préemption 
d'une Œuvre d'art au bénéfice des musées, 
complétant, le plus souvent anonyme- 
ment. l'achat de telle Pièce d'un prix 
trop élevé pour las ressources des 
musées. Il a notamment donné un 
Marquai et des esquisses de Matlsse au 
Musée national d’art moderne, vingt- 
quatre bronzes du Louristan au départe- 
ment des antiquités orientales, une très 
Importante collection d'art chinois au 
musée Guimet, et a très souvent contri- 
bué à la restauration du château de 
Versailles, pour lequel II avait un faible 
particulier. 

GrSce 8 ses amitiés, on peut dire que 
Pierre David-Welll B été l'artisan effi- 
cace de nombreuses et Importantes 
donations faites aux musées de France. 
8 l'Académie des beaux-arts. 

Il était membre du conseil d'administra- 
tion de la Fondation nationale de la Cité 
universitaire et de l'Institut de recherche 
sur la leucémie ; B avait été élu en 
.7970 membre libre 8 f Académie des 
beaux-arts.] 


— MM- le? asstxdte-gérants, 

MM- lea gérants, directeurs, fondés 
de pouvoir et tout 'le personnel de 
la maison MM. Lazard Frères et de, 
ont la douleur du faire part du 
décès, survenu en aon domicile. Je 
14 Janvier 2975. dans sa eolxaato- 
Qulnslèma année, de 

SL Pierre DAVTD-WKHX, 
membre de l'institut, 
associé-gérant 

de MM. Lazard Prêtes et Cto 
Parla, 
et de 

MM. Lazard Frères and Oo 
New-Tort, 
administrateur 

de Lazard Brothers and Co Ltd. 

Londres. 

président du conseil artistique 
de la Réunion des musées nationaux. 

Lee obsèques auront itou le ven- 
dredi 17 janvier; 8 il heures, en 
l'église Bain t- Thomas -d'Aquin. 


““ Mm» P&fif} ÀttfiL P hnmifii y ipn- 

M. et Mme J.-Cl Decoudnn et leure 
enfante, 

M. et Mme Pierre Attal et Leurs 
•niante. 

Parante et alliés, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M- Dodo ATTAL, 
survenu subitement le 1S Janvier. 

On ae réunira à l’hôpital Coobln. 
12. rue MAchatTi- Paris- 14*. ta ven- 
dredi 17 Janvier, à 13 h. 30. Inhu- 
mation au cimetière de Bagneuz. 


— M. Jean Bonmtfotxr, aon époux, 

M. et Mme Gérard Bonnafoux. 

Mlle Isabelle Bonnafour, 

Ses enfants. 

M. et Mme Jean TouzeL ses 
parents. 

Mme veuve Albert Bounafoor, sa 
belle-mère. 

Lea famines TouzeL G Hubert. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès 
da 

Mme Jean BONNAPOUR, 
née Marie- Rose Tou set 
pieusement décédée le 14 Janvier. 
& Paris 75001. hôpital de l’Bôtel- 
Dieu. 

La levée de corps aura lien le 
vendredi 17 Janvier, A 9 h. 30, 
35, quoi de Corse, Psrls-4*. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation auront lieu à Rosières. 43800. 

Prière da n’apporter ni fleure ni 
couronnes. 

Cet avis tient lieu de ralre-parfc. 

4. rue Flrmln-GIUot. 

75015 Paris. 


— Mm»- Roger Brochot, 

M. et Mme Dominique Brochot et 
Lorraine. 

M. et Mme Alain Polnssot et Cé- 
line. 

M. François Brochot. 

Mme Georges Bellivler. 

M. et Mme Michel Brochot, 

Monique et Isabelle. - 

Mme Martial Bénin. 
ont la douleur de faire part du décès, 
survqnu accidentellement, de 
M. Roger BROCHOT, 
assureur maritime, 
le 11 Janvier. 

Les obsèques seront célébrées dons 
la plue stricte Intimité familiale. 

Une messe sera célébrée 8 son 
Intention le mardi 31 Janvier, à 
9 h. 30. en l'égUse Salnt-Sulplœ. 

Nt fleura ni couronnes. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


à 900m de la Porte d’Orléans 




%ns 

cTSsUerme cPOrves 

26, me tfSsfietine cCOroes, 92 SftGanüroiye 

dit Studio au 5 pièces 
livres prêts à habiter dès le printemps75 

de grands jardins et de vastes loggias, des peintures, moquettes 
et carrelages de qualité, des cuisines équipées, 
toutes les commodités de la vie et Paris à deux pas. 

PRIX FERMES 


Renseignements et vente : 

sur place à Fappartement-modèle 
lundi, jeudi, vendredi, samedi, 
dimanche, de 10 à 13 h et de 14 à 19 h 

655 63 69 
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UNE REALISATION U El 


. — Mme A. Chatanay. - 

IL fit Mme Fort, née Chatansy. 
ont la douleur de faire part ou 
décâa. survenu è MsresUie, ta 10 Jan- 
vier 1875, dans sa quatre-vlngt- 
diadème «îna*, de 

m Atttonizz CHATANAY, 
ancien secrétaire fédéral 
du la Fédération socialiste d’Alger, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
aMdaglé de la Résistance 
(ancien Interné résistant), 
oma er d'ac adé m ta. 

— Mme Jean-Pranpoia Chlvot, son 
épouse. 

Laurent et Sophie Chlvot, aea 
enfants. 

M. et Mme Robert Chlvot, «es 
parents, _ 

Maurice Bêlais, a belle- 

mère, 

mim Etienne Mouquet, sa grand- 
mère. 

Le docteur et Mme Jacques Bi- 
naire. et leure enfante. • 

MUe Edith Chlvot, „ 

M. et Mue Rarael Martinez de Ve- 
lasco et leure enfants, 
vfqsA François Balth et ses enfanta, 
M. et xtm. Bernard Ealaln et leur 
fila. 

Les lamine» Hennleu, Helala, Dan- 
sât. Mouquet, SlblrlL 
ont la douleur de faire part de la 
mort snblta de 

SX- Jean-François CHTVOT, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique 
M.S. (université d minois}. 

A l’âge de quarante et na ans. 

La cérémonie rel igie use sera célé- 
brée le vendredi 17 Janvier, à 
9 heures, en l'église Saint-J ean- 
Bapttete de Neudy. 158. avenue 
Charles-de-Gaulle. Neaillr-enr-Selne. 
Cet avis tient Ueu de faire-part. 
37. rue de U Ferma. 

92300 NeuUly. 

35. me BoUeau, 

75016 Paris. 

44. rue Tbry, 

92200 Noum ^' 

— M. Richard PlanL président de 
la société La Cellophane. 

La direction et le peiaotmti de la 
division Films da Rhône-Poulenc, 
ont le regret de faire part do décès 
de ______ 

VL Jean-François CHTVOT, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
Master os -Sciences 
Chemical Engeneerlng 
(minois. U. SA-), 
directeur de la recherche 
de la division Filma 
de Rhône-Poulenc, 
administrateur 
de la Britlsb Cellophane, 
survenu brutalement dons l’ exercice 
de ses fonctions, le 14 Janvier, a 
l'Sge de quarante et un ans. 

Lea obsèques auront Ueu en relise 
Saint-Jean -Baptiste de NeulBy-sur- 
Bdne. le 17 janvier 1975. 

27 me de la Ferme. 

92200 Neullly. 

Société La Cellophane. 

110. boulevard Hau saumon, 

79008 Paris. 

__ on noua prie d’annoncer le 

décès de 

M. AuréUen DUPUY. 
inspecteur général honoraire 
de l’Education nationale, 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur 
des Palmes académiques, 
survenu fc Nice, Le 23 décembre 1B74. 
4. rue Clèment-Roassal, 

06000 Nice. • 

— Mme Paul FieschL 
Ses enfants et petits -enTints, 
ont la douleur de faire part du décès 
survenu à Paris, dans sa soixante- 
treizième année, d e 

M. Paulin FIES Cm, 
officier de la Légion d'honn eur, 
directeur du «Journal de la Corse» 
et du. «Petit Bastlals». 

Les obsèques auront lieu le mardi 
21 Janvier A Fetreto - Blccblsamo 
(Corse). 

Cet avis tient lien de faire-part. 
[Né le l« loin. 19BL 8 Cetrato- 
Bhxhbano (Corse). Paulin Ffescht. 
d'abord chargé 8 Paris, m 1945. de la 
publicité du « Journal de la Corse ». 
devient nréeltfonf-dtrecteur général de ce 
quotidien en 19S6. U prend également la 
direction-rédaction en chef du « Petit 
Bastlals », poste «H abandonne en 1973. 

Administrateur - gérant de l'imprimerie 
SWlIano et du « Journal de le Corse », 
directeur de l'agence Paul FieacN 
(agence de presse et de publicité qu'il 
avait fondée). Il état) vice-président du 
Syndicat natterai de la prem périodique 
d'information générale depuis I949J 

— La société Usiner a le regret de 
faire part dn décès de 

M- Marcello GUASTALLA, 
président-directeur général 
de la société Ualsor-ItaUa. 
survenu & Milan le 14 janvier 1975. 

Les (tmiraUles auront Ueu le 
Jeudi 15 Janvier 1975 à I II 41 à 
MIIm. 

— Le eonseU d'administration de 
la société Ualnor-Ttalla s le regret 
de faire part du décès de son pré- 
sident-directeur général 

M. Marcello GUASTALLA, 
survenu & Milan le 14 Janvier 1975. 

Les funérailles auront lieu le 
Jeudi 16 Janvier 1875 è 8 h. 45 à 


— Mme Jean Karam et sea 
enTanto : Joseph. Antoine et Albert. 

Ainsi que leur famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jean KAKAM, 
leur époux et père. , , 

Lee obsèques ont eu Ueu le Jeudi 
18 Janvier è 10 h. 30 en l'égUoe 
Notre-Deme-du-Llban, 15. rue tTUlm. 
Parls-5». 

— Mme Mathieu Kirsch, son 
épOOSfi» 

M. et Mme Emma nuel Kirsch et 
leure enfante. 

M. et «ma Michel Foncés et leurs 
enfonça, 

Sea parents et amis, 
ont la douleur de foire port du 

décès de _ 

M. Mathieu KIRSCH, 
survenu la 14 Janvier 1975. 

Les obsèques auront Ueu le ven- 
dredi 17 Janvier è 15 h. 30. au cime- 
tière de Bagneux-Parislen. 

78. me de l'Abbé -Groult. 

Porte-15». 


SDIMA 

LA MAISON’ DE L'INDE 

solde 

prêt-à-porter 

bijoux 

artisanat 


400 rue Saint-Honorc - 260-36.13 
Do Coati u'smuti cfe SÙ3Uà 


— Mme Albert K flsks» et ut 

entante A »n . Hervé, Brigitte. Mar- 
seille. 

M et Mme Jules gttèM «t leurs 

enfanta, ArcnalL ^ 

M. et Mme René Qahlsott et leure 
enfanta. Parla, 

Mme Jules ghemla. Marseille. 

M. et Mme Jacques G heml a et 
tous enfante. M aza rt Uc, 

KL et weprf Tafeb at leurs 

enfants. Marseille. . . 

Le docteur et Mme Claude C b emi a 
et tours enfante, M A metBe . _ , 

M- et 'Mme Yvan Chemin et uxn 
enfants. Marseille, 

Le docteur at Mme Wllly OhemlA 
et leurs enfante. MaraaUla. 
ont la douleur de voua faire pan 
de la jjerte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de leur 

i-hw 

Albert SOSEAS, 

- «nwian transitaire à. Tonte, 
leur époux, père, frère,' beau-frère, 
oncle, parent et allié'; décédé apres 
une longue et douloureuse maladie, 
le 15 Janvier 1975, en son domicile. 
39. boulevard Pasteur. A Marse ille. 

l£s obsèques auront lien le 
16 Janvier 1975, à 15 h. 30. 

Cet avis tient Usa de faire-part. 

— Les membres de la Commission 
d'ètndee pour l'enseignement de la 
physique, chimie, technologie, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur président, 

André LAGARRIGUR, 
professeur 

A l'université de Parte -Sud. 
directeur 

du Laboratoire de l'accélérateur 
linéaire d'Orsay, 

survenu subitement le 14 Janvier 
1075. 

La cérémonie rellgteuw surs lien 
Hatw l'intimité, le samedi 28 Jan- 
vier. A- 10 h. 30. en l'église Salnt- 
Jesn-Baptiate. 

92330 Sceaux. 

— Le laboratoire de l'accélérateur 
linéaire d'Orsay a la douleur de 
ralre part du décès de son directeur 
André LAGARRIGUE. 
professeur 

à l’unlverelté Paris-Sud. 
survenu subitement ,2e 14 Jan- 

vier 1975. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
«tarai l’intimité le samedi 18 Janvier 
A 10 b. 30, en l'église 8 oint-Jean - 
Baptiste. 

93330 Sceau x. 

— Les directeurs généraux et le 
personnel de l'Organisation euro- 
péenne pour la recherche nucléaire 
tCERN ) ont le profond regret de 
faire part du décès survenu A Parle 
le 14 janvier 1975 du 
professe or André LAGARRIGUK, 
membre ds son comité des directives 
sdentmqusa. 

— Nous apprenons le décès A Téga 
de quatre-vingt -trois ans de 
H. Robert LOXSSE DR SOISKL, 
ancien maître parf&meur. 

Ingénieur chimiste, 
ancien combattant 1914-1918. . 
Ses obsèques ont eu lien A 8*La?- 
FeUler-de-Thley. le SI novembre 
1974. dans la plus stricte Intimité. 

— Le président et le bureau de 
la Confédération générale des cadrez 
(O.Q.C.), _ 

ont la tristesse d'annoncer le décès 
de 

M. Bernard . MULLER, 
vice-président de Ja CLG.C, 
président du Syndicat national 
des cadres ek^ techniciens 
.de l'aérons urique (O.O.C.), 
le U •' Janvier 1975. A l'flge de 
cinquante- trois ans. 

Les obsèques auront Ueu le ven- 
dredi 17 Janvier 1975, & 10 ta. 80. en 
l'église Saint - Antoine - de - Podooe. 
53, boulevard Lefebvre. Parts- 1S°- 
30, rue de Gtsmont. 

Paris (2e). , 

— Mme. Constantin Oeheff. 

Et sa famille, 

ont la douleur de faire part da décès 

de 

HL Constantin OCHEPP, 
ingénieur LCJX- 

sur v en u Je X2 Janvier A Balnt-Ger- 
matn-en-Laye- 

Ltnhuroatlon a eu (leu la Jeudi 
25' Janvier os cimetière ancien de 
Puteaux. 

3, rue de IUe. 

78290 Croteoy-mir -Seine. 


— La direction et le peraounel dn 
Chromaga industriel da Chaton voua 
font part du décès ds tour, oneton 
directeur 

M. Constantin oCBay, 
ingénieur LC.T„ . 

survenu to 13 Janvier 1975 ' i. Salnt- 
Germaln-eo-Laye. . • 

Hnbnmatlon a eu -Usa lb jeadi 
16 Janvler au clmatUre da Poteaux 

— Las famines Fecpertm. Gtmin. 

Oodeffroy, 

fit len» omis. 

ont la douleur de faire part dq . 

KL FS0x FESPKBXNX, : 
survenu aeddentanamenf le « j*n- 
vior 1975. . ' . 

Las obsèques auront lien. le samedi 
jUJ janvier, 16 heures, su 

Est passé ft portent RbesaoeL 


bnMcieiMBh 


— Mme Gilbert Alexandre Nebout. 

M. et Mme - MtohM Nebout. 

M. et- Mme Pierre Nebout. 

M. et Mme Etienne Coaon, 

M. et Mme Jean-Claude Netoôut. 

Le docteur at Mme Thierry Nebout, 
très touchés des marques de 
thie qui leur ont été 
du décès -du 
colonel Gilbert Alexandre NŒOUT, 
vous prient de trouver IM 1’ expression ■ 
de leur reconnaissance émus 

AanfrargUreg 

— Pour le dixième annivmsalre de 
la mort de 

BlL Alberto ALFANDARI 
une pensée est demandée 8 ceux qui 
l'ont connu fit aimé, et qui restent 
fidèles A son souvenir. - 

— Le 19 Janvier, pour le premier 
anniversaire du rappel A Di en de 
ML Jean-Louis SOPMS, 
président de tribunal 
de grande Instance de Créteil (94). 
une -pieuse pensée. est demandée à 
oeux qui l’ont connu -et aimé, en 
union ave la messe qui sera célébrée 
A son intention. 

Avis «ie Btesse 

— Une messe A. l'intent ion d u 
wmrf» Pmw de BINSTV 
décédé te ^décembre 1974. sera 
Célébrée te mercredi 22 Janvier. 8 
38 b; 45, en régltoo Saint-Pierre de 
Challl ot. 79016 Paris 

CoaMiiBitarti8«s Æ verse» 

■— Devant ië succès remporté par 
l'exposition Cabinets fantastiques, 
cette manifestation sera prolongée 
Jasqa'an dimandhw 19 Janvier. O man. 
tou» les Jours de U heures i 23 heu- 
res. Musée Gftllleré. 10. avenue 
Plerre-I* r -d»-Serble. '• 


Ceux qui. pensent SCHWEPFES 
pensent 4 ludion Tonie *. Penses 
aussi SCHWEPPË8 Bttter Lemon. 


v SOLDES 

chez Lanvin 2 

4 jours seulement 


Les mercredi 15, 
jeudi 16, yeadredî 17, 
et samedi 18 janvier 
de 10 h à 12 h 30 
et de 14 h à 18 h 30 



N 

2 rue Cambon, Paris 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la me de ses Iraitilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d'ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles an contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû. renoncfar à porter d'autres . 
modèles de lentilles, venez Jcs essayer. Gratuitement. 11 y a de grandes 
- chances pour qu’elles vous conviennent. 

Informez-vous chez: .. ; . 

YSOPTIC 

80, Bd Maksherbes - 75008 PARIS i 

TéL: 522J5.52 ’ ] 

• -"î Documadotion et liste des correspondants } 

fiançais et étrangers sur demande. ' 

V-YSOPTIC 



18 IM | 
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i-A^uamc Duuuqüç nvc gduuie 
àdesprix 

qui vous étonneront 

MEN SPORTi'HASILLEUB 

- : •• '1-6-!* r-ué de lèvres 5^.8.20:21 
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José Cabanis face au duc de Saint-Simon 


E H . bien non ! Si prestigieuse, si rare que soit 
«w «une. an n* lit pas beaucoup Saint- 
Simon. qui naquit il y a trois cents »"«, 
dans la nuit du 15 an 1S janvier 1B75. 

L'étal an se trouve l'édition des « Mémoires » 
la prouve. Do Mpi volumas parus dans la bihlio- 
tbèquo de la Pléiade, de 1947 à 1361. sons la 
direction de Gonzague Troc, la seule édition exis- 
tani en librairie, tous ne sont même pas disponi- 
bles. Gallimard, il est vrai» en prépare une autre 
dans la même collection. Elle sera refaite d'apzés 
le manus cr it qui a mis si longtemps à nous par- 
vezür (1850 environ), dans un état â peu près 
fidèle, alors que Mme du Peffand faisait déjà 
ses délices des copies falsifiées qui en circulaient. 

La masse de l'ceuvxe explique en partie la 
pauvreté où nous sommes. C'est essoufflant de 


publier Saint-Simon. L'édition Boislisle (1879-1923). 
la Seule & faire autorité actuellement, compte 
quarante et nn volumes, tout compris évidemment. 

Mais peut-on lire tout Saint-Simon? On a tôt 
fait des anthologie* des - Mémoires » qui s'y 
prêtent admirablement. Celte semaine, eu 10/18. 
il eu sort une nouvelle, choisie et présentée par 
Paul Ga l iera t. Mais à ce pâté trop désossé et 
reconstitué, qui abolit la chronologie des textes, 
on préférera encore le « J'ai ln l'essentiel » (Flam- 
marion. 1985). présenté par Geneviève Manceron 
et Michel Avariant ; fi coupe dans les « Mé- 
moires », il n’en modifie pu le déroulement. 

E nfin , merveilleux cadeau d'anniversaire, le 
romancier José ressuscite H»™» l'altitude 

de sa pensée le duc de Saint-Simon. 


* SAINT - SIMON I/ADMIKABUS, 
de José Cabanis. Gallimard- 228 pa- 
ges, 31 F. 


D 'ENTRÉE de jeu. Versailles, 
labyrinthe inconfortable, son 
grouillement louche, ses 
intrigues, son espionnage, ses 
chausse-trapes... et, sur la bassesse 


de tous, la gloire du despote qui 
resplendit. 

Dans ce livre qui est loin d'être 
une biographie ( 1 ). un portrait plutôt 
peint sur la sociologie d'un siècle. 


il) Georges Poisson, conservateur 
du musée dUe-fle-Fraoee. en a 
donné une. méticuleuse (Betger 
Levrault. 1873} . 



LE FORRIER 

Le médecin 
de Cordoue 


"Un beau livre dont 
< a les apparents effets 
i#de distanciation nous 
T ramènent au plus vrai 
de nos interrogations 
actuelles". 
Raymond Jean • Le Monde 


roman 32 F 




José Cabanis a préféré mettre ta 
charrue devant (es bœufs. Après 
tout, Versailles, c'est le terreau dont 
l'écrivain s'est xtotirri et c'est aussi’ 
la grande scène que les « Mémoi- 
res » nous ouvrent. Sur les origines 
familiales, sur les enfances du héros, 
sur sa personne, sa carrière, la 
suite, petit à petit, rappellera ce 
qu'il faut. Par exempie que les 
titres dont Saint-Simon est si fier 
ne sont que de fraîche dote. Le 
duché pairie a été accordé au père 
par Louis XIII : an ne défend si 
ôprement que ce qui n'est pas en- 
core bien établi- 

Ou encore — ce qui est un trait 
du coractère — qu'on ne s'imagine 
pas Saint-Simon jeune. H rédige 
sur le tard, c’est vrai, des obser- 
vations qu'il a commencé à noter 
dès vingt ans. On est presque sur- 
pris que ce témoin féroce de la 
cour de Louis XIV naisse seulement 
en 1 675. Cette image vieHlie qu'on 
a de lui n'est pas qu'une affaire 
de calendrier, elle vient d'une tour- 
nure d'esprit. 

Une fois brossé te sombre décor, 
José Cabanis se saisit de son mo- 
dèle, et d'abord par les petits 
côtés. Saint-Simon, qui o fart une 
oeuvre si noire, n'est pas non plus 
un pur. Il fait partie du c monde 
abominable » qu'H a décrit. H n'a 
même jamais pu s'en passer. Il a 
attendu du roi un rôle à jouer, des 
faveurs qui 'ont tardé à venir. 11 
était né vieux tout à l'heure', par 
nostalgie d'un temps révolu. Nous 
le soupçonnons maintenant d'être 
aigri. 

JACQUELINE PIATIER. 

( Lire la suite page IL) 


L'écriture, le go et la mort 

Le dernier tournoi de Kawabata 


* LS .MAITRE OU LS TOURNOI 
DE GO, traduit du japonais par 
Sylvie Recnaalt-G&tler. Albln-MlcheL. 
234 p- 24 F. 

J 'APPELLE art abstrait authenti- 
que un univers parfaitement 
clos, où chaque détail renvoie 
à un tout univoque en un équilibre 
tendu â l'extrême de forces oppo- 
sées. Ainsi une toile de Kandînsky 
du de polïakoff, ainsi A lartenbad 
ou un film de Bresson. Ainsi Je 
Maître de ’ Kawabata,- maître-livre, 
somme métaphysique, objet de mé- 
ditation, testament politique d'une 
génération condamnée qui reconnaît 
sa défaite, s’incline et disparaît 
Prix Nobel dè littérature en -1968, 
Yasunari Kawabata s'est suicidé 
quatre ans plus tard. Le Maître, ou 
le Tournoi de go" est le reflet par- 
fait d’une attitude philosophique 
race & la marche inéluctable du 
monde vers ce qu'on appelle le 
« progrès -. et cela sous le couvert 
d’une métaphore d’une incroyable 
rigueur. 

On commence a savoir en France 
ce qu’est le go, jeu d’origine chi- 
noise transporté au Japon, où. il con- 
nut son plein développement C'est 
le combat que livrent sur un échi- 
quier formé d'une grille de dix-neuf 
lignes se coupant en trois cent 
soixante et une intersections, des 
pions blancs contre des pions noirs 
pour délimiter, chacun sous sa do- 
mination. les plus grands espaces 
vides possibles. J’y ai beaucoup 
joué. Et mal joué. Apparemment 
beaucoup plus simple que nos échecs, 
c’est en réalité un jeu d'une éton- 
nante subtilité, dont l» difficultés 
sont sans commune mesure avec le 
nombre finalement fort limité de 
combinaisons possibles aux échecs. 
Véritable sport intellectuel national, 
B fait au Japon l’objet de champion- 
nats spectaculaires qui sont suivis 
avec une passion auprès de laquelle 


(I) Sur ces régies élémentaires, 
comme sur le go en général, on peut 
se reporter au Petit -traité mettant 
à la découverte de Tort subtil • du 
Go. où rhamour réuni de Pierre 
Lusson, Georges Perse et Jacqaes 
Roubaud Instruit, comme on ' dit. 
tout en . amusant (Ch. Bomgols, 
éditeur). ' 


l’enthousiasme pour les Six Jours 
-bu pour le four de France dans ses 
années de gloire n'étalt qu'un mur- 
mure étouffé. 

Tout le livra de Kawabata n’est 
que la minutieuse description d’un 
de ces tournois entre le maître japo- 
nais du jeu et un adversaire choisi 
après un an d'éliminatoires pour 
tenter, de lui enlever son titre. A 
première vue, donc, un livre pour 
initiés, et dont l'Intérêt pourrait sem- 
bler relatif è qui ne connaît pas le 
go. La traduction française ne com- 
prend-elle pas en effet, comme l'ori- 
ginal, une douzaine de schémas de 
Jeu destinés à montrer les progrès 
de ta partie ? 

IJ faut, il Importe, il est absolu- 
ment nécessaire de voir plus loin. 
Après quelques pages, les règles 
élémentaires du Jeu apparaissent 
très clairement (1). et ensuite-. Eh 
bien I ensuite, c'est l'aventure. Où B 
faut, il importe. Il paraît absolument 
nécessaire de se laisser emporter. 

La démocratie 
à la japonaise et le lettré 

D'abord, le Maître est une petnture 
• exotique » en tous les sens 
du mot Kawabata nous montre une 
société qui nous est totalement 
étrangère, avec ses conventions, ses 
rites, son extraordinaire sérieux et 
ses moments d'une étrange poésie. 
Le narrateur du récit est Un repor- 
ter • le Maîlre utilise l'artifice 
littéraire d’un reportage destiné au 
public japonais. mais nous pouvons 
y décrypter quelques-unes des lignes 
de force de ce que Barthes a appelé 
TEmpire des signe s, et l’analyse en 
a pour nous la rigueur d’une fasci- 
nante expérience d’entomologiste. 

Au-delà, le Toumài de go ee t 
aussi le portrait bouleversant d’un 
homme, le Maître donc, l’ascète du 
Jeu. Vieillard âgé d’environ soixante- 
dix. ans. if mesure à peine 1.50 m 
et pèse 35 kilos. H n’a vécu 
que pour le go. il est entouré 
d’une cour respectueuse.- Jouit d’un 
prestige infini, mais te narrateur- nous 
confie, à la fin du livre, qu'il n'a 



(Dessin d'Orlie .) 


finalement connu que peu de joies. 
El ce .que Kawabata nous montre, 
c'est son dernier combat et son 
unique défaite. Malade, épuisé, ii se 
traînera tout au long des six mois 
que durera ce tournoi Illustre dans 
les annales du go, pour mourir, peu 
de temps après, vaincu, et, surtout, 
dépassé. Avec une infinie tendresse, 
l’auteur le peint |usqua dans ses 
faiblesses, ses caprices, ses enfan- 
tillages de vieillard gâté, qui sait 
pourtant qu’H est perdu. Analyse 
psychologique délicate, en quart de 
teinte, le Tournoi sa révèle ainsi un 
émouvant a art de mourir -■ 

Mats, surtout, le livre est une de 
ces grandes métaphores qui tra- 
versent l'espace et le temps pour 
témoigner, sous le langage de la fic- 
tion, d'une vérité, dont son auteur 
se sait le porteur inspiré. A travers 
l'affrontement de deux hommes, c'est 
à celui de deux générations et, plus 
encore, à celui de deux conceptions 
du monde que noos assistons. D’un 
côté, il y a le Japon ancien, celui 
de l’époque Meijl, tout attaché à ses 
traditions et à une certaine façon 
de voir la vie comme un art et l'indi- 
vidu comme une fin. 

PIERRE-JEAN RÉMY. 

( Lira la suite page 16J 


«Les Cahiers de la Petite Dame > (1929-1937) 


I L y a dans le bout de chemin de 
Gide avec le communisme un point 
essentiel dont ne suffit pas a 
rendre compte sa nature hérétique et 
versatile. L'kiè&i anti-lndJrkiüaliste 
ei contraignant du bolchevisme étant 
intrinsèquement exclusif de son culte 
pour l'atlranchlssement total de 1‘ « ir- 
remplaçable » moi, est-ce la fol révo- 
lutionnaire qui a eu raison chez .ui 
de la ferveur libertaire, ou est-ce 
celle-ci qui a fléchi ? 

Les grands connaisseurs de Gide 
sont excusables de ne pas avoir tran- 
ché. D'abord parce qu'lis se sont 
e::clusivcment. o u provisoirement, 
attachés aux années de jeunesse, 
comme Jean Delay et Pierre de Bois- 
deffre. mais aussi parce que man- 
quaient Jusqu'ici au dossier les eor.ti- 
dences directes de l’écrivain, qui s'est 
bien gardé d'aller publiquement au 
fond de sa peasée que ce soit dans 
Retour de l’U.RÆJS. et Retouches. — 
a quoi s'applique son adage Tecntnre 
sert à masquer la pensée. — dans le 
Journal, où il notait dés 1904 : e Le 
nombre de choses qu'il n’y a pas lieu 
de dire augmente chaque jour. — ou 
que ce soit devant des témoins intimes 
ou bienveillants mais trop impliques 
dans l’affaire, comme Pierre Herbart 
et Maurice Sachs, dont les essais mi- 
nimisent le cas de conscience pose. 

Du fait de sa discrétion et de son 
incompétence présumées. Mme Van 
Rysselberghe. dite la Petite Dame, 
était la seule personne devant qui le 
néophyte de la politique pouvait s'ou- 
vrir de ses doutes II n'v a pas manque. 
De sorte qu'après avoir «claire la 
pensée Intime de son ami d’enlance 
entre 1918 et 1939 m. celle qui était 
devenue la grand-mère de sa- fille, 
puis sa voisine de palier au Vaneau «. 
apporte des précisions décisives sur 
Gide «engagé». 

T OUT a été dit sur l’interpellation 
des artistes les plus jaloux de 
leur tour d'ivoire par la triple 
montée, à partir des années 30. des 
fronts populaires, des fascismes et de 
la guerre. Gide a bien des raisons de 
ne pas s’en détourner. Les conclusions 
naïvement mais fermement anticolo- 
nialistes de son voyage au Congo ont 
montré qu'il ne se désintéressait pas 
de la chose publique autant que le lais- 
saient croire ses hymnes à l'épanouis- 
sement privé. Surtout, la soixantaine 
venue, il se trouve dans une espèce de 
vacance. . 

Sur le plan sexuel et affectif, ce ne 
sont que petites manigances aux abou- 
tissements anodins («« me faudra 
quitter la vie sans avoir nen compris 


GIDE COMMUNISTE 

au fonctionnement de mon corps.») 

A part les retours réguliers et régu- 
lièrement abrégés à Cuverrilie. où veille 
maternellemem Madeleine, et la pas- 
sion de père, désormais avouée, pour la 
petite Catherine, la vie de famille est 
étalé. La création, enfin, marque le 
pas : hormis Œdipe et des brouillions 
de suites à i Ecole des femmes, ces huit 
années d’avant-guerre se passent à des 
tâches a posthumes * avant l'heure : 
surveiller rétablissement des œuvres 
complètes et des traductions étrangè- 
res. La .t fiction » ne l’intéresse plus. 
Plus que Jamais. Gide remet ses pro- 
jets. semble tourner en rond. Rien ne 
lui parait plus captivant que la era- 
pette. le yoyo et autres jeux de pa- 
tience que ses hôtes de Moscou Juge- 
ront bien peu marxistes. 

Dans le même temps, sa gloire est à 
l'apogée, donc tentante à rallier pour 
les jeunes militants de gauche d’alors. 
Sans les invjtes séduisantes d’Herbart. . 
de Groethuysen et surtout de Malraux, 
qui le fascine. Gide n'aurait sans doute 
pas interrompu ses relectures et ses 
parties de caries pour se jeter dans un 
combat auquel rien ne le destinait. 

D E tous les écrivains qu'il va 
côtoyer dans ce nouveau rôle 
— Chamson. Guéhenno. Ara- 
gon. — il est le plus inculte et le plus 
ingénu politiquement. De Marx. U n'a 
lu que des <. morceaux choisis h qui ne 
l'ont pas * illumine ». ni éclairé sur 
l’inflation — * je n'y comprends 

rien ». — ni dissuadé de croire à une 
r fatalité historique dont on connaît 
mal les éléments souvent impondé- 
rables ». 11 l’a écrit : ce n’est pas Marx 
qui l'a amené au communisme mais 
l'Evangile, donc avant tout une morale, 
et sans la spiritualité — ce « char a- 
b'.a * — qui retient les catholiques 
devant le saut matérialiste. 

Sa sympathie pour la révolution bol- 
chevique s'appuie en raison sur l’Idéal 
d’égalité fraternelle et la suppression 
théorique de la famille, dont il a tou- 
jours attendu beaucoup. Quant aux 
atteintes à son sens de l’Individu, il se 
dit convaincu qu’elles cesseront d'être 
nécessaires use fois assurés la réussite 
économique, la mécanisation, et le loi- 
sir à vocation culturelle, espoir su- 
prême des intellectuels d'avant-guerre. 


OU LA TENTATION 

Mais la dialectique, n’est pas son 
fort, ni l'objectivité. Ce qui entraîne son 
s adhésion amoureuse», c'est la «dou- 
leur a que lui causent « certaines injus- 
tices », sa « honte a de s’occuper de lit- 
térature sans avoir jamais connu la 
« gène », et sa répugnance à la « bien- 
veillance universelle ». où il voit une 
forme de « gâtisme ». Son Indulgence 
devant les entraves à la liberté 
tient moins à ané patience raison- 
née qu’à une ambiguïté jamais levée. 
Héritée de 2’éduoatlon puritaine, la 

Par 

Bertrand 

^Poirot-Delpech j 

tentation de la contrainte reste chez 
lui aussi forte que celle de l'éman- 
cipation. et comme alternante, sinon 
alternative. Il le confirme à la 
Petite Dame : « La liberté ■ ne fait 
pas le bonheur - Je n’ai jamais été si 
heureux que sous la contrainte — Plus 
la contrainte sera grande plus 2 ’mdi- 
vidu sera fort. » Jointe à la volupté 
de se désidentifier et de se perdre pour 
se retrouver, c’est cette nostalgie du 
carcan chrétien contre quoi a regim- 
ber». comme il aimait dire, qui en a 
fait un compagnon de route. 

O H ! pas virulent, et vite Incom- 
mode. S'il parle du capitalisme 
comme c indéfendable » et du 
« bouleversement général » comme 
« seule issue », c’est en privé. Publi- 
quement. son engagement se limitera 
à deux voyages symboliques. 

Le premier le mène & Berlin en 
Janvier 1934, avec Malraux, pour 
demander la libération du militant 
communiste Dimltrov. acquitté mais 

toujours emprisonné après l'Incendie 
du Reichstag. Ont-ils seulement ren- 
contré Goebbels ? Jean La couture a 
probablement raison de mettre en 
doute là-dessus les dires de Malraux, 
car Gide n'en souffle root à son 


DE LA CONTRAINTE 

retour (2). Sur le voyage de 1936 à 
Moscou, la Petite Dame n'a pas 
reçu davantage de confidences. 

En revanche, elle a été mêlée au 
jour le jour à ses suites hésitantes et 
à ce qui a fait le quotidien de ren- 
gagement politique de Gide ; meetings 
envisagés puis décommandés, offres 
d'articles ou de signatures bientôt 
reprises, démarches de notables, dosa- 
ges de délégations dignes des monda- 
nités prous tiennes, téléphonages, vel- 
léités amusées suivies de dérobades à 
l'infini. 

L'auteur de Retour de l'UJIJSÆ. a 
des motifs de déception qu'il objective^ 
Alors qu’en partant il pensait n'avoir 
& déplorer que la répression de l’ho- 
mosexualité. il se félicite en rentrant 
de n’avoir pas écrit à Staline à ce 
sujet. Dommage ! la lettre et l'éven- 
tuelle réponse eussent été savoureuses, 

« parce que. dit-il. on est loin de 
compte». Les procès Intentés à Mos- 
cou lui paraissent aussi odieux que 
celui du Reichstag, o C'est la même 
chose, confie-t-iL- et cela pose des 
questions terribles : la notion de parti 
supprime toute nuance. » St de s'in- 
terroger : « Peut-on assurer le bonheur 
de tous au détriment de chacun ? » 

L 'artiste, aussi, retrouve ses 
méfiances premières et le culte 
de la différence qui l’opposait à 
Guéhenno. Comme avant son séjour 
en Russie, il pense de nouveau que 
«les jeunes sincèrement tournés ver» 
le communisme et vraiment artistes 
sont dans l'impasse, car ce qui les 
pousse vers leurs convictions est 
perdu pour Tari et inversement » (mai 
1933). Ou encore : «Or peut écrire 
spontanément une bonne œuvre révo- 
lutionnaire mais on est perdu si on 
écrit pour faire une œuvre révolution- 
naire » (décembre 1934). Mais les rai- 
sons de son recul relèvent, comme 
celles de son adhésion, d'une ambiva- 
lence fondamentale. 

Dans un premier mouvement. 11 se 
sent tout éraoustillé, comme par la 
rencontre d'un être ou d’un texte nou- 
veau • « La politique, mon petit, c'est 


1 1 > Premier» Cahiers parus en mare 
1973. Voir . le Monde, du 15 mare 1713. 
12) Dans André .Malraux, 1e Seuil, 1973. 


passionnant », claironne-t-il entre deux 
intrigues au téléphone. « C’est d’un 
intérêt psychologique inouï », dit-il 
encore. H parle môme de tourbillon 
et de succulence ! . 

Ce dernier mot accolé à celui d’ac- 
tion politique donne la mesure du 
malentendu. Presque aussitôt qu'en- 
■ gagé. Gide renonce à la main tendue, 
avec des surprises de chat échaudé 
retirant sa patte. Il s'en veut de ses 
promesses, les nie. Plus on le presse, 
plus 0 fuit. Lui démande-t-on de pré- 
ciser ses intentions de voyage en 
UAHJS. ? U répond : a J’ai rintention 
(VaUer partout ! ». et il file en Afrique, 
oubliant qu'il a mis son hésitation,, 
comme d’habitude, sur le compte de 
sa mauvaise santé. Que sou dégage- 
ment fasse problème et puisse le faire 
traiter de renégat est au-dessus de son 
entendement. 

Sans doute a-t-il sous-estimé le 
retentissement qu'auraient ses atti- 
tudes. « Ah! l'heureux temps où je 
n’étais pas écouté», se plaint-il. un 
peu tard, dans le Journal (16 mai 
1936), et : « Que Von parle bien quand 
on parle dans le déserti » Mais là 
encore, c’est toute sa personnalité qui 
éclate, cette fameuse idiosyncrasie 
qu’Herbart caractérisait assez juste- 
ment par la peur d’avoir raison, autant 
que de déplaire, et où la Petite 
Dame dénote finement une inapti- 
tude à poser les actes en leur entier. 

« Son esprit pose toutes les données, 
dit-elle, et se refuse à la dernière opé- 
ration. » 


D E là que, échappé des meetings 
surchauffés, et revenu des péti- 
tions aussi vaines qu'épiques,. le 
« Bypeed » rentre au « Vaneau o. 
chausse quelque houppelande et quel- 
que bonnet extravagants, pianote une 
valse de Chopin, ou pousse la porte 
de sa vieille complice en vue d'une 
évasion enjouée dans les cartes ou le 
dictionnaire. Valéry aidant, c’est l’occa- 
sion d'apprendre — le saviez-vous ? 

que posthume n’est pas synonyme 
d'après la mise en terre, donc d’après 
la mort, mais- le superlatif de posté- 
rieur. 

Tout cela est bien frivole et frileux, 
diront les Intellectuels engagés et 
enragés d’aujourd'hui. Mais que font- 
ils d’autre que de suivre leur pente et 
leur plaisir, eux aussi ? Et quoi de 
moins futile, pour un écrivain, que 
d’en revenir, en toutes Circonstances, 
à la succulence des mots ! 


fl929-lS3ri, Cahiers André Gifle, Galli- 
mard, 672 pages. 62 F. 
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T ÏTTflR ATTIRE ET CRITIQUE Tricentenaire: 


t/yi récit de Jo&olhq DurontBou ■ — s 

MARGUERITE ET SA TRIBU 


* LA BELLE INDIENNE, do Josane Dmanteau. 
Stock, 200 poses, t* V. 

L ES cours d'eau de la mémoire ne frayant pas 
tous leur chemin dans la broussaille. Cer- 
tains se dessinent nettement dans le paysage, 
comme en témoigne te rédt de Josane 
feau Cl). L'auteur a creusé le lit de sa l ™|Tj | .f a ," S 
le Poitou, en partant du H eu -dit * L*® 
dlenne ». Les berges en sont éloignées des 
fureurs des tourments, des trop grands mys- 
tères. On s'y promène avec plaisir. Le classicisme 
de Josane Duranteau. son goût de la clarté, ne lui 
interdisent pas d'affirmer une voix souvent Juste et 
singulière, d'une discrète mélancolie. 

Elle fait, en quelque ^ récit de m 

préhistoire; elle ressuscite les ÿ ntârTW f^ ! “P.V* 
anciens de sa vie, las visages fan passé quelle 
îa pas vécu, mais qui l'a marquée, définie, quelle 
a emporté avec soi : sa grond-mere, dans les 
années 10, son père adolescent, ses oncles, jj® 
tantes, à la même époque, « La tribu », dit-elle, 
a nourri sa mythologie d'enfant, mais elle la corai- 
dère, ayant pris de la distance, avec un regard 
d'ethnologue. 

Un visage domine, parmi ces fantômes exo- 
tiques, et suscite un joli portrait : Ma*™**. £ 
grand-mère Institutrice, origma.rede «la tieue- 
Indienne », qui est venue vivre à Poitiera, avec 
«s six enfants. Protestante, elle pratiquait, «ns 
cesse, a l'exercice dur et salutaire de I examen 
de conscience ». Sa morale était faite d e un 
puritanisme farouche » et des v.elBes vertus carté- 
siennes. « Altière et tyrannique ». elle régnait, 
sans Pitié, sur la tribu, n'admettant ni les faute® 
d'orthographe, ni les pensées douteuses, ni le lais- 
ser-aller du comportement. « Rire dans la njo, 
s'habiller de rouge, faire de grands geste; ou poriw 
haut en public, c'était un signe de vulgarité 
k impardonnable. » 


L'auteur retrace, d'une plume alerte, les traits 
de cette petite-bourgeoise de province, eperdue de 
décence et de respectabilité. « La raideur s, Ja 
rigueur de Marguerite, s'alliaient avec une estime 
Inaltérable de soi-même.. Elle se considérait comme i 
la gardienne des valeurs de l'esprit, des valeur 
littéraires surtout EHe enseignait a , ses ., l ? nfants ..l 0 
mépris de presque »vrt le reste de 
La famille vivait retranchée derrière cette 
L'institutrice refusait au monde extérieur, à i his- 
toire, aux temps modernes, l’entrée de sa maison. 

« L'étranger » ne saurait s'insinuer par aucune 
brèche. Et, de l'intérieur, nul ne s évaderait. » 
Marguerite, à sa manière, construisait une Utopie. 
Elle « protégeait ses fils et ses fi les «rte» I im- 
pureté générale du monde et la faiblesse du 
coros ». Mais la' guerre et l'après-guerre allaient 
briser la carapace dé ta famille. Celle-a serait 
dispersée, et Marguerite serait vaincue par le 

"'cette chronique famitiate est entrecoupée de 
séquences où la narratrice apparaît a divers» 
époques : on la volt, enfant, recevant les leçons de 
sa grand-mère et, plus tard, an 1 aperçoit, écri- 
vant son livre et le commentant. Josane Duranteau 
s'efforce, dans ces pages, de mieux préoser, d'élu- 
cider, ses rapports avec la vieille dame. E, ‘* ff 1 
parle avec une pointe ironie. Avec de la- piété, 
aussi. L'institutrice lui a transmis son goût de la 
littérature, en guise d'héritage. Et I écriture, sans 
doute, a répondu a la question qui angoissait, 
jadis, la narratrice : quand sa mère serait, « elle 
aussi, couchée, cachée dans la terre d'un cime- 
tière », « l'abandonnerait-e Ile, comme tous les 
vivants abandonnent leurs morts ? » Ecrire,, c est 
ne plus trahir ses morts. ^ ^ 

î KT«» 

r oman, josane CSL Barrazln). 


VIENT DE PARAITRA 

Poésie 

CHARLES LE QUINTREC : Jamat* 
de Dim. — .Un nouveau recueil de 
poèmes de rameur de la Monte des 
arbres et 'àes Noca de la terre. 
(Albin Michel. 210 p* 40 EJ. 

Littérature étrangère 
J. J. TL TQLKŒN; Patrie. — Trois 
nouvelles' fantastiques et un essai 
sur le cour de fées. Par IWor do 
Seigneur des Anneaux, disparu eu 
‘ septembre 1973. Tradnü de r anglais 
par Foods Ledoox. {Sourgaô, 214 p-, 
40,65 F.) 

KAMALA MARKANDAYA : le Lé- 
preux dam U ville. — Solitude m- 
dienne Hans les faubourgs de Lon- 
dres. Pat r*areur de le Rrâ es la 
Mousson. Traduit de l’auglaa par 
Rosine Firegerald. (Laffont, coIL 
« Pavillons », 373 P-, 39 FJ 
VENIANINE KÀVERINE : le Faneur 
de scandales. De l’écrivain sovié- 

tique, m u r * 1 * de Devons le wêoé, 
publié en 1973, cbea Ltflont. U 
s’agit, ceae fois, d'au roman des 
débats, an temps du formalisme et 
des frères Sérapion. Traduit du tusse 
« annoté par Irène SokolojoisiiT. 
(Champ libre, 330 p., 42 FJ 

Religion 

CHARLES WACKENHEIM: Christia- 
nisme sans idéologie. — Pour une 
« utopie prophétique ». (Galli m a rd , 
« Voies ouvertes ». 260 p., 36 F.) 

Economie 

RENE MAURY: Pour comprendre ta 
crise — Et pour la maîtriser. Dix ans 
d'austérité. Par l'auteur de FHo/utne 
f mystifié er la Société d'inflation. 
(Albin Michel, 280 p» 39 FJ 


Une « quinzaine 
poétique » à Lyon 

Lyon, capitale des poètes : la 
Compagnie du Cothurne y organise 
une « quinzaine » (15-85 Janvier) 
consacrée à la poésie et à la chanson 
et placée sous la présidence d’hon- 
neur de Pierre Emmanuel. 

Parmi les manif estations prévues, 
deux débats publics aux le thème 
u Poète et société a, avec Bernard 
Pingaud, Jean-Pierre Paye, Henri 
Delny, GH Jonanard (le 22 janvier), 
et sur h La communication poé- 
tique », avec Georges Jean, Pierre 
Segbera, Luc Bérhnont, P.-J. Oimld, 
Serge Brtndean. Jean Breton, Guy 
Chain beUand_ (le 84 Janvier). 

Une exposition de poésie murale 
et d# poèmes-affiches se tient an 
Centre dramatique national de Lyon, 
Compagnie du Cothurne (8, avenue 
Jean~33exmoz, 69008 Lyou). 


— SRI — 
AUR0BIHD0 

vient ris paraître 


NOUS AVONS LU 

€ Paris Poubelle », de Georges Pillemcnt 

„ -oc paris B, que préside Heurt Fabie-Luce, vient de 
décerner JSr te panière fols - son prix littéraire à Ooorje. 
PiUement pour sou ouvrage a Paris-Poubelle » paru cbex Jean 
Jacques Panvert — que présenta Ici Yves F lo renne. 

Georges Paiement, dons dix ouvrages, s’est lait l'flluiaareur fervent « 
indigné d’un « Par* disparu » que nous avons prmque mogmis rampU* 
tut la l’indigence, l'inconvenance, la médiocrité pâle ou 

la non-erchheoure. Le massacre de la capitale (pour s en tenir a dle)a 
aumnencé sous .Loms- Philippe et a triomphé sous Hamsmann, « te mt 
Mais nom sommes en train de faire mieux encore s depuis 
et a un rythme accéléré aujourd’hui, pour la seule areulaoon amomobile 
des véhicules parti adieu dans le centre, laquelle deviendra, de tome façon, 

fanP °S 1 ^ouvera «a le procès des affaires les plus célébra, de « 
des Huila * à la destruction sysrémadqne da berges de la Seine. Et. ton- 
coup moins connus, ks anquante « un dossiers da edifaces « Fj*** *• 
poubelle ». en général par U» pouvoirs publia ou avec leur accord, portos 
dandarinement. Impartialement, pour uous consola mao aussi 
souligna la proportion dam ce bO^ Geotw» Pdlem»t 
quinze édifias, dont treize dam le Marais, «retires de la 

L’aurear. qui fat membre de la commission da sires (il avait propore 
dès le proie* de voie express rive droite le passage « tunnel sous la Sème, 
5 fanrapris pour la voie rive gauche et, bien «tendu, éacrê)» P° 

? impuissance de route prire de position, de route 

Un tel livre, pourtant, ne devrait pas être qu une pmomsm “ 

ilinstrarion mélancoliqae. □ pourrait contribuer, dans opuuon, a uneprae 
de conscience er à un mouvement contre le fait accompb a le but du ponce. 

Y. F. 

* J.-J. Panvert, 208 p- 78 Illustrations. 54.60 P. 
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AU SOMMAIRE DU N* 2 


déjà paru 

LA SYNTHESE DES YOGA 

tome I 

Le Yoga des œuvres 

tome II 

Le Yoga de la 
connaissance intégrale 
ef 

Le Yoga de rameur divin 

LE CYCLE HUMAIN 

1 volume 

L'IDEAL 

DE L'UNITE HUMAINE 

1 volume 

SATPRENI 


vient de paraître 


• Les patins et Ffiode 

• La ftrmatira à LIP 

• tvaa HlICil et Etienne VtHHE 
Le piège de Fécale à vie 

• Les caitnes seatares 

• L’édHcation à Fètraager 


• fie de la classe 

• Votre enfant et Fêcefa 

• UBfflisitts et gra ndes écoles 

• Formatas cnlmne 

• Les Bvres 

• les revues 
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ÉDITIONS DE L'AYGÜES 


du même auteur 

SRI-AUR0BIND0 

ou l'aventure 
de la conscience 


A. CBAJiTEXERLE 

BJ>. 7 - 26110 NYOXB 


Vient de paraître : 

SORCELLERIE - MÉDECINE POPULAIRE 
PRATIQUES MÉDICO-MAGIQUES EN LANGUEDOC 

par Robert Jalby , m*L*T 

150 ex. sur vergé Ingres ù la forme, couv. Arches grain ^ F 

torchon, non rognés *'*****'”" en f 

Edition couran te 1.500 „ 

Sur demande, wïoi du «tatoe Jém a‘occm*m ; 

réglonallBnie, varie, sdeuoes occuitas. 


Romans français n 

HENRI VIARD - DOMINIQUE » 
EUDES : la Cloche tibétaine. — 
D’après le feuilleton télévisé de li n 
première draine qui retrace la fameuse ^ 
Croisière faune des *urocheuill« à 
Gtroêa, de Beyrouth à Pékin, en o 

1931. (Robea Laffont, 270 p* 26 FJ d 
EXBRAYAT : Jules Maires. _ tu 
guerre de 1914 vécue par on paysan 
de la Loire et vue par l'auteur de 
la Route est longue, Jessica. (Albin 
Michel, 290 p„ 29 F.) 

DENISE GOUTTES : la Guerre i / 
côté. — Dam le Paris de l’occupa* 
non et dam le « milieu * des a t e l ie rs 
de Montparnasse. (Robert Laffont, 
240 p„ 25.20 FJ 

USA, LIU. GRO : Jouta trois. — 
Trois jeunes femmes étrangères : une 
Mexicaine, une Suédoise a une Nor- 
végienne vivent en commua dam un 
Paris inconvenant et ont écrit, en on 
français cocasse, ce cédt audacieux- 
(Le Seuil. 175 p.. 28 F.) 

Hisloïx* 

RAYMOND AUBERT: Journal d'un 
bourgeois de Paris sous U Révo- 
lution. — Une vision * réaliste » de 
U Révolue ou pat un homme appar- 
tenant à 1» majorité süenrietne. 
(France-Empire, 630 p., 48 FJ 
PAUL GAUDII.I.IER.E : L'enfer de 
1914 et 1915. — Des témoignages 
de chasseurs du 10* B. CLP., rec ueill i s 
pat l’un d'entre eux. (En vente chez 
l’ auteur, 1 Louham (Saône-ct-LoircJ, 
CCP. 1676-57 2 Dijon, 24 F.) 

Avanlures 

JEAN-PIERRE MILLET « OLIVIER 
STERN-VEYRIN : le Grand Océan. 

Le voilier français, < 33 Export > 

h première course amour da 
monde. (Robert Laffont, 240 p-, 
31,80 FJ 

GEORGES-HENRI SATGE : Carnet 
de mL — Après trente ans de mé- 
tier de pDore et pins de vingt mille 
bernes de vol, Georges-Henri Sngê, 
commandant de bord depuis vingt- 
deux tas, en répondant aux questi on s 
que se posent les mil l ion » de voya- 
geais de l'air qui confient leux vie 
mains d'an homme, renverse 
bien da idéa taures faites « liquide 
opportunément quelques images 
d'EpiosL (Presses de la Cité, 192 p., 
23.55 FJ 

Société 

DENISE BOMBARDIER : U Voix de 
U France. — ■ Le» Français « leur 
télévision vus pur une journaliste 
canadienne. (Robert Laffont, « Liber- 
tés 2000», 300 p-, 31.80 F.) 

EMILE POLLAK : U Parole mi à 
la défense. — De l’aTUire Dominiri 
à celle de Pliyricard en passant pu 
« Même • Guctini, Michel Fau- 
q ueux : tue frise balzacienne. (Robert 
Laffont. «Vécu», 330 p-, 32,70 F.) 
ANNE-MARIE VRY : le Guichet. — 
Le roman vécu d’une préposée d'un 
bureau d'aide sociale dons un arron- 
dissement parisien : une mise en 
«irmari an. (Albin Michel, 190 p., 
24 FJ 

Sciences humaines 
G ERARD FOUREZ: la Scseece parti- 
sane. — — Une mise en question de la 
« neutralité > de la pratique sdenti- 
fique au sein des société indus nieUes, 
(Ducnlot, 176 p.. 31 FJ | 

MARION MILNER : la Manu da 
Dieu virent. — A ta vers parola « 
dessins, vingt ans de traitement d’une 
jeune femme schizoïde conduisent à 
de nouveaux résultats théoriques. Tra- 
duit de L'anglais par Rogsr Levin tes. 
Avxar-pTopOS de D-W. Win axait. 
(Gallimard, «Connaissance de l*ïn- 
conscient», 520 p., 69 FJ 


: (SuSte te la page 13J 
Rancœur, passion, partialité... . 
José Cabanis ne se fie pos trop □ 
Saint-Simon historien, bien moins 
qu'Emmanunl La Roy Ladurle. 

« dix-septiémiste sr averti, _ gui 
montre ci-après le petit due dé voi- 
lant, et avec quelle perspicacité, 
le jeu des partis à la cour. Môme 
divergence entre eux quand il 
s'agit d'apprécier le politique. Peu 
s'en faut que Cabanis ne ratifie le 
jugement de Stendhal, qui est œiui 
que la postérité a -retenu : une 
tête étroite. Le démocrate, le pro- 
gressiste, pour lui, c'est Louis XIV. 
Un jugement à faire sauter en l'air 
les historiens d'aujourd'hui, qui en 
ont beaucoup rabattu sur le compte 
du Grand Roi, sur le. compte du 
Grand Siècle. Aussi estiment-ils 
Saint-Simon pour sa lutte contre 
l'absolutisme délétère d’un monar- 
que. Et ils le voient un moment 
triompher. Cabanis, qui ne lui ac- 
corde aucune action dans son siècle, 
en fait un prophète, un voyant : la 
monarchie n'avait d'autre fonde- 
ment que la « naissance *et les 
privilèges qui lui étaient attachés. 
11 voulait à tout prix sauver un 
régime. . 

Mds dors en quai « Saint-Simon 
Tadmirable » ? L'écrivain, bien sûr, 
si prompt à tranformer lès gens de 
cour an bâtes qui font- leur tour 
de piste dans ce < Versailles méta- 
morphosé en cirque... le roi, majes- 
tueusement, tenant le fouet. » Artois 
l'art du visionnaire ne fait pas tout. 
Il y a ce c langage vrai » qui vienr 
à Saint-Simon d'une qualité d'âme, 
de l'idée qu'il se fait de la vie : 
i Un lntervcrlle entre la naissance 
et la mort », phrâse-clé pour Caba- 
nis,' qui l'a placée en exergue de 
son livre. 

On se réjouit d'habitude des 
méchancetés de Saint-Simon, et 
c’est là qu'on trouve l'explication 
de ses dons. Cabanis le cherche 
dans ses enthousiasmes et nous 
découvre ainsi ses exigences et son 
sens de l'absolu. Paradoxalement, 
par la magie de son style et de sa 


ferveur. Il nous le fait sentir et 
goûter par os qui, en lui, a été le . 
plus décrié : sa pensée religieuse. 
«Quand il se met à parier du 
Saint-Esprit, disait dé kd Monther- 
lant, ïi devient imbécile. ■» A quoi 
José Cabanis oppose te c chant 
profond, d'une œuvre » dont cia 
résonance, le sens “et peut-être les 
plus grandes beautés sent d'ordre 

religieux ». 

Tel est ce livrer lui aussi admi- 
rable, - qui, partant du * sordide, 
mante progressivement vns la 
lumière. U est dramotique par 
l'espèce de conversion qül s'y opère. 
Non pas que Cabanis fasse de son 
héros un saint.' Loin de là. Un 
ascète peut-être. Nullement en 'tout 
cas un homme occupé de frivolités. 
Tout y commence par' des disputes 
de préséances, des bousculades avi- 
lissantes de tabourets autour d'un 
trône, et finit par dés engagements- 
sur la nature de. Dieu et du service 
qu'on doit lui rendra. Jansénisme, 
quiétisme, ga H ieanïsme, ces grandes 
querelles, du dix-septième siècle sont. 
le pendant de nos débats sur le sort 
de l'humanité et les moyens 
marxiste, libéraux, anarchistes — 
de l'améliorer. Ce n'est pos pour 
rien que ce « Saint-Simon » s'achève 
sur un portrofade l'abbé -de ROncé,- 
le réformateur de la Trappe- r le 
duc, 1 qui l’avait' aimé dans sq jeu- 
nesse. au point de le faire peipdre. 
clandestinement par Rigcud, de- 
meura étonnamment . fidèle à ses 
enseignements. ; — • - ' 

.José Cabanis n'écrit . plus' guère 
de romans. L'histoire semble le re- 
quérir (« Charles XL roi ultra », « le 
Sacra de Napoléon », ses denéères 
œuvres, et il prépare -un « Louis-' 
Philippe »). EHe le sert au mieux : 
un' art à rapprocher <3e celui de 
Marguerite Youraendr, où. l' érudi- 
tion,' .qui est grande, n'étouffe pas 
l'expression, la marque péiponneHes. 
Et lui aussi sert au mieux ses mo- 
dèles. Qui, après avoir lu Cabanis, 
n'aura envie de relire Saint-Simon? 

JACQUELINE PlATlER. 


A LA MANIÈRE DE . . . 


L’écrivain malgré lui 

L E style de Saint-Simon est si fortement « marqué » qu’il 
est rHfflrita de l'aimer sans être tenté d e le pasticher. 
Plusieurs s’y sont exercés Marcel Proust autrefois. André 
Rlbaud dans ses chroniques du Canard enchaSnâ intitulées : 

« la Cour ». Aujourd'hui. Jacques Cellard s’y est risqué à son 
tour. 

r OUT entier aux affaires de son temps, çuV ne savait (mats 
admirablement ) que dans le détail du rang et la minutie 
des préséances, n’ayant été que fort tard et fort peu dans le 
secret du cabinet, très au fait du mouvement réglé des petits 
levers de Sa Majesté et nullement des plates mécaniques de la - 
Hbmirie. plus curieux de ce qui distinguait l’apanage de la pairie 
et le tabouret du fauteuil que des applaudissements du public, 
jusqu’à ne vouloir pas qu’on lût rien de lui de son vivant et long- 
temps après sa mort, le plus habile homme du monde à voir, 
à démêler les regards, à peser les silences, et le plus exact à 
conter ce qu'il avait vu et démêlé, M. de Saint-Simon savait 
quH écrivait et ne croyait pas qu’il écrivit. 

Tl c’avait de vrai souci que de la gloire de sa maison et la 
vit mieux assurée 1 sur le tard par les petits papiers ■ dont ses 
poches débordaient toujours et les gros cahiers qiPû broufUannatl 
inlassablement, à la fois comme choses te la p lus grande consé- 
quence et dont TEtat dût s'inquiéter dons les siècles à venir, et 
comme de nulle conséquence dans la manière dont Ü les rappor- 
tait, que par ce qifü avatt engendré de descendants et qui fai- 
saient 'en effet peu d’honneur à son sang au point que ses 
deux fils, courts te jambes comme bassets, en reçurent et en 
gardèrent le sobriquet. Grand écouteur et petit parleur, s’i nfor- 
mant de tout et n'oubliant rien, au .moins dans le cercle étroit 
auquel le restreignaient sa naissance et ses devoirs, ü a eu à un 
degré prodigieux le talent si rare d'intéresser sans en prendre 
les moyens, talent qu’on ne connaît guère avant lui et à ce point 
qu’à M. de Retz, après lui à M. Diderot et à M. Proust, 
encore que ces deux-ci auront l’avantage de composer d leur 
fantaisie les portraits et les actions dont Os faisaient ouvrage, 
au lieu que AT. te Saint-Simon ne composait rien si 
ce n'est son humeur et ne fit jamais que rapporter à la 
diable et tellement quellement U en avait été facteur ou le témoin 
tout ce qui Hait tombé ù rà-plomb de son regard. 

L’honnête homme de notre siècle s’étonnera de V extrême • 
liberté dune plume aussi noble et te l’extrême jubilation qui 
saisit M. de Samt-Stman ( lequel . quoique due, ne fut jamais 
académicien et moins encore académique ) d répéter lis mot de 
M. d'Orléans, un peu en pointe te vin, portant d sa compagnie 
de seigneurs espagnols et de français « la santé du con capi- 
taine et du con lieutenant s, desquels le capitaine était, fort 
au su de tous, Mme de Maintenon et le lieutenant. la princesse 
des Ursme. lesquelles dés ce moment jurèrent la perte de ce 
prince qui n’en alla pas moins son chemin, riant longtemps 
apres <te tout son coeur de ce mot terrible. M. de Saint-Simon 
n’eut que le style de son amusement et plus souvent te son indi - 
gnatum. Il ne sait ce qu’est syntaxe, ignore en quel ordre on: 
doit ranger les pronoms, ne subordonne les propositions 
son bon plaisir et les verbes à sa rage de médira. On frerey 
ignorantin fait moins de fautes contre la règle dè -la langue nmi 
dix sermons que n'en commet en dix lignes cet écripaan_ malgré \ 
lui. Mais aussi, a y a dans dix lignes de M. de Saint-Simon pèO^' 
de sang, iT humeur, de chyle et de büe que dans les dix votâmes , 
en prose de M. Boileau, historiographe du rot, et. si plat qu'au ] 
bâille d’ennui d ouvrir seulement le premier ; et que, tout grxan>- 
mairien que je ne me pique pas d’étre, je donne avec bien, du- 
plaisir une bibliothèque de morts pour quelques pages de eç-- 
vivant, 

JACQUES CELLARD. : f 

\ ' y. 
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— LES BCUITS DE SARTKE, la mo- 
ntimuntale a blo-blbllograpbie £Om- 
mBntèe», publiée par Michel Coûtât 
et Michel Sybalka aux éditions Gai- • 
limait! eu 1970 fait l'objet d'Bne 
traduction américaine eu deux vo- 
lantes qal rtezuumt de paraître à 
la Nortbvestein Uulverslty Press 
sous le titre a The Wrîtdngs al 
Jean-Panl Sartre ; L & Blbliocrâr 
phlcal Life. a. Selected Prose ». 
Cette induction, due à Blchaxd C. 


McCleary, comporte de aomltteures 

adjonctions et te mbHopaphlt à 

été mise A jour jusqu'en 197L 

— LA CARICATURE D’KKNBST 
FLAMMARION, que nous avons &U- 
ou£e • Le Monde des Unes » 
du 19 Janvier, est due an célèbre 
dessinateur KmUe Cdurtet, dtu- CdM 
(1857-19 SS), et non Kohl, comme 
nous Pavons, fidumneunt ortïio- 
grapblè. 
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/e due rfe Saint-Simon 


HISTORIEN ET HOMME POLITIQUE 


LA COUR ET SES PARTIS 


D ANS les premiers mois de >709, 
la France gèle, et la maison 
brûle. L'ennemi fait feu sur 
toutes nos frontières ; le grand froid 
de février durcit les fleuves et tue 
les semences. Guerre et famine... 
A la cour de Louis XIV, cependant, les 
;ro>s cabales continuent leur manège, 
sous l'oeil Incroyablement perspicace 
du duc de Saint-Simon. 

Cabale ou parti verealllals du rot 
Louis XIV lui-même : ou plutôt de sa 
femme, la vieille Maintenon {soixante- 
quatorze ansl. Parti du fils légitime 
du roi, autrement dit de Monseigneur, 
et de sa maîtresse Mlle Choin, dans 


gent les armées du roi. en zone 
rhénane et dans les Flandres. Ven- 
dôme, grand général, sodomite à la 
chaise percée, vient de disparaître en 
quelque trappe. Mais Harcourt, le 
maréchal-duc, depuis les bords du 
Rhin, où ses soldats se battent, a 
su garder l'oreille de la Patronne : 
Normand apoplectique, avare et 
lucide... 

A l'étage suivant du tronc généalo- 
gique, le fils légitime du roi. Mon- 
seigneur, et sa clique de Meudon. 
L'homme est gros, mais pas enlassé. 
Tâtonnant toujours, par peur de la 
chute. Grand mangeur, comme toute 



« La Statue » 
lu, ALBUM SAINT-SIMON', 
Iconographie réunie et commentée par G. Pvls«m 

(LS Pléiade, 13S9). 


la réddwice de Meudon. Parti enrin 
du potÜ-tOs légitime du rai : le duc 
de- Bourgogne, et 83 duchesse ; avec 
eux, tous ceux qui se réclament de 
l'avenir qu’oq prête h ce jeune cou- 
ple. J» reprendrai, pour caractériser 
les buis groupes en question et 
leurs h om mes, les termes mêmes 
qu'emploie Saint-Simon. » y faudrait, 
pour bien faire, autant de guillemets 
que de mois. 

La Maintenon, d'abord, précieuse 
at dévote. Empreinte d'un grand air 
de respect. Air devenu naturel A 
force de bassesse : femme fausse sar 
nécessité plus que par goût. Bigote. 
Se fourrant et 8© tortillant dans touL 
Régnant par >3 religion sur un roi qui 
sa prend pour un apôtre. 

Aux ordres de la - vieille galante », 
les seigneurs de le guerre : ils dlri- 


la maison royale. Du sens, mais pas 
d esprit Son peu de lumières (s'il 
en eut jamais) tut éteint par te trop 
d'éducation. Il a pour toute lecture 
les nécrologies, et le carnet mon- 
dain de la Gazette de France. 

Mlle Choin. maîtresse de Monsei- 
gneur, est une grosse fille écrasée, 
brune, laide, camaide. avec de l'es- 
prit : devenue, avec l'âge, grasse ot 
puante. Mais modeste, vraie, désin- 
téressée. Le clan de Monseigneur est 
aussi conforté par divers entanis, 
légitimés ou bâtards, issus de la 
Montespan. Y ex-amie du roi... 

Troisième cabale, qui elle aussi 
forme une petite cour dans la 
grande : celle du duc de Bourgo- 
gne, le peflt-fils . au troisième etage 
de la généalogie. Ce dévot terne 
est maniaque il lait cieier les gué- 


AM 


Jacques Sternberg 

lettre ouverte 
aux terriens 



HARGNEUX, INJURIEUX, ARBITRAIRE, 
ATRABiLAIRE, MAIS SINCERE. 
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LES FLIBUSmERS 

DE E URANIUM 

une grande aventure modems 


pes : il écrase les raisins en rêvant 
il est amoureux de sa lemme. du- 
chesse de Bourgogne : séduisante 
et fantasque, elle nage, sans trêve, 
entre trois cabales et deux amants. 
Autour de ce petit-fils s'organise 
donc, en tiers parti, la grosse artil- 
lerie des ducs, des prêtres, des man- 
darins-bureaucrates. A eux tous, ils 
sont le pouvoir da demain. Que dis- 
je, le pouvoir d'aufourd'hui déjà. Car 
une bonne partie du ministère es! 
dans leurs mains. 

Leur » pilote -, exilé en province, 
mais aclïf, c'est Fénelon, dont l'esprit 
est comme un robinet fleuri : Il verse 
à chacun la dose voulue. Confesseur 
de Louis XIV, le Père Tellier investit 
lui aussi sur le duc de Bourgogne : 
c'est un prêtre malfaisant, né de la 
Ile du peuple (lisez - fils de fermier). 
Les yeux méchants, if fait peur à 
tous. Même aux jésuites. L’autre 
grand soutien du pelil-fils du roi lui 
vient de 3&s deux ducs attitrés : Che- 
vreuse et Beeuviliier. pleins d'idées, 
que l'ami Saint-Simon leur souffle, 
et réciproquement. 

Au milieu de celte cour trilobée, 
voyant tout, furetant partout, sévir 
Saint-Simon, noire prodigieux obser- 
vateur. Grand historien. Mais homme 
politique aussi. El pas seulement so- 
ciologue lucide de la cour. 

Après 1715. Saint-S'mon influence, 
quoi qu’on en dise, le gouvernement 
de Philippe d'Orléans, régent du 
royaume, qui lui a voué longtemps 
— non sans rudes travers I — une 
certaine amitié. Le petit duc a donc 
la possibilité pendant quelque temps 
de prendre part â l'application des 
plans et des idées qu il défendait 
déjà au temps dé la - tyrannie » 
fouis - quatorzîen ne : l’équipe du 
Règenl. avec ou sans noire mémo- 
rialiste, réalise, de façon souvent 
naïve, une tentative de libéralisme 
anti-autoritaire : sous l' égide de la 
haute noblesse, contre le oespotisme 
des bureaux du délunt règne. C est 
ià toute l'ambiguïté de cet écrivain 
promu politicien pendant quelques 
années. Homme de sa cas;e. imou 
d'histoire des aristocraties, le voilé 
pénétré, tout comme eUe. c un espr t 
de liberté e: d une volonté de parti- 
cipation aux décisions de i Efal. qui 
né doivent plus être te !ait Cu pr ir.ee. 

La Régence, tellement « sami- 
simonienne • par lan: c aspects, 
c'est aussi ta fin Ces ssuveçes aéra- 
tions de l’époque Loues XIV AbpFes 
grâce au processus d'in'f3!ion mal 


contrôlé, mais 1 res souvent positif, 
qu'instaure l'experience Law. Enfin, 
Philippe d'Orléans et ses conseillers 
réalisent le vieux programme de 
Fénelon, l'ami de nos ducs : Ils s'en 
tiennent dorénavant à la paix. La 
nation, épuisée par un siècle et demi 
de guerres Intermittentes et folles, en 
avait le plus profond besoin. 

Voir en Saint-Simon un pur réac- 
tionnaire parce qu'il est nobiliaire, 
ou plutôt ducaf, hostile aux bâtards 
du roi jusqu'au bout des ongles, 
c'esi oublier les caraclôres originaux 
de cette curieuse période. Le dix- 
huitième siècle, à la différence du 
dix-septième, est placé, après 1715. 
sous le signe de l'enrichissement 
économique et dé l'essor des 
■ lumières ». Or ces phénomènes 
sont inséparables de l’apogée des 
élites d'alors, qui Incluent aussi la 
haute noblesse éclairée, même cas- 
tiflée 

En ce sens. Saint-Simon n'esl pas 
un rétrograde, il est tout simplement 
de son temps. El. même dès les 
dures années 1690-1710, 1res en 
avance sur son temps. 

E. LE ROY LADURIE. 


( Cérémonies pour 
an tricentenaire 

La Société des Amis de Saint- 
Simon (château de Sceaux. 
3233D Sceaux, ou directement 
ciiez son trésorier. -Vf. François 
Formel, 21. avenue Montaigne. 
94170 Le Perre ax» (ait célébrer 
le dimanche 19 janvier, i 
11 b. là. une messe en ta cha- 
pelle royale du château de Ver- 
sailles : motets de Charpentier 
et de Dumont. 

D'autre part, un comité natio- 
nal organi-M?. sous le patronage 
du secrétaire d'Etat à ta culture, 
a ne série de ma ni reptations. 

Le 11 avril, an concert sera 
donné à l'église Saint-Thomss- 
d’Aqutn, paroisse de Saint- 
Simon. par l’Orchesire de cham- 
bre de la garde répu bl ira tne. Le 
même jour et le 13 avril, un 
coltoqoe »ur te mémorialiste se 
tiendra a Paris. Le 7 septembre, 
nne journée commémorative 
aura lieu a La Ferlé- Vida me 
lEure-ei-losr* L'n tilm duru- i 
meuialtc «ar Saiiil-s:ca>m «si en ! 

mrs de réalisation. 


ECHOS ET NOUVELLES 


— LE C£>TL\ IIIÎE PE H MOU T 
D'mM'.Ml QV1NET (31 mars 1S71. a 
Versailles) sera i-elclirê par diverse' 
manifestai ion' j Bnurç-en-Dre.-M.-, ou 
il éraii né le lî terrier txiC. ei à 
Clermont-Ferrand. Le 19 nur- 1975, 
à 30 b. 40. sera donné au Théâtre rte 
Bourq une conférence par Mme Si- 
mone Bernard-Griffith*. maiir»--ii»- 
sLslaut de ta faculté de Clermont- 
Ferrand. secrétaire du Centre de re- 
cherches révolutionnaires ei romanti- 
ques, 

lav* 22 et 24 juin, un colloque se 
déroulera à Clermont avec la parti- 
cipation rie qnarurxe historiens, 
suivi le Zi juin, d'une conférence à 
Boude et de diverses manifestation*. 
Enfin «ne exposition sur le protes- 
tantisme se tiendra dés la fin mal. a 
l'épiise de Brou avec des documents 
sur Etfftar Quinet. 

— MM HORS SAISON consacre 
son troisième cahier à Francis Giau- 
flur, poète qni s'est suicide a trente 
ans. D’hôpital psychiatrique en cli- 
nique, Francis Glauque, frété d'Ar- 
taud, de Creve 1. de Tristan Cabrai, 
s'est tué quand u i! ne restait plus 


rien à accrocher au jnbet de t'amour 
avorté ». Des tfrnoiçnaaes. salai » dt 
Genre*» RaJdav. J. -P. Spilmont. Da- 
niel Giraud « encadrent u divers 
textes de F. Glauque, dont un terri- 
fiant fragment de ■> Journal d’enfer». 
iGn* Benoît. 1, place rte la Résil- 
ia in. logement 1123. 93I7« Bagnotel.) 


— LXIT explore nne certaine s».-n- 
-ibtliié urhainv actuelle, une cer- 
taine s situation * de l'individu 
d'aujourd'hui. Animée par nne ttes 
rivante équipe, la revue s'affirme 
d'ores et UC-ja comme nne des pins 
passionnantes. Dans le récent numéro 
r a — I >, qui vient de paraître, on 
pourra lire, outre les testes des ani- 
mateurs fP. Delboure. O. Kaeppetin, 
J.->L Gibbaj. R. Pivjdatr. des poèmes 
»t des noce» sur l'écriture de Carson 
Mac Culters. des poèmes de Bernard 
Uelraille. G. Perros, IL Cbolodenho. 
W. Ctlff figurent aussi au sommaire, 
ainsi qne plusieurs peintres : Tmvn- 
flet. Gafgen, Rancillac. dont les pré- 
occupations rejoignent celles des 
poètes d'EXIT. fPairice Drfbonrg. 
6, rue de Braque, 75003 Parts.j 


■JB*** 

•/: wi- 


Robert Laffont 



si vous aimez 


les fci w ni g&va» > 

si vous êtes adhérent 

à un CLUB LITTÉRAIRE, 

si vous ne savez plus 
oh les mettre ... 

LA ÏViAISaiM DES BIBLIOTHÈQUES ~ 
61, RUE FROIDEVAUX - 75014 PARIS 

Ouvert. tous les jours, même le Sar-.edi de S h. 30 à 19 h. 
DEMANDEZ-LUI SON CATALOGUE GBATUtT 
otl par .téléphona : 633- 73 -33 acarainut ntm; U sa" ci le: jmir: fériés] 


fpublttttéj 


L’origine de h vie t Son gigantisme initial et sa réduc- 
tion ensuite ? Ses 'motivations : son élaboration : sa 
finalité t Mais c’est très simple! f'expliention était trop 
proche de nos yeux pour qu'on ta voie... Quiconque est 
tracassé par ce problème lira 'su solution dans LE 

JARDIN DE PYTHAGORE. 

Dominique- Emest FERMA (Essai pour une sociologie relativiste) 
Editions Giflas TAUTIH, Pom - Téléphone : 206-41-75. 



sur quelques ouvrages du fonds 
et sur des réalisations récentes 


aux 


ÉDITIONS 

G.P. MAISONNEUVE ET LAROSE 


Tel. : 033-32-70 


BIBLIOGRAPHIE 

BARBIER : Anonyme» et supercheries. — BRUNET : Manuel du libraire 
et de r amateur de livres. — DESCHAMPS : Dictionnaire de géogra- 
phie, suivi de L'Imprimerie hors r Europe. — LECLERC : Blbflothecn 
americana, réédition intégrale. — LECLERC : Bibliothèque* abbé 
Favre et Pagès-Mourter (Océanie et Extrême-Orient). — LEGRAND : 
Bibliographie hellénique des XV et XVI* siècles. — NISARD : His- 
toire du livre populaire. — QUERARD : France littéraire (XVlll* et 
début XIX* siècles) et sa suite : Littérature française contemporaine. 

— SEGUIN : L’information en France avant le périodique. Etc., etc. 

ETHNOLOGIE - FOLKLORE 

ETHNOLOGIE FRANÇAISE, revue trimestrielle de la Société d'Ethnofo- 
gle française. Directeur : Jean CUlSENfER. Conservateur en Chef du 
Musée National des Arts et Traditions populaires. 

Ouvrages généraux hors-collections : Actes du premier congrès 
d’ethnoJogfe européenne (août 1971). — DELARUE-TENEZE : Le Conte 
populaire français. — ROLLAND r Faune et Flore populaires. — ROL- 
LAND : Recueil de chansons populaires. — SEBILLOT : Le Folklore 
du France. £lc„ etc. 

Principales collections : Mémoire» d'anthropologie française (SEGA- 
LEN r Nuptialité et alliance. — LOUX : Le passé dans l'avenir). Les 
Littératures populaires de toutes les nations (I 1 * série, 47 volumes ; 
2* série. 19 volumes par VAN GENNEP. CHASSANT. SEIGNOLLE, 
DECARY. SCELLE S-MILLIE. dernier paru : COYAUD : 180 contes 
populaires du Japon). Erotisme populaire (Iconographie, par Mc LEAN. 
Signification, par CHARRIERE, Folklore obscène des enfants, par 
GAIGNEBET). Etc., etc. 

Hors-collections : LEMIEUX : Les Jongleurs du Uilochet et Les vieux 
m'ont conté (Canada). •— GAUDIN ; Géopolitique et structures urbai- 
nes è Narbonne. — LONGCHAMPS : Contes malgaches. — LUZEL : 
Chants et chansons de la Basse-Bretagne. — TULOUP : Contes et 
légende* des Iles anglo-normandes. Etc., etc. 

HISTOIRE 

COLLIN : Pour une solution au problème des lieux saints (1974). — 
DELAFOSSE : Haut-Sénégal - Niger, préface de FL Comevin. — Let- 
tas des nouvelles missions du Canada (1843-1852), éditées avec com- 
mentaires et annotations par Lorenzo CADIEUX (1973), publication 
capitale pour ''histoire du Canada et sa civilisation au milieu du 
XIX* siècle. — GOICHON ; Jordanie réelle. — MONTEIL : Empires 
du Mail. — SABLE ; Les Antilles sans complexes (prix 1973 Réalités 
antillaises et guyanalses). — SACOPOULO : Chypre d'aujourd'hui, — 
TOMICHE : Syndicalisme en Egypte. Etc. 

LINGUISTIQUE 

BLACHERE : Eléments et grammaire de l'arabe classique. — B LA- 
CHERE, CHOUEM1 et DENIZEAU : Dictionnaire arabe-français-anglais 
(en cours de publication). — COUVREUR : Dictionnaire de la langue 
chinoise classique. — DOZY : Supplément aux dictionnaires arabes. 

— MIRAMBEL : Grec moderne (méthode et dteflonnaire). — SCHMIDT ; 
Vocabulaire français-arabe de l'ingénieur et du technicien, I : l'élec- 
tricité. 

En stock, hors-catalogue (renseignements par correspondance ou sur 
place). livres d’études lingdstktue» concernant la plupart des pays 
lointains. 

RELIGIONS, ÉSOTÉRISME, MYTHOLOGfES 

DINET : La Vie de Mohammed, prophète d'Allah. 

Le Coran, traduction R. BLACHERE. — En stock également, belles 
éditions arabes du Caire. 

Le Talmud de Jérusalem, traduit et annoté. 

Le Guide des Egarés, traité de théologie. 

Zohar (le livre de ta splendeur), doctrine ésotérique. 

ARNOLD : La Rose-Croix et ses rapports avec la franc-maçonnerie. 
CARRE : Le Sphinx et l’Homme (1074). 

GRAD : Le véritable cantique de Salomon. 

Le Kojokl (texte fondamental du Shintoïsme) et Les Maîtres du Zen 
au Japon, par SHIBATA. 

DONTENVILLE : Histoire et géographie mythiques de la France. 
RENAULO-KRANTZ : Structures de ta mythologie nordique. 
NITYABODHANANDA : Mythes et religions de l'Inde. S ci en ce du Yoga 
(commentaires de la Bhagavad GilâJ. V série (1965) et 2* série 
11973). 

MUSO ; Dialogues dans le rêve (théorie et pratiques du Zen). 

SAILLEY : Cri Auroblndo, philosophe du yoga Intégral. 

ORIENTALISME 

StucCe Istamlca, 40 volumes parus. Haute tenue scientifique dans le 
vaste domaine de l'Islamologie (R- BRUNSCHV1G Dr). 

Encyclopédie de t'tslam. En cours de publication par E. VAN DONZEL 
B. LEWIS et Ch. PELLAT, avec la collaboration des principaux 
orientalistes mondiaux. 

ARKOUN : Essais sur la pensée islamique. 

Le Livre des Avares, trad. Ch. PELLAT 
EOUSOUET ; Ethique sexuelle de l’Islam. 

introduction è la littérature arabe (Wiet), vietnamienne (DURAND), per- 
sane (LEVY). — Collection d'œuvres représentatives (UNESCO), 
série persane, arabe et tibétaine (Brug pa Kun Legs, trad. par 
RA STE1N). 

Les Quatrains d'Omar Khayyam, trad. FOULADVAND. Etc., etc. 

TECHNIQUES AGRICOLES 
ET PRODUCTIONS TROPICALES 

Collection dirigée par René COSTE : ouvrages de haut niveau (culture, 
technologie, production, consommation) concernant ; palmier è huile, 
plantes i épices, ananas, riz, cocotier, cotonnier, caféier, arachide, 
cacaoyer, carme à sucre, agrumes, etc. 

Derniers ouvrages parue : Tome 34. Le Palmier-dattier. Tomes 25 & 
27. Problèmes et perspectives de r agriculture dans les pays tropicaux, 
par ANGLADETTE et DESCHAMPS. Préface de Maurice SCHUMANN, 
de f'A.F. (Ouvrage fondamental de synthèse). 

Nouveautés hors collection : MAYER et BONNEFOND : Les Rizicultures 
paysanne! ea. — C.E.E.M.A.T. : Manuel de conservation des produits 
agricoles tropicaux (38 F). 

A (.'ATTENTION DE MM. LES AUTEURS 

Dans le cadre de nos disciplines, nous examinons avec Intérêt tous 
les manuscrits qui nous sont présentée. Diverses formules de contrat 
d'édition peuvent être envisagées. 

>< 

CATALOGUE GÉNÉRAL 

Catalogue détaillé (64 pages) envoyé gracieusement à tOUto personne ‘ 
retournant le présent buffetin. 

NOM .......... ............. ...Prénom ................... 

ADRESSE 


Bulletin à retourner à : 

Éditions G.-P. MAISONNEUVE ET UROSE 

11, rue Victor-Cousin. — 75005 PARIS 
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LOUIS PERILLIER 

DEMAIN, 

LE GOUVERNEMENT 
MONDIAL? 

Dan. net ouvrage, l’auteur décrit les progrès du mon- 
dialisme et les propositions des Fédéralistes mondiaux 
pour la solution des grands problèmes : la crise econo- 
mique. la faim, la paix, la pollution, le développement, 
la protection des droits de l’homme.. 

dans le cadre d'un nouvel ordre mondial 

240 page - 30 F 

SRASSIN éditeur, 50. rw Radier, 75009 PARIS. TéL 526-5040. 


LETTRES ÉTRANG 


LE DERNIER TOURNOI 
DE KAWABATA 


ÔERGE MOôCCMCI 

hommes 

domestiques 

et hommes 
souvoqes 

"Rien dans ces pages souvent exubérantes 
qui soit définitif, achevé, acquis. Seulement 
l'appel pressant â une autre science, un 
autre discours, une autre vie... Tonique. 

Avec peut-être un zeste de citron." 

ROGER-POL DROIT "LE MONDE" 


coflection.drtgée pa - Christian bourgois 



(Suite de la page 13.) 

De l’autre, il y a le Japon mo- 
derne — nous sommes en 1938, — 
où la vie devient un combat, et ibs 
règles de ce combat la véritable tin 
dont les hommes ne sont que les 
instruments. Et c’est là que lô re- 
cours au go trouve sa signification. 

Le Maître joue comme il vit, 
et sa partie est une œuvre d’art. 
Otate. son Jeune adversaire, utilise 
toutes les règles, dont te fantastique 
développement du Jeu a nécessite 
peu & peu l'établissement, dans le 
seul but de gagner. Les règles sont 
telles pour démocratiser le Jeu, don- 
ner à chacun des chances égales. 
Autocrate, concentré mais insouciant 
le Maître s’en moque, et elle 
le perdront Ainsi, la démocratie à 
la japonaise — n extra polo ns surtout 
pas i — écrase-t-elle le lettré, 
l’homme de l'art rhomme marqué du 
signe du génie ou du sacré, pour 
lui substituer le monstre sacré, c est- 
à-<üre le simple champion. qu'ellB 
engendre. 

L'abstraction parfaite 

Au niveau du langage, l’adéquation 
de l'intrigue et de ses signes au 
propos philosophique qu'elle Illustre 
est d'une perfection absolue. Chaque 
coup de la partie, décrit avec préci- 
sion, représente une progression dans 
la démonstration. Le - Noir 121 
par lequel Otake engage Irrémé- 
diablement le processus qui amènera 
la chute du Maître, c’est Peari- 
Hartoor. La - Blanc 130 - qui scelle 
cette chute, c’est le suicide las et 
désabusé de Kawabata en 1972. 
Entre les deux. Il y a eu chute d'un 
monde, et les coups accélérés de 
la fin sont le système rageur, conqué- 
rant. irrépressible, par lequel les 
masses victorieuses consolident leur 
puissance, éliminent définitivement 
las rêveurs et les sages — les pions 
blancs — de l'échiquier dévasté. 
Ainsi se crée, au seul niveau du 
langage donc, une manière de sus- 
pense dont le dénouement de l’éche- 
veau parfaitement «extricable» de 
tous les coups joués représente la 
solution Inéluctable — puisque don- 



née depuis le premier chapitre — 
d’une intrigue quasi policiers. 

C'est pourquoi, si une comparaison 
pouvait être tentée avec un ouvrage 
de littérature occidentale, on pen- £ 
serait au» Gommes, de Robbe-Gril- e 
let Mais ici la question n’est pas 
de savoir qui sera battu, non plus 
comment le Maître sera battu, mais | 
de nous démontrer, avec une rigueur 
mathématique, que l'an du Maître j 
ne peut rien contre la société qui ( 
l'a récupéré et en a fait un produit 
de grande consommation. Et comme ( 
tout se lit sur l’è-plat d’un jeu par ^ 
essence abstrait — un échiquier de , 
go en cours de partie fait d’alHeura 
penser à certains tableaux de ICee. ( 
— le livre tout entier bascule fina- , 
lement du réalisme de convention J 
des premières descriptions à l'abs- 
traction totale des derniers coups 
et des derniers chapitres. Le roman 
fonctionne comme un Jeu. et le Jeu. 
ici, est tait de simples notations : 
couleurs, numéros, cases... Le 
rythme lul-môme du roman se pile 
peu è peu â celui du jeu. Les courts 
chapitres, bien sûr. mais aussi i'ana- 
iyse minutieuse des positions des 
pions, les rapides flash-backs sur 
l’ensemble de l'échiquier. l’Insistance 
sourde avec laquelle reviennent cer- 
tains détails, tant du jeu que de la 
physionomie ou du caractère des 
adversaires, sont déjà une partie de 
go. une stratégie destinée à faire 
du lecteur un joueur qui doit lui- 
même. s'il veut parvenir au bout du 
récit en le possédant entièrement, 
calculer ses coups, voire se défen- 
dre contre une tactique enveloppante 
qui n’est plus celle du Maître ou de 
son adversaire, mais ce H b de Kawa- 
bata. 

Tou les les autres œuvres lusqu’ïci 
traduites de Kawabata — notam- 
ment le Grondement de la montagne 
et Pays de neige — étalent certes 
empreintes d'une nostalgie à fleur de 
peau, d'un très grand charme fait 
de touches sensibles et émues, mais 
leur • poésie » avait je ne sais quoi 
d’un peu léger, dç vaporeux mais 
vite dilué, peut-être dû, d'ailleurs, 
aux difficultés de la traduction. Seul 
les Belles Endormies était un livre 
vraiment troublant, parce que posant 
en termes ambigus le problème de 
l'érotisme et de la sénescence. Mais 
le Maître, c'est tout autre chose. 

Une question cependant se pose 
et que je ne peux pas éluder : est -ce 
que ce n’est pas le recul qui est 
le nôtre, face à une œuvre encore 
une fois si totalement étrangère à 
nous, qui nous fait l’analyser tout 
à la fois comme un objet si totale- 
ment étranger en môme temps que 
si proche des préoccupations litté- 
raires qui sont les nôtres 7 Faute de 
pouvoir y répondre vraiment, prenons 
le livre pour ce qu’il est. mince 
volume d'à peine plus de deux cents 
pages imprimées en gros caractères. 
Et on se trouve d'un coup confronté 
avec un prodige. C'est une manière 
de livre-objet, de défi, de remise en 
|eu du roman au nom du jeu. Tous 
les fantasmes de Kawabata sont pré- 
sents, mais en transparence. Au- 
delà. c'est le royaume de la lorrne 
pure. Cette abstraction parfaite dont 
je parlais en évoquant Klee ou : 
Kandinsky. 

PIERRE-JEAN RÉMY. 


Un romancier tchèqne 


le petit monde 

DE VLADIMIR PARAL 



Dix dictionnaires en un seul 


3200 articles abordent toutes les disciplines, 
de la biologie aux sciences du langage, 
de la criminologie 
aux sciences sociales. 

Cet ouvrage de plus de 1000 pages, 
réalisé sous la direction de Georges Thinès 
et Agnès Lcmpereur, 
réunit 121 chercheurs et professeurs, 
de 30 universités à travers le monde. 

Ouvrage relié , sous jaquette quadrichromie: 2jo F 
Prix de souscription jusqu' au ji janvier : 190 F 
Dépliants descriptifs et bons de commande chez votre libraire . 

Dictionnaire générai des sciences humaines 
Les hommes, les idées» les écoles, les concepts. 


* TORNADE DANS ON BOCAL, fl 
traduit do tchèque par Clan* 1 » I 

cdot. Gallimard. ColL « Du monde t 
entier ». 2» pages, 29 F. j 

C OMME celui de Don Camillo. s 
le petit monde de Parai est 
très provincial Etanche, ça 
rassure, avec un arrière- goût i 
d'aquarium, saumâtre. t 

Une usine de produits ebimi- i 
qoes, dans un grand centre indus- i 
triel, en Bohème du Nord. Obser- ] 
vés de près, huit spécimens de ce 
qu'on pourrait appeler ] a c médlo- 
cratle » agissante. Deux couples 
faits, qui se défont (cadres supé- 
rieurs). et deux couples à faire 
(jeunes laborantin es et leurs 
fiancés). Intéressant quadrille, 
mû par un matérialisme mesquin 
et plutôt dêvorateur. 

Ce qui occupe les dames, en de- 
hors de leur travail insipide, c'est 
la couleur des rideaux de la 
chambre, ou des él é me n ts de cui- 
aine, qu’a va falloir changer: Elles 
essaient bien de lire K affa* ou 
Beckett. mais, au fond, ce qu’elles 
préfèrent, c’est Lucrèce Borgia ou 
les Amours de Napoléon fs se 
donnant corps et âme à l’empe- 
reur. elle était loin (Vagir par 
calcul.. »). En attendant, pour la 
m idine tte socialiste; à 
jour de la semaine son menu. Et 
tous les lundis, on recommence. 

Oe qui occupe les messieurs, en 
dehors de leurs multiples comités 
d’ « automation » ou de « ratio- 
nalisation » (I). c’est la douceâtre 
fabulation, après le. cinéma, sur 
les charmes de Brigitte Bardot 
ou d’Audrey Hepburn. De 
préférence Brigitte Bardot. Le 
plus triste, c’est que, pour aliénés, 
laminés, décolorés qu’ils soient, 
les poissons du bocal n’ont pas 
complètement perdu le sens du 
grand l ftr g*- MAIS ils ont peu 
d’espoir de connaître jamais la 
réussite créatrice, la plénitude 
amoureuse ou, simplement, une 
existence . plus fantasque. L*ur 
reste une carrière tout ce qu’il y 
a de besogneuse, une vie érotique 
atrophiée. ' ■■ —■ 

Un sexagramme 
malsain 

Les deux couples de cadres su- 
périeurs jouent ensemble amc 

cartes le dimanche après-midi 
Voilà pour eux l’occasion de tri- 
cheries en diagonale, prometteu- 
ses de permutations — qui sait ? 
— moins furtives— Le vrai fris- 
son de ta semaine, en tout cas. 
Les deux autres partagent, â tour 
de rôle, la même chambre. Sexo- 
gramme plutôt malsain . Résultat : 
chacun des fiancée est hanté pax 
la fille de l’autre. Evidemment. 

Pourtant, l’évasion, 1 a vraie, 
est impossible. On peut toujours 
s’olfrlr une fugue. Mais quoi ! 
Médiocrité pour médiocrité, quand 
on ne peut se payer le Luxe d’un 
ouragan, d’une tempête mémora- 
ble. mieux vaut rester chez soL 


au coin du feu. pour en rêver. La 
routine conjugale est plus confar- * 
table que les petites tornades. Et 
pois, qui a envle de, contempler 
son propre néant, ses propres 
abîmes ? Les entrevoir suffit bien. 
Surtout quand on a le vertige. Et 
pas les moyens de ses tentations. 
Alors, ce que l’on peut faire 
de mieux c’est « essayer d’exami- 
ner ce à çttot on va- renoncer ». 
ça n’est pas si tacite, maïs c’est 
la morale de llxtstaire.' 

Construire on traduire 

avec des mots 

Pour photographier ce petit 
monde très ordinaire, sans étoffe 
humaine ni culture, ces mentali- 
tés très ordinaires. Parai emploie 
un langage relâché, ordinaire, 
privés a* Imagination, dB liberté, 
ses personnages se meuvent dans 
un vocabulaire limité. Les mêmes 
mots familiers G’eau « gargouille » 
fin'nfi l’évier, on « s'envole » deux 
bières, etc-), les mêmes Images 
(s son attendrissant chapelet de 
vertèbres '») scandait, comme 
autant de leitmotivs, une chanson 
pas drûlette, et qui jamais n'a 
la p nïKs«.nra » . d’érontfon d’une com- 
plainte, si elle en a la monotonie. 

C'est que, tout au long du récit, 
les mêmes « scènes de la vie 
çqnjngH.te » succèdent aux mêmes 
« scènes de la vlë professionnelle b, 
selon un tempo qui. va s'accélé- 
rant. . L'impression générale est 
comparable â. celle qu'on attrait 
à regarder un train électrique se 
propulser sur un -circuit de plus 
en plus réduit. TJne sarabande 
obligée, qu’on n’est pas mécontent 
de voir s'arrêter. 

Tn génïwir chimiste, Vladimir 
Parai avait trente- trois ans quand 
fl écrivit, U y a dix ans. Tornade 
dans un bocal TJn regard jeune, 
un regard neuf sur la société in- 
dustrielle et ses méfaits en Tché- 
coslovaquie, le pays qui dès avant 
la gurare était considéré comme 
la « petite Suisse s d’Europe 
orientale. Il est' tri peu agaçant, 
au- moment où on le traduit pour 
la _ première 'fois en français, de 
"'voir “présenter 'Parai cammë un 
àiuteur de «nouveau roman socia- 
liste. ». Comme S’il suffisait d’ôter 
les virgules et de structurer un 
texte selon une alternance régu- 
lière des motifs pour faire du 
nouveau roman ou du roman tout 
. court, d’ailleurs.. 

Loin d’avoir la classe littéraire 
i d'un .Hrabal, d'un Kundera, d’un 
Vaculik — les grands prosateurs 
tchèques actuels. — c’est-à-dire 
; d’un créateur qui construit avec 
: des mots, Parai se révèle être. plu- 
tôt un témoin qui traduit avec des 
[ mots. Et S’il entend, avec ce 
: livre, montrer la sclérose de l’in- 
• divldu moyen dans une société 
» bureaucratique, son enfermement 
s dans des valeurs petites- bour- 
! geoises. et s’il entend prouver que 
I cette ■ sclérose n’est guère dlffê- 
!.. rente en régime socialiste de ce 
- qu'elle est en régime capitaliste, 
L alors, oui. Parai a gagné. 

FRANÇOISE WAGEMER. 


\ critiques parues 3 Franchement, en encore le» moyen* Appre- ? 

) nez à Dre simplement un très grand écrivain . \ 

i L.-F. Céline damné par l’écriture 

( «Clair, accessible a tous. St la meilleur' étude publiée Jusqu'il* 

S sur Louis-Ferdinand... La plu» pénétrante. * MphonËB boyard. 

< « Beaucoup i'intelltçenee. de fi a eue, et des 

« pourra se de tenir compte ^rmaUpour 

j chez Jean GUENOT 

$ C jCJP. 3-29S-65 Paris. 22 F franco, commanda au dos du chèque PoataL 
S Dépôt libraires : Vernier, 4L rue M ad a me. Paris («•) 

> M. F-, 34, me serpenta, Paris (6*) 


KRISHNAMURTI 

Commentaires 
sur la vie 


enfin complet en 3 volumes . 


Une série capitale dans J'œuvre de 
Krisbnamurti considéré comme l'une 
des plus authentiques figures spiri- 
tuelles du monde d'aujourd'hui. 
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BUCHET/CHASTEL 

15 rue de Conde Paris < 


Le prix Nadcd 
à un Argentin 

L’écrivain argentin Luis G a- 
suüa a reçu le 7 Janvier, d Bar- 
. c clone, le prix Nadal. ( l&<Qonconrt 
espagnol) pour son roman Culrai- 
nackra de Montoya, encore iné- 
dit; le montant du prix est de 
200000 pesetas (un peu moins 
de 16000 francs). L'auteur, cin- 
quanîe - huit ans, militaire as 
carrière, se définit comme auto- 
didacte. Son roman relaie, dans 
un climat de violence, Fhistotre 
d’un müttaire argentin gui. ex- 
pulsé de Formée à la veOle du 
triomphe du général Pérou, 
s’exile au Chili. Luis GasuBa est 
pratiquement inconnu en Sspa- 
jgne, le secrétaire du jura ; U. An- 
tonio Villanova, a ‘ précisé gu « 
ignorait tout de lui. sauf sa 
nationalité. 


, (Publicité)—— — : s. 

A PARIS 

UN EDITEUR 
SUR LA RIVE GAUCHE 

LA PENSÉE 
UNIVERSELLE 

RECHERCHE 

• manuscrits Inédits de romans. 

poésies, essais, théâtre, 
étudie formule avec participa- 
tion aux frais. 

Adresser maïuscrits et 
curriculum «rttae h: -* 

M. LE DIRECTEUR GENERAL DE 
«LA PENSEE UNIVERSELLE » 

S bis. Quai aux Fléure, 75004 PARIS 
V TéL: 33SJBBM J 
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— Une édition - 
coupée en deux 


A l'Allemagne coupée en 
deux correspond, sur le 
plan de l'édition, une eitna- 
tioa où triomphe Tari de couper 
les cheveux en quatre. 

Théoriquement, le lecteur de la 
République démocratique n'est pas 
autorisé à se procurer un livre 
quel qu'il soit paru en République 
fédérale. Le lecteur de RF JL peut, 
lux. acheter tous les livres parus 
en LDA, Maïs il doit pour cela 
soit les commander auprès de son 
libraire, d'où une perte de temps.' 
soit se rendre dans les librairies 
spécialisées (les • linke Buchhand- 
lungen ■), qui n'existent que dans 
certaines villes. 

En fait, la réédition réciproque 
est de régie à l'Ouest comme à 
l'Est (où l'ouvrage est alors ac- 
compagné d'une préface et d'une 
postface explicatives). La loi de la 
RDJL stipule que les contrais 
doivent être obligatoirement con- 
I dus entre éditeurs. . tout auteur y 
contrevenant étant passible d'une 
amende de 500 o&tmarks. En réalité, 
les contrats entre auteurs de l'Est 
et éditeurs de l'Ouest sont prati- 
que courante, les droits d'auteur 
compensant largement l'amende 
encourue. Le cas de Wolf Bier- 
m nnn. écrivain vivant à l'Est, où il 
ne pool ni publier ni paraître à la 
T.V_ et auteur à succès à l'Ouest 
est caractéristique. Grâce aux nom- 
breux contrats conclus par Bier- 
marnx avec les éditeurs de livres 
et de disques et les télévisions de 
RF JL, il est l'auteur vivant qui 
fait rentrer le plus de devises en 
BDJL Si très peu de livres de 
RF JL sont republiés en RDJL. les 
livres de RDJL. dont aucun n'est 
Sntscdïi. sont fort à la mode en 
RF JL 

La liste des auteurs publiés — 
ou interdits — de part et d'autre 
illustre encore mieux le byzanti- 
nisme ai l'hypocrisie du sysiémo. 
De l'Ouest en Est, parmi les inter- 
dits : Grass. comme supporter du 
leader &PD. Willy Brandi (offi- 
ciellement fêté comme le pionnier 
de la réconc i l i atio n ); BôlL du jour 
au lendemain, pour avoir défendu 
Soljénitsyne : U w e Johnson, 
comme transfuge (tandis que Kïp- 
phardt, autre transfuge, était, quoi- 
que ■ persona non graia ». néan- 
moins publié). On n'a pas le droit 
en RDJL de publier les poèmes 
d*Ensensberger, mais beaucoup 
d’essais paraissent sur lui. 

En sens inverse. « Réflexion sur 
Christs T ». de Christa WoifL pu- 
blié en tirage confidentiel puis in- 
terdit à l'Est est un succès à 
l'Ouest Quant au dernier roman 
de Stefan Heyma (RDJL), * Füaf 
Tage ün J uni » (> Cinq Jours en 
juin m), consacré à la révolte ou- 
vrière de Berlin, il est sorti en Al- 
lemagne-Ouest à la suite d'un 
accord officiel conclu entre l'édi- 
teur de Berlin et Berte l smann, tan- 
dis qu 'entre-temps il était interdit 
en RDJL 

„ JEAN-LOUIS de RAMBURES. J 


La patrie de Gutenberi 


L A République fédérale d’Allemagne est l’un des tout v*.v, ’ 

premiers pays producteurs et exportateurs de livres. Vï* [ 

Avec près de quarante-cinq mille titres par an iréédi- U 1 1 

lions et traductions comprises», un chiffre d'exportation de .#£2 ? ! 

408 millions de marks pour 1973 des Etats- O ms et la France i‘. g.’ î t 

étant ses meilleurs clients» et environ trois mine huit cents • * .-£ ilf 

casions de droite à l'étranger, elle occupe une place prépon- • 

dérante sur le marché européen et mondial En comparaison, 
les chiffres avancés par la France sont inférieurs de moitié. : 
parfois des deux tiers. Dans cet épanouissement, le rôle jonc vx *t $■ 

par la Poire de Francfort, rendez-vous international de toui*»s 
professions concernant le livre, doit être rappelé. La pa- 
trie de Gutenberg maintient sa réputation. 

Ce constat de satisfaction ne doit pas cacher les difficultés que rencontre 

» R ^'^L-P epUls l 968, 011 a vu se multiplier les concentrations, les 
regroupements d éditeurs : des maisons de moyenne importance, incapables de 
faire face à la concurrence, à l'augmentation des prix de s'adapter aux techni- 
? Ue ®° OUÇieiles de fabrication et de distribution, ont été absorbées par les «néants. 
La pénurie de papier, la montée foudroyante de son prix ont contraint l’édition 
a ne plus tenir compte que d’un seul facteur : celai de la rentabilité. Des licen- 
ciements, des suppressions de collections scientifiques et expérimentales ont ac- 
compagne cette * remise en ordre *■ exigée par la conjoncture économique. Le 
professeur André StolL de l'université de Francfort, souligne les dangers de cette 
situation dans sa préface au catalogue de l’Exposition du livre allemand qui est 
inaugurée aujourd’hui, à Paris, su Cercle de la librairie. 

Cette exposition, reçue en France par M_ Dupouey. directeur général du Syn- 
dicat de 1 édition, a été conçue et organisée par le > Bôrsenverein des deutschen 
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Buc hh a n dels » (Cercle de la librairie allemande) avec le concours du ministère 
allemand des affaires étrangères et des centres culturels alle man ds en France 
(Goethe Ihstitute). Placée sous le thème « Une société vivante ». elle rassemble 
plus de trois mille livres et revues et présente un choix des œuvres les plus im- 
portantes et les plus récentes des écrivains, des critiques littéraires, des critiques 
d'art, des auteurs de bandes dessinées et de livres pour la jeunesse, des philo- 
sophes, des historiens, des sociologues: des théologiens et des scientifiques allemands 
qui font autorité. Un secteur, représentant plus de 10 % des livres exposés, est 
consacré aux traductions de l’allemand, aux travaux des germanistes français 
et à l’information sur la R.FA. disponible en France. 

Un bilan des « relations et des échanges culturels » entre les deux pays, 
depuis 1945, apparait ainsi à l'évidence, certes dons sa complexité et dans son 
imperfection, mais aussi dans sa réussite en maints domaines. 

RENÉ WJNTZEN. 


IM LinÉKATllE A LA RECHERCHE DE SES RAISONS D’ÊTRE 


D IETER WELLERSHOFF. né 
en 1935. vit à Cologne. 11 a 
écrit des romans, des essais 
de théorie littéraire, des œuvres 
pour la radio et la télévision, et 
des poèmes. Son roman « Chasse 
à l'homme dans la campagne tran- 
quille », qui. sous forme semï^do- 
cu m e nt aire. représente 2e combat 
d'un criminel pour l'existence et 
l'hystérie collective d'une chasse 
à l'homme, est paru en 1974 chez 
Grasset, dans la traduction d’Alain 
Coulon. Son roman « Un beau 
jour - est paru en 1959 aux éditions 
dn Seuil. L'article de Dicter 
Wellershoff a etc traduit par Nicole 
Casanova. 

Q UAND parut, en 1953. le raman de 
Helnrich BôU. Rentrez chez vous. 
Bôgnet. te critique de la Frankfurter 
Allgememe Zeitung écrivit : » Si un étran- 
ger me demande au<ourd'»ui ce qu’est la 
littérature allemande, ie répondrai 
Heinrich Bôll. - Après que Bôll eut reçu 
le prix Nobel de littérature en 1972. 
on peut inverser les termes en toute vrai- 
semblance : » Si l’on demande a un 
étranger ce qu'est la littérature allemande, 
il répondra sans doule . Heinrich BÔU. - 
Oui d'autre pourrail-on nommer 7 II y a 
quelques années, c’eût été Gunter Grass. 
Mais son rayonnement s'est affaibli en Alle- 
magne. dans la mesure où il a renié ses 
débuts d'anarchiste pour se tourner vers 
un pragmatisme bourgeois, et accorde a la 
raison pratique une valeur officielle en 
politique, en sociologie et en morale. 

Il me semble qu'aucun auteur allemand 
d'après guerre n'a obtenu un renom inter- 
national comparable à celui de Thomas 
Mann ou de Bertolt Brecht, ces hommes 
d'avant la guerre. Le rôle et l'influence 
que briguait Günfer Grass quand il 
essayait de faire fusionner la linéralure ei la 


par Dieter Wellershoff 


politique, et tirait de son renom d'écrivain 
une autorité dans les alfaires publiques ne 
seraient môme plus possibles aujourd'hui. 

Deux guerres mondiales et leurs consé- 
quences, le nazisme et l'émigration de 
nombreux intellectuels, la division de 
l'Allemagne, l'infiltration dans la société 
de milliers de réfugiés des territoires de 
l'Est, le brassage de la rééducation démo- 
cratique, la rapide reconstruction indus- 
trielle. qui a recouvert d'un béton anar- 
chique les restes des villes bombardées, 
cet amalgame, parfois imperceptible, a 
créé une société qui résiste mal aux fa- 
çonnements de la Technocratie. 

Le programme de la télévision rassem- 
ble !a nation chaque soir, mais les fruits 
de cetie union sen: consommes aussi vite 
qu'on les a présentes. Thèses, styles, 
œuvres, personnages, litiges, événements, 
apparaissent en quelques minutes au 
cours des programmes permanents e( 
disparaisseni aussitôt. La production litté- 
raire elle-même do : t accélérer son débit 
pour obéir à ta capacité des presses 
rapides et â la pression des intérêts On 
voit augmenter te nombre des écrits 
éphémères et. de saison en saison, les 
œuvres de longue haleine (de la lilie- 
rature classique, notamment) se retirent 
de la circulation. 

Une critique irritée lente de suivre le 
cours de la production, mais, devant cet 
amas d'esquisses, el'e ne peut guère 
qu exprimer de fugitives impressions Au- 
cune esthétique ne fixe les normes, il 
n y a que des essai? d 'orientation, plus 
ou moins compétents, qui se bouscu- 
lent avec nervosité : depuis longtemps, 
iis sor.i incapables d'evaluer l'ensemble 
de la production culturelle et son man- 
que de principes si bien organisé par 
(es imoératils économiques. 


Cette production, destinée à une crois- 
sance illimitée, brise les structures qui 
pourraient lui imposer des normes, comme 
autant d'entraves à son développement 
C'est ce qui est arrivé avec la réforme 
technocratique des écoles et des uni- 
versités. où l'on remplace l'acquisition 
d'un savoir culturel par des connaissances 
pratiques ei l'entraînement au contact 
humain. Dans l'enseignement de l'alle- 
mand. la littérature a perdu ses droits 
traditionnels de préséance, et se voit de 
plus en plus reroulée au second plan par 
l'élude de textes publicitaires, d'articles 
de ioumaux. de discours et de produits 
de la littérature vulgaire. 

On observe naturellement oes phéno- 
mènes du même ordre dans d ‘autres pays 
d'Europe occidental®, mais ils y sont, 
considérablement, ralentis p3r la tradi- 
tion culturelle Pendant un assez long 
séjour dans une université anglaise, i'ai 
travaille avec un groupe de jeunes ger- 
manistes qui connaissaient très bien la 
scene littéraire allemande. Ils étaient à 
la fois déconcertés par la discussion de 
principe Que l'on mene en Allemagne, 
par ce combat general livre contre les 
diUêrentes eentures et les concepts idéo- 
logiques. Une ÎCis. devant un petit cer- 
cle, j'ai lu des pcemes. Le seul qui 
demanda â quoi servaient colle leclure 
ei les poèmes en général fui un Alle- 
mand. 

Les eenvam* français dont i'ai fan la 
connai-sance ces dermeres années pen- 
saient d'une manière mo-ns pragmatique 
que les Anglais, mais ils argumentaient 
de façon purement littéraire, et recou- 
raient moins à la critique idéologique 
qu'on ne le lait en République fédérale 
depuis des années. La réponse de Robbe- 


Grillet, quand je lui demandai eur quoi 
il fondait ses structures en labyrinthe, 
me semble caractéristique. Il dit simple- 
ment : je sms un artiste comme Flau- 
bert. je fais quelque chose de nouveau. 
L'art et la littérature étaient pour lui 
des domaines autonomes à l'intérieur de 
la société, et n'avaient pas besoin d'être 
mis davantage en question. Un écrivain 
allemand ne peut entendre cette réponse 
sans envie, car U dort, lui, entraîné dans 
le sillage d'une crise fondamentale, dépen- 
ser une grande partie de son énergie à 
justifier son travail! vis-à-vis de lui-même 
et des autres. 

Et pourtant le problème des raisons 
d étre de la littérature n'est passé au pre- 
mier plan de l'actualilé que depuis les 
années 1967-1968. Jusque-là. la littérature 
allemande de l'après-guerre pouvait se 
sentir soutenue par la société. Elle était 
chargée de dire que les Allemands sa 
dissociaient du passé nazi et de la 
guerre, et de veiller d'un œil critique sur 
la nouvelle société qui venait de se for- 
mer. Elle exprimai! les angoisses collec- 
tives, émettait souhaits et réserves, ra- 
contait les songes. Bôll. par exemple, en 
s acharnant à défendre les valeurs humai- 
nes les plus proches, exprimait la mé- 
fiance de la petite bourgeoisie envers 
les structures abstraites de (a société 
industrielle naissante. Grass transformait 
les provinces orientales allemandes, cet 
univers soustrait à l'expérience, en un 
iantastique paysage de souvenirs, lui adres- 
sait un adieu qui transportait l'objet perdu, 
pour le préserver, au royaumw de l’ima- 
ginaire. Avec l’écriture hypothétique d'Uwe 
Johnson, le thème de la division de l'Alle- 
magne devenait un état subjectif d'incer- 
titude et d'oscillation. Jusqu'à ce que la 
mur de Berlin ait rendu la séparation 
indubitable. 

t Lire la suite page 18. i 
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LES EXPOSITIONS PASSENT... 

mais vous trouverez toujours 
toute la littérature allemande à 
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THOMAS BT KLAUS MANN PRÉSENTÉS PAR MICHEL TOURNIER 


PÈRE ET FILS 


Premier coup d'envo: tie l'a nr.ee 
Thomas Mann dont 1975 marquera ie 
centenaire, la traduction d’un roman 
de son /ils Klaus, intitule a Mephisto «. 
qui doit paraître le 23 janvier chez 
DenoêL Mous publions ici des extraits 
de la préface de Michel Tournier. 

T OUTE sa vie K2aus Mann tut le fils 
de Thomas Mann. D l'a écrit lui- 
même avec une amertume résignée : 
la présence d'un père célèbre aide la car- 
rière d'on jeune écrivain. Pendant les six 
premiers moa. Ensuite, e: pour toujours, 
elle constitue un lourd handicap. 

Ce ne serait r.er. encore s'il ne s'agira 
que de carrière littéraire. Mais l'ombre d'un 
père génial n’a pas qu'une incidence sociale. 
Elle peut aussi peser sur ia chair, le cœur, 
l’esprit du /lis. et Incliner son destin Nous 
avons beau faire. Nous ne pouvons pas ne 
pas tenter de déchiffrer Klsqis â la lumière 
de Tho m as— 

Quand on parcourt la vie de Thomas 
Mann — vie privée ou publique, peu 

importe, car la célébrité efface cette dis- 
tinction — on est impressionne par la 
désespérante honorabilité de ce grand bour- 
geois. Sa vie est un modèle irréprochable, 
qu'on l’aborde sous l’angle professionnel, 
politique ou familial. Ce descendant d'un- 
grande lignée patricienne de Liibeck n’avait 
qu'une a tare ■» aux yeux de ses conci- 
toyens : sa mère était originaire d'Améri- 
que du Sud. Moins audacieux que son pro- 
pre père. 11 épousa lui-même toutefois une 
bavaroise et se fixa à Munich. On convien- 


dra que pour un écrivain de génie ces 
infidélités à ia Ligne de la bourgeoisie han- 
séa tique sont bien timides. Peut-être faut-il 
être sain comme l'œil, mari fidèle, bon père 
de six enfants et citoyen intègre pour 
accoucher d'un monde romanesque où 
grouillent l'inceste, l'homosexualité, le sui- 
cide. l'assassinat et toutes les plaies du 
corps — tuberculose, cancer et syphilis. 
Mais n'y a-t-il pas là une économie très 
calculée, un délicat équilibre qui risque de 
se rompre sur 13 tète du «• fils >• pour peu 
qu'il appartienne lui aussi à la race des 
écrira, ns V 

Soit par exemple le thème de l'inceste fra- 
ternel qui ne cessa de hanter Thomas 
Mann, qui l'aborde en 1905 dans sa nouvelle 
Sang réserve er le traite longuement dans 
son roman l’Elu. paru en 195!. Rien, dans 
la vie de l'auteur ne parait s’y rattacher. 
Pourtant femme. Katia Mann, avait un 
frère jumeau qui s'appelait Klaus et auquel 
— â en juger par les photos dont nous dis- 
posons — soh neveu Klaus ressemblait de 
façon frappante. Le couple Katia-EJaus 
était si notoirement inséparable que la 
parution de Sang réservé provoqua un scan- 
dale et qu'il fallut retirer de la circulation 
ies exemplaires de la re-.oe .Veve P.umi - 
'■c/m? i uù cotte nouvelle avait tu publiée. 

Deux Tinnces séoui ai-m’. Klaus, le file de 
Thomas. K sa soeur Erika. Pourtant une 
tournée triomphale Xe conférences faite en 
commun aux U -S A. en 19-7 les lit connaî- 
tre comme <« les jumeaux Mann z. Ce voyage 
trouva sa relation dans un livre signé en 
commun. Rundkerum. qui déborde de joie 


de vivre, de voir, de découvrir et d’appren- 
dre. On ne peut le lire sans envier tant de 
bonheur partagé, tant de juvénile intelli- 
gence. Un couple béni, ces jumeaux Mann ! 

Au retour. Erika épousait l’acteur Gus- 
tav Grùndgens. déjà célèbre pour son inter- 
prétation de Mephisto. 

Ce fut certes un déchirement pour Klaus, 
et U serait facile de voir dans ie roman 
Mephisto. qu'il écrivit en exil en 1936, un 
règlement de comptes avec le rival détesté. 
S'i! en était ainsi le Livre ne vaudrait rien 
et il ne ferait pas l'objet de réimpressions 
et de traductions quarante ans après. (...J 

Situé à la charnière grinçante du réel 
(politique i et de l’imaginaire (théâtral», 
ce roman rejoint la relation subtile et dan- 
gereuse de la vie et de l’œuvre de l'écrivain 
à laquelle nous faisions allusion. Parce qu'il 
sut garder J 'allure et la réserve d'un grand 
bourgeois nordique. Thomas Mann put lais- 
ser libre cours dans son œuvre à tous les 
démons de la chair et de l’esprit. Klaus 
Mann n’avait pas son génie, et son œuvre 
multiple, abondante, brillante, relève plus 
du témoignage que de ta création. Mais on 
peut imaginer que sa vie éclatée, déchirée, 
haletante était une réponse à Mile par trop 
maîtrisée de son père. Thomas Mann 
n'avait jamais été jeune. 13 incombait peut- 
être à Klaus Mann de ne pas pouvoir 
vieillir. Le suicide â quarante-deux ans de 
cet étemel adolescent balance étrangement 
la terrible et efficace maturité de son père. 

MICHEL TOURNIER, 

de l'Académie Concourt. 
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UNE UÏÏÏRATHE A LA RECHERCHE DE SES RAISONS D’ÊTRE 


(Suite de la page 17. i 


La nouvelle littérature allemande (ut 
considérée avec scepticisme par l'élite 
dirigeante de Père d'Adenauer. Ludwig 
. Erhardt, son successeur à la chancellerie, 
au cours d’un éclat de colère public 
assez déplaisant, traita les écrivains de 
« bichons >. Mais enfin on avait des mai- 
sons neuves et de nouvelles usines, on 
voulait aussi une littérature, que l'on 
pourrait critiquer et exhiber au monde 
entier: ce fut l'œuvre du Groupe 47, qui 
couronna ainsi la reconstruction sociale. 

Le Groupe 47 était à l'origine un petit 
cercle d'écrivains unis par des tiens d ‘ami- 
lie qui. depuis 1947. se rencontraient deux 
fois par an. lisaient et discutaient leurs 
manuscrits. D'année en année, des au* 
leurs de plus en plus nombreux s'étaient 
lomts à eux. puis des éditeurs, des jour- 
nalistes et des rédacteurs de mass media 
y vinrent à titre de témoins. Le groupe 
devint enfin une institution sans bases 
précises, qui inclut les deux tiers de la 
littérature allemande du moment. Il était 
également une force politique : on s'en 
aperçut en 1962. lors de l'affaire du 
Spiegel. Les protestations du groupe dé- 
tournèrent une attaque de l'Etat contre 
la liberté de la presse. 

Le Groupe 47 atteignit son point culmi- 
nant quand il partit pour Sigtuna. prés 
de Stockholm, sur l'invitation de l'Union 
des écrivains suédois. Deux ans plus tard, 
quand II accepta une invitation a Prince- 
ton, le scepticisme gagnait déjà du terrain. 
Les Etats-Unis étaient engagés dans la 
guerre du Vietnam. Pouvait-on se rendre 


là-bas ? La plupart s'y rendirent quelques 
uns refusèrent On projetait alors un 
voyage à Prague. Le groupe commença 
à passer pour la troupe littéraire ambu- 
lante du ministère des affaires étrangères. 
Sans le vouloir, mais non sans en être 
responsable, il faisait à présent partie de 
P , establishment « littéraire. La fin vint 
brusquement, un an plus tard, quand des 
étudiants contestataires engagèrent les écri- 
vains à une action politique commune, et 
utilisèrent des combinés téléphoniques 
pour railler les hésitants. 

Depuis 1967, la scène littéraire de la 
République fédérale a radicalement changé. 
La critique sociale, qui ne remettait pas jus- 
qu'alors le système en cause, a été abolie 
par une critique qui. émanant d'étudianls 
contestataires, veut le faire exploser. La 
critique des textes, qui était habituelle 
dans le Groupe 47, est devenue une dis- 
cussion tranchante, méthodologique et 
idéologique, qui secoue toutes les bases. 
Le groupe avait quelque peu fait illu- 
sion sur son unité réelle. A présent, on 
voyait s'accentuer les divergences. 

Une littérature grotesque et fantastique, 
née des premières œuvres de Grass et 
Peler Weiss, continuait avec les livres de 
Ror Woif. Gisela Elsner et Renate Rasp. 
Plus fermé, le groupe de la poésie con- 
crète rassemblait les noms de Heissen- 
bûttet, Gomringer et Mon. dont les sévères 
exercices formels furent repris avec des 
variantes par le groupe de Vienne, où Art- 
mann. Rbhm, Wiener et Bayer en firent la 
poésie de l'anarchie. Au milieu des an- 
nées 60. j'avais plaidé pour une écriture 
phénoménologique, concentrée sur les 


expériences personnelles de l'auteur. On 
lui donna, un peu par hasard, le nom de 
- nouveau réalisme ». 11 y avaiL d'autre 
part, surtout en poésie et dans Iss genres 
littéraires mineurs, l'influence du pop'art 
et. au théâtre, l'éclipse soudaine du 
théâtre de l'absurde et poétique au profit 
d'un théâtre documentaire. Il s'ensuivit 
bientôt quantité de littérature dpcumentaire, 
des reportages, voire des enregistrements 
sur bande magnétique ou des pièces radio- 
phoniques jouées en direcL 


Aux côtés du Groupe 47 s'était formé 
le Groupe 6i. qui renouait avec les tradi- 
tions de la littérature prolétarienne, choi- 
sissait ses thèmes dans le monde du 
travail industriel et entreprenait une étude 
réaliste du milieu social. A partir de ce 
groupe se développèrent des « cercles 
du travail *. dans lesquels des travailleurs 
et des employés essayaient de formuler 
eux-mêmes leurs expériences. C’était une 
variante de cette littérature ouverte à tous 
et non professionnelle qui, à l'aide d'en- 
registrements sur bande magnétique, re- 
cueillait d'innombrables confessions, ve- 
nues surtout d'existences marginales. Ainsi 
essayalt-on de toutes parts de faire écla- 
ter les frontières de la littérature, de 
rendre publics des domaines lusque-lô 
réservés, et. au moyen de documents 
objectifs ou de témoignages subjectifs, 
de fonder une nouvelle authenticité. 


« Le Best-Seller o 

PM 

A. Paul WEBKK. 
lu KRITISCHE 
GRAPHES, 
éd. Borrmann 
und Campe. 
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alibi. Seuls, les textes qui préparaient 
immédiatement à la vie politique possé- 
daient une valeur sociale. 


Enzenaberger a. depuis longtemps, aban- 
donné ces positions. La critique littéraire 
marxï6te a elle -môme révisé .son atti- 
tude hostile à l’art Mais les techno- 
crates de la réforme culturelle, les direc- 
teurs de programmes de mass media et 
des trusts de l’édition se sont appropriés 
les thèses qui concluent à l'inutilité de 
la littérature, et ils ont partout restreint 
l'espace qu’ils voulaient bien lui accorder. 


HEÏNRICH BOLL, BEST-SELLER 1974 


S: 


Cette esquisse laisse bien des aspects 
de côté : par exemple le passage de la 
critique linguistique, s'exprimant è l'aide 
de collages, à la satire documentaire ou 
à des genres mêlant le document et la 
fiction. Ou encore 183 recherches d'écri- 
vains Isolés comme Thomas Bemhard et 
Ame Schmidt, la littérature du groupe 
Agitprop et les divertissements autour des 
formes littéraires vulgaires. 


R la liste des best-sellers de R. P -A- le dernier roman de Hetoricb Bôll 
(186 00a exemplaires en quatre mois) dispute aux Mémoires de l'actrice Llly 
Palmer la première place. 

er Die vrrlorene Etire der Katborina Btum » (» ruooncor de Katbarina Blurn il. 
qui s'inscrit ainsi dans une longue liste de succès (a Rentrez chez vous Sonner*, 
a tes En/auts des morts ». « Où étals-tn Adam ? ». a les Deux Sacrements ». n 1a 
Grimace u. a Portrait de groupe avec dame s), n'est pas. il s'en faut, le meilleur 
livre de l'autenr allemand de l*a près- guerre le pins in dans wn propre pars et le 
plus traduit dans le mnndc. 

Il a soulevé néanmoins les passions sur les bords (lu Rfanu S'attaquant, a quelques 
semaines de l'ouverture du procès de a la bande à Baadera, aux procédés employés 
par une certaine presse pour entretenir l'Hystérie collective dans l’opinion publique, 
il mettait en cause Sans équivoque la « Blld Zeitung ». Journal dn groupe Springer 
qui, en Uîl t’avait comparé à Goebbels. 

Seule riposte jusqu'il ce Jour du groupe’ Springer : un article intitulé « Requiem 
pour Helnrich Bd II » et paru dans la u TVelt ». L’autenr Hans Babe. porte-parole 
virulent de l’extrême droite, entreprend d'y démontrer comment Bôll s derrière Ini 
un brillant avenir et comment II I*a perdu. 


Cette pluralité peut taire croire qu'à 
lous ces différents essais, à toutes ces 
formes variées, préside la même inquié- 
tude. le même doute sur la valeur de 
l'œuvre. Auprès de la science et des mass 
media modernes, la littérature a-l-elle en- 
core une chance de s' affirmer comme une 
forme valable d’expérience ? Qui atteint- 
elle encore, à quel effet peut-elle préten- 
dre ? On ne cesse pas de poser ces ques- 
tions. et II n'est pas rare qu'on leur donne 
des réponses négatives, comme l'a fait 
en 1968 la revue Kursbuch. dirigée par 
Hans-Magnus Enzensberger. Celui-ci ac- 
cusait la littérature d'être superflue, socia- 
lement inutile, et même nuisible en tant 
que produit de remplacement, dérivatif ou 


Certes les écrivains sa sont organisés 
et se sont réunis en un syndicat pour 
détendre leurs intérêts contre l'industrie 
de la culture. Mais ce n'est pas de 
cette manière qu'lis influenceront les. 
changements structurels qui menacent là 
littérature. En ce moment précis, Il sem- 
ble bien que les mass media accentuent 
leur mainmise. Plusieurs maisons d'édi- 
tion ont été amenées à publier les sou- 
venirs des stars de cinéma et de télé- 
vision. Comme le vedettariat est toujours 
la meilleure des publicités, ces titres 
remplissent la liste des best-setlers. En 
outre, récemment, les stars des mass 
media se sont mises à écrire des romans. 
L’industrie de la culture interprète, è sa 
manière commerciale, la pensée progres- 
siste selon laquelle chacun doit pouvoir 
s'exprimer et écrire. 


comme une nouvelle puissance aliénants. 
'Il affirmait que l'esprit ne pourrait hiber- 
ner que dans l'œuvre d’art ' fermée 'su* 
efie-méme et destructrice. 

' S) l'on 6te & cette thèse son noyau 
utopique, on perçoit sa parenté avec la 
conception pessimiste de r histoire émisa 
par le critique conservateur Arnold Gehlen. 
D’après Gehlen. les pays Industrialisés 
se trouveftr dans une phase post-historique» 
Toutes les idées- sont formulées, toutes 
les formes sont à la disposition de tout 
le monde ; ce qui viendra à présent ne 
sera 'plus que' perfectionnement technique 
et : variation. Si l’on considère la «cène 
littéraire actuelle de la République fédé- 
rale, les trois thèses semblent vérifiées. 


DICTER WELLERSHQFF. 


(. 


Trois prix Nobel 



Ainsi voit-on revenir è l'actualité une 
vieille discussion entre deux émigrants de 
l'école de Francfort Walter Benjamin 
avait espéré qu'avec fs développement 
des moyens techniques de reproduction, 
un nouvel art démocratique, un art des 
masses, se développerait Adomo avait 
au contraire décrit {'industrie de la culture 


T SOXS éexlvatns Dés en Allemagne 
ont obtenu le prix Nobel de- lit- 
térature ; depuis ta guerre : le 
premier. Hermann Hesse (1946), avait 
acQols'la nationalité misse, le second. 
NeDy Sachs (1966). la naxkmaUté sué- 
doise. • 

Le troisième, Beinrfeb BAIL né i 
Cologne on 1*17, peut être considéré 
comme le. porte-parole des écrivains 
allemands de l'après-guerre. B snccéde 
ainsi directement à Thomas Mann 
0329). 

Son élection a une importance politi- 
que z è travers BÔIL c’est l’écrivain 
H—MMtf qni est réhabilité dan» mu 
propre paya Mus encore, oe sont les 


efforts accomplis depnls « l'année zéro » 
par le Grimpe 47 pour créer de toutes 
pièces nne aouveDe littéraire qui trou- 
VTent leur consécration Internationale. , 
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REFLETS DE LA DIVERSITÉ 


Le Neuve puissant de Siegfried Lenzi Un nouvel humanisme : 


S I l’on veut établir une carte 
de la < géographie littéraire 
allemande, il faut marquer 
d'un large trait bleu ce fleuve 
qui entraîne trois cent mille lec- 
teurs avec la Leçon d'allemand. 
deux cent cinquante mille déjà 
avec Des Vorbüd fie Modèle). 
s'étend sur sept recueils de nou- 
velles. un volume d’essais, quatre 
pièces de théâtre et sept romans. 
Des populations de jeunes se sont 
fixées auprès de lui ; il est leur 
maître, comme Fprmânp Hesse a 
pu l'être pour une autre géné- 
ration. Ce fleuve traverse les 
paysages du Nord, de Lycfc petite 
ville de Poméranie, où Lenz est 
né en 1926, jusqu'à Hambourg, 
devant les rives plates de l'Elbe, 
où le port s’ouvre sur les cinq 
parties du monde. Dans l’œuvre 
de Lenz, on rencontre parfois le 
Kenya, ou la Sicile. Mais son 
inspiration la plus forte, C la 
doit aux territoires du Nord. De 
tous les auteurs allemands, c'est 
lui qui nous vient du plus loin. 
Très lu, très étudié dans les pays 
Scandinaves et anglo - saxons. 
Siegfried Lenz. qui parle huit 
langues nordiques et ignore le 
français, nous parait plus septen- 
trional que Gunter G rasa, pour- 
tant né a Dantzig. 

Four se familiariser avec lui. 
il faut tenir compte de cet éloi- 
gnement. comprendre les diffé- 
rences de rythme et de lumière. 
Déjà, la France manifeste de 
meilleures dispositions à son 
égard. H existe une excellente 
traduction de la Leçon d'alle- 
mand (Z), histoire de l'inter- 
diction de peindre infligée au 
peintre Nansen par les nazis. 
L'œuvre a été présentée à la 
télévision, et mise au programme 
dp l’agrégation. Lenz, invité en 
France, va se rendre dans dif- 
férentes universités de province, 
et sera au mois de mars à Paris. 
Cet homme, ouvert et vif. obser- 
vateur et sensible, devrait pren- 
dre enfin dans nos lectures le 
rang qui hu est dû. 

Car il pense juste. Le tableau 
qu'il donne de r Allemagne est 
ressemblant H Ut connaît bien. 
11 participe à la vie politique 
du paya U a soutenu Brandt aux 
côtés de Günter Grass. Après 
dés débuts pénibles dans l'Alle- 
magne de l'après-guerre, où il 
vécut en étudiant pauvre, il 
décide d écrire. « pour compren- 
dre ». Et, ce qu'il voulait com- 


prendre. c'étaient les raisons qui | 
mènent toute destinée humaine j 
à l'échec, les relations entre la 
faute qui est infailliblement la | 
cause de cet échec et le règlement 
de comptes final : Brot und 
Spiele (Du pain et des jeuxi, 
Dos Wrack (TEpazel. 

Dans la Leçon d'allemand. 
Nansen semble pour la première 
fols échapper à cette fatalité. Et 
si Pas Vortnid confirme l'aversion 
de Lenz envers tout dogmatisme 
(quatre pédagogues chargés d'éta- 
blir un « livre de lecture s où la 
jeunesse trouverait des modèles, 
échouent dans leur mission). Lenz 


DIETER KUHN, HUBERT FICHTE 


D ’UN côté. l'Iroquois à la 
cour d'Angleterre. De 
l'autre, une. confession 
d'une sincérité sauvage. C'est 
Voltaire et Rousseau, dira-t-on. 
La comparaison est- possible. Ces 
auteurs encore jeunes — Us sont 
nés en 1935 — reprennent des 
des thèmes ou des traditions 
venus du Siècle des lumières. 
Qu'y a-t-il de commun entre des 
êtres formés par des civilisations 
différentes, demande D i e t e r 
Kühn ? Et Fichte. dit-on en Alle- 
magne, a donné le livre * le plus 
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y établit davantage encore, devant 
la courbe descendante de la vie. 
l'importance de la lucidité et du 
courage. La prochaine œuvre de 
Lenz, qui porte le nom d’an vil- | 
lage, BoUrup. aura pour cadre son 
pays natal, la Masurie. où trlom- ! 
pbe un empirique bonheur de 
vivre. 

Protéger l’homme contre lui- 
même. Comprendre, savoir, dé- 
noncer : pour Lenz, l'artiste 
est un Mitivisser, il partage la 
connaissance de toute chose, 
compatit, appelle la justice, pro- 
teste. la claire écriture de Lenz. 
porteuse de tous les reflets, noue 
« un pacte avec le lecteur ». l'en- 
traine dans un état d’intelligence 
existentielle, qui négligé les grands 
principes mais vous réconcilie avec 
l'espece humaine. 

NICOLE CASANOVA. 

TnLaffonl. 1971. 

I Toute l'oeuvre <ie Leoi «il éditée 
chez Hoffmann und Campe, a 
nam bourg. 
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sincère gui ait jamais été écrit». 

« Au printemps I7Ï0. des ol li- 
ciers anglais amenèrent d’Amé- 
rique du Nord en Angleterre 
quatre chefs de tribu troquais 
pour leur faire visiter le pays. » 
Ainsi commence, et se définit tout 
entier. Festpiel lûr Rothâute 
(Festival pour Peaux - Rouges ' , le 
dernier roman de Kühn. C’est 
l’Ingénu, bien sùr. mais ici l'iro- 
nie voltairienne est isolée, arra- 
chée au fD du récit. Une tierce 
personne, qui se nomme Sir 
Charles Cotterel. désigne sur des 
maquettes, du bout d'une ba- 
guette en bois, des figurines de 
plomb, qui rivent, au condition- 
nel. l’amusante aventure possible. 

La vérité, c'est le combat social, 
toujours présent dans l'œuvre 
engagée de Dieter Kûhn. Devant 
[.'Angleterre à la fois misérable et 
perdue dans de trop savants im- 
broglios politiques, les Iroquois se 
taisent. Peints, silencieux, ils font 
des gestes dont personnes ne nous 
explique Ja signification, iis arra- 
chent la jarretière d une fille, boi- 
vent de l'eau-de-vie. se révoltent 
une seule fois. Mais l'impérialisme 
anglais les efface de la Terre et ils 


l sont à la fin réduits à D'être 
? plus que < les portraits de gens 
i morts ii y a longtemps ». 
t 

Hubert Fi cil te. dans son plus 
5 récent ouvrage, Ver&uch über die 
t Puberiat «Essai sur la puberté) , 
; cherche à définir son propre moi 
j et à établir des relations amou- 
reuses avec le monde. Or. il est 
î c un hybride de première catcgo - 
; rie. né hors mariage et pédéraste 
par-dessus le marché *. Et le 
monde vers lequel il se dirige 
avec cette volonté d'amour est 
atroce, d'une horreur à la Gott- 
fried Benn. rempli de cadavres 
disséqués, d'immondices et de 
tortures. Tout est décrit dans ce 
livre, et avec quelle puissance 
verbale : scènes d'initiation sado- 
masochistes. orgies, gérera tophilie. 
coprophagle. Le leitmotiv ré- 
pète : « L'homme n'est rien ». 
Pour compliquer les choses, le 
temps choisi est celui de la 
puberté, où la magie de l'enfance, 
pour celui qui n'assimile pas la 
métamorphose, devient perver- 
sion. Et pourtant : c —Si j’aime 

«r Lu oie*, an pas ! », 
par a. Paul WEBER, 
in KR1TISCHER 
RALES D ER. 
rd. Bmcktnann. 

une seule créature, que ce soit 
■ un pivert ou. art arbre, tl jaut que 
je les aime toutes ». dit Fichte. 

VDüà son projet, d’une généro- 
sité sans mesure. En le lisant on 
croit qu'il le réalise, rai croit à 
cet amour. 

Dieter ' Kühn et Hubert Fichte 
valent tous deux pour leur rela- 
tion loyale avec l'être humain et 
leur emploi communicatif de 
l'écriture. N'est-ce pas aujour- 
d'hui une manière de révolution ? 


Dieter Kühn a déjà écrit une 
nouvelle, ««.Vu, deux romans. 
nAtfeflUec rm Fesse) ballon a et 
(«Die Président in », u Siara-Starn, 
eln A ben ten erb u ch ». et des essais. 
U est édité par Subrkamp Verlac, 
Francfort. 

Habert Fichte est l'auteur d'un 
recueil de août elles. « AuRjrutrh 
nach Turku ». de trois romans : 
<i Da* Waisenhaus ». «Die Palett». 
et xDetlevs (mitaitonen nGrün- 
span », et des n Interviews nus dem 
Palais d'Amonr», elc. Il est édité 
par Hoffmann und Campe â 
Hambourg. 

Aucun d'eux n'est encore traduit 
en français. 


Le groupe de Stuttgart 
et Ludwig Harig 

L E Groupe de Stuttgart en Allemagne, quelques membres de l’Ecole 
de Vienne. Tel Que! en France, est-ce ta littérature de revenir ou 
la prâc.'OSflë du temps présent, nos Gongora, Marina et Voiture ? 
Auteur de Max Bense. physicien et philosophe, te groupe de Stuttgart 
rassemble Helmut Heissenbùrtel. Jurgen Becker, entre autres, et r institu- 
teur szrrois Ludwig Herig. traducteur de Reymond Queneau L'écriture 
ici est connaissance de l’acre littéraire, elle s’analyse en se déployant, 
s’ autocritique, ioub comme renient unique, toute seule avec elle-même. 

Dans son Manuel de cdnuersslion â l'usage des membres, Ludwig 
Harig pan d’un vieux manuel destiné à enseigner le français, où la 
famille Dupont dialogue avec l'Alsacien Fritz Miçkel. - Le bureau de • 
M. Dupont est jaune. La cerbeille est jaune. Le livre d’Alice est bleu. - I 
A partir de quoi on démontre l'ambiguité du langage, car je peux bien | 
écrire la • chaise ». mais - le mot chaise n'a pas de pieds, pas plus 
que le mot table n'a de tiroir ». On parcourt alors ce que Jean-Pierre 
Richard nommait, d'après Pic de La Mirandole. r ■ échelle cTOsins », 
au long de laquelle on déchire le corps d’Osiris pour la recomposer 
ensuite » avec r énergie d'un Phèbus au sein d'une unité nouvelle ». 

Harig étant un joueur /tors pair — lisez la partie de skaï érotique — 
le livre éclate en désastres voulus et en prodiges. - Le ta les/l'auz üu 
des ». bien sùr. mais aussi : » Maître et Baigneur de moulons trottinent 
unis dans le chant du souvenir ■ Ce due Harig nomme I’ » élément 
lumière » justifie la lecture de ce •ivre, le sauve de r autisme menaçant 
pour en taire un brillant manuel de conversation poétique. — N C. 

Il) Traduit par Jacques Legrand, éd. Belfond. 1973. 

I Ludwig Harig kl édité chez Cari Hauser. Munich. Son dernier 
Uvre s’inOmie s Alise itipe Bescbrelbune der Welt znr Helmfcebr 
der des MeiucJien lu eiue srhanere Zuknnrt ». (Description 
multiple du monde pour trn retour de l'homme à un plus bel / 
» venir.) 
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Reïnhold Schneider 

Le missionnaire et l'empereur 

Günther Weisenbom 

L’execuleur 

Peter Weiss 

Hôlderlin (th.l 

Dieter Wellershoff 

Un beau jour 

Chrîsta Wolf 

Christa T. 


André Jolies 

Formes simples 

Eugen Kogon 

L'état S.S. 

Karl Korseh 

Marxisme et contre-révolution 

Hans Küng 

Etre chrétien * 

Konrad Lorenz 

Essais sur le comportement 
animal et humain 

Ernest Mandel 

Le capitalisme déclinant* 

Jürgen Moltmann 

Conversion â l'avenir 

K. Rahner 
H. Vorgrimler 

Petit dictionnaire 
de théologie catholique 

Joachim SchîckeE 

Grande muraille, 
grande méthode 

F.D.E. Schleïer mâcher 

Essais d’herméneutique * 

Daniel Schreber 

Mémoires d’un névropathe* 

Henri Suso 

Œuvres * 

Harald Weinrlch 

Le temps À 


* Ouvrages à paraître 
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WAGNER 

Tristan et isolde 

10,50 

Etudes 
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par Victor Hell 49, oo 



WALTER 
BENJAMIN 

i MYTHE ETV10LENCE 
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extraits réunis en 1 volume 

‘Collection Médiations” 
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+ 

HELMUT 
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LIVRES DE LECTURE 
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+ 
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Confession politique 
et réflexions 
d’un grand autrichien 


"Lettres Nouvelles" 
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• Maurice Nadeau 
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chefs-d'œuvre 

de 


HERMANN 
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2 éditions : 
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Narcisse 
et GoMmuml 
Le Jeu des perles 
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Peter Camenzind 
Le voyage en Orient 
L'ornière 

- Gertrude 

- Rosshalde 

- Knnlp 

- Le dernier été 
de Klingsor 


CALMANN-LEVY 



REFLETS DE LA DIVERSITÉ 


V 


L’INVASION AUTRICHIENNE 

tL n’y e pas plus de littérature autrichienne qu’il n'y b de 
Vn I littérature prussienne ou bavaroise -, déclarait le poète Stefan 
George. Un denl-eiâde après ce jugement catégorique, une 
génération de romanciers autrichiens avec Pater Handke et Thomas 
Bemhard a pris la relève de la génération allemande des Bôll, Gunter 
Grass et Uwe Johnson-, Au théâtre, des auteurs dramatiques nés en 
Autriche, comme Wolfgang Bauer, Herald Sommer ou Frantz Xaver 
Kroetz, monopolisent les scènes, de Munich à Berlin et à Hambourg. 
Dana le domaine lyrique, c'est une Autrichienne, Ingaborg Bachmann, 
qui, dès son premier recueil poétique paru en 1953, Ole Gostundoie 
Zeit (« le Délai de grâce »). Jusqu'à sa mort en 1973, exerce une 
primauté Incontestée. 

A ce point, on peut se demander si la littérature allemande n'a pas 
délaissé les bords du Rhin pour s'élaborer sur ceux du Danube. Ce 
jugement, certains critiques de P Allemagne occidentale n 'hésitant pas 
à le prononcer, mais il doit être nuancé. Aujourd’hui comme hier, 
en effet, les écrivaine autrichiens (beaucoup ont d’ailleurs choisi de 
s'installer en FL F. A. ou même en France comme Peter Handke) 
n'existent qu'à travers l'Allemagne, ses éditeurs, ses critiques et 
son public. 

Le raz da marée autrichien apporte aussi une révolution littéraire. 
C'est la victoire de la recherche formelle et linguistique, dont l'ancien 
empire des Habsbourg s'était tait une spécialité {HoftnaimsthaJ en est 
l'exemple), sur l'engagement préné dans f Allemagne de l'après-guerre. 
C’est la revanche tardive des linguistes de l’école viennoise de 
Wittgensteln sur les marxistes, de l’école de Francfort 

Peter Handke 

- Hitler , Auschwitz, Ber/ln, bombe au napalm, tous ce a mots sont 
inutilisables parce que trop politiques», écrit Peter Handke dans un 
essai intitulé non sans provocation «Je suis un habitant de la tour 
d’ivoire».- »La littérature n'a pas pour but de définir ce qui a une ■ 
signification politique, mata au contraire de s'en libérer— Il s'agit de 
briser la vitre du langage et non de regarder le monda à travers aile. » 

Pour n'avoir pas connu !* - année zéro ». f Autriche a fait réconom le 
d'une littérature des décombres. Ses écrivains, fidèles à la tradition 
qui veut que l'Autrichien, plutôt que de s'opposer à la société, s'efforce 
d'en démonter les rouages, ee lançaient avec la « Wiener Grappe » 
(1959-1964) dans une révolution du et par le langage. C'est 
H.-C. Artmaim qui, dans une » proclamation en huit points », 
déclare que l'on peut être poète sans avoir écrit une seule 
ligne et organise, à travers Vienne, des manifestations poétiques 
d'essence surréaliste. C'est Gerhard RQhm qui, transposant dans la 
composition littéraire les principes de le musique sérielle viennoise, 
élabore une poésie concrète et acoustique de type I attriste. Cest 
OuwaJd Wiener qui, choisissant pour mot d'ordre la déclaration da 
Wlttgenstein - les frontières de msn langage constituent les frontières 
de mon univers ». se fait le pionnier d'une gigantesque aphasie. C'est 
surtout Konrad Bayer, cherchant à dépasser les notions de temps et 
d’espace par ta drogue, l'extase, et finissant comme Jadis tant de 
romantiques allemands par le suicide 

Bien des courants qui régnent aujourd'hui sur la littérature d’outre- 
Rhin — que ce soit la gymnastique linguistique chère & Peter 
Handke é ses débuts, le flot verbal de Thomas Bemhard, sans oublier 
la mode des pièces en dialecte et les - Antfheimatromane » de G.-F. 
Jonke, demier-né de la nouvelle vague autrichienne — descendent 
en ligne directe ou Indirecte des expériences de la « Wiener Grappe ». 
Male II s'agit d'une Influence posthume. A la différence du ■ Groupe 47 », 
devenu très vite I' - establishment - littéraire de l'Allemagne du miracle 
économique, les écrivains de la «Wiener Grappe», globe-trotters et 
polyglottes (Artmann parte une dizaine da langues dont te malais et 
le gaNois). ouverts à toutes les influences (Lautréamont, Raymond 
Roussel, le surréalisme et le structuralisme seront révélés per l'Autriche 
à (a R- F. A.), ont été dans leur pays sans audience et, comme des 
poètes maudits, se sont dispersés en 1964. 

Paradoxalement la floraison littéraire de r Autriche de l'après-guerre 
est apparue dans une des sociétés le plus traditionalistes, le plus 
attardées. la plus fermées (par frivolité plus encore que par aHergie) 
à toute littérature tant soit peu dérangeante. Cet anachronisme propre 
à l'Autriche fournit à certains écrivains comme Thomas Bemhard à 
la fois le climat et le thème de leur œuvre. « Nous sommes Autrichiens », 
déclare ce dernier, présentant sa pièce Der Ignorant und der 
Washnslnnïge {» l'Ignorant et l'insensé »). » Nous sommes apathiques, 
notre vie n'est faite que de désintérêt pour la vie. Nous n’avons rien 
à raconter, sinon que nous sommes pitoyables. Ce que noua pensons 
a été pensé par d’autres. Ce que noua ressentons est chaotique, ce que 
nous sommes est confus. • 

Cette situation explique que la deuxième génération des écrivains 
autrichiens ait éclos dans une multitude de cénacles provinciaux, à 
Saizbourg. à Unz, et surtout à Graz, nouvelle pépinière au confluent 
des triples influences germaniques, slaves et latines, autour du « Forum 
Stadtpark-, fondé en 1960. et de la revue Manuskripte. 

La percée sur le marché de la R.F.A., c'est un auteur alors Inconnu 
de vingt-quatre ans, Peter Handke, sorti fut aussi du « Forum Stadtpark », 



RAUClL ta. « la Majorité sllaidaan ». (HiAitte Littérature.) 


qui, en 1966, va l'accomplir par. une cqntestaBon : an osant pour ta 
première fois traiter de « bonzes séniles » (sic) les écrivains du 
- Groupe 47 ». 

Ce qui caractérise l’œuvre de Handke, troubto-f&to devenu quasiment 
du jour au lendemain un phénomène littéraire (sas tirages dépassent 
aujourd'hui ceux de G On ter Grass), c'est .une appfloatton - si radicale 
du positivisme linguistique de WHtgenstaln qu'on a pu se demander 
si l’auteur, n’ayant plus rien à dire, ne finirait pas par ee taire : de 
tait, à (a dernière page de FAngofsee du gardien, de but au moment 
du penalty (Gallimard), les mots font place au dessin. Dana son dernier 
Ih/re A/s daa Wùnschen nocb gehoUen bat (■ Quand les souhaits 
servaient encore à quelque chose »), le texte- se réduit à da courtes 
phrases contenant chacune un tait illustré par une photo. 

Thomas Bemhard 

Partant hn' aussi de Wlttgenstein, Thomas Bemhard; qur apparaît 
après Handke, quoique plus figé, aboutit à des résultats radicalement 
opposés : le tait même qu’il n’a rien, à dira constitue le thème inta- 
rissable de 1 son œuvra A la fois irritante . tri, fascinante, . celle-ci jaa .. 
déroule dans lee Alpes autrichiennes dont tes paysages, et lés êtres 
(infirmes, malades mentaux, criminels) semblent sortir des visions 
d’épouvante du peintre .Matthias GrDnewald.. Sous la forme' de mono- 
logues plus longs & chaque livre (G a/. Perturbation, le Ptttrièn ont 
paru chez Gallimard), cette œuvre est une réflexion Ininterrompue sur 
la désagrégation physique et existentielle. .... ...... 

L’ - establishment » littéraire allemand a réagi avec un certain 
déplaisir à l'Irruption inattendue, dans un paysage qu'il s'était acharné 
è assagir, .de toute cette linguistique, de ce structuralisme, de cette 
déraison, de cette Inquiétude métaphysique « mode In Austrta ». Dès 
1870, Martin Walser prend la têts du » Uteraturicampf » anii-êutrichten 
et accuse plus spécialement Pater Handke d'avoir créé avec Kaapar 
uqe pièce anfisoctailete, car, précise-Mt, dénoncer le piège des mots, 
c'est ébranler le matérialisme dialecttque.de Hegel, édifice construit 
précisément avec dès mots. 

Cependant, à la littérature allemande, qui était repliée sur elle- 
môme à force de vouloir surmonter -son passé, qui avait perdu son 
pouvoir da tasdnatibn européen à force de donner congé à l'inté- 
riorité, qui, à force de ee vouloir moraliste, sombrait dans le manichéisme. ■ 
les: écrivains autrichiens ont beaucoup apporté. Ils ont -apporté 
l’ouverture aux recherches étrangères, la magie du style, l’assurance 
que. tout ne se réduit paa à- l’op position des bons et des mâchants 
mais qu’en chaque être, comme l'a montré le Viennois Freud,- equa 
des pulsions contradictoires, le bien et le-, mal coexistent Ils sont 
peut-être -fas-tfamfers écrivains métaphysiciens. 

JEAN-LOUIS DE RAM B U RES. 
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«Le Tambom> relu par <Le Roi des Aulnes» 


E n 1959, un grand scandale éclata n ^ns la 
ville hanséatàque de Brême. Chaque année, 
le sénat de la ville remettait un prix littéraire 
À un écrivain proposé par un jury de critiques et 
d'hommes de lettres Or, cette année- là, tes HrWf* 
se crurent obligés de récuser le choix de ce jury. 
C'est que ce choix s'était porté sur un gros roman 
plein de blasphznèmes et d'obscénités, mettant en 
cause la religion, la patrie et l’amour conjugal. 
Titre : le Tambour de tôle. Auteur : Günter 
Gr&ss. 

Aussitôt traduit sous le titre abrégé le Tambour. 
il connut un succès considérable en' France Cl)- Le 
recul de quinze années permet aujourd’hui une 
lecture mieux pondérée. le doute n’est pas permis ; 
l'œuvre majeure de Günter Grass reste l'une des 
plus significatives de tonte la production allemande 
d'après-guerre. Ses aînés — comme Heinrtch B3U 
— et ses pairs — comme Siegfried Lezus — ayant 
entre-temps élargi et précisé leur registre, on 
mesure mieux par contraste la force de provo- 
cation du Tambour. Dans un paysage littéraire 
riche mais aux lignes un peu molles, ü se dresse 
solitaire comme une monumentale et grimaçante 
idole barbare. H ne risque pas de passer inaperçu. 
Certes, la solitude de Grass doit quelque chose 
au grand massacre dont 11 est ltm des rescapés. 
«Notre génération manque de concurrence», dit-il 
lui-même. Pourtant, les paradoxes accumulés par 
te Tambour sont tels qu’ils avalent peu de chances 
de se retrouver une seconde fois sur une même tête. 

Né à Dantzig — devenue depuis Gdansk — d».n« 
cette défunte Prusse-Orientale, hautaine province 
nordique du Reich, haut lieu du protestantisme, 
où le philosophe Kant inventa ia morale en 1788. 
Günter Grass est catholique et se soucie de l'impé- 
ratif catégorique comme d’une guigne. □ est petit, 
brun et râblé — physiquement un vrai bougnat 
de la race de Pierre lovai, —fia épousé une 
Suissesse et roule ses cigarettes lui-même. Bouillant 
partisan de Willy Brandt, les campagnes électorales 
l’ont vu vendre des journaux à la criée fem les 
rues. 

L'odeur de Dantzig 

A l’époque où il écrivait te Tambour, la mode 
était i. Kafka, aux apologues intemporels et non 
situés perdus dans des limbes un peu flous. 
Rien de semblable dans te Tambour . fiction profon- 
dément enracinée dans une terre natale. Quiconque 
a vécu h Dantzig retrouve son atmosphère et 
comme son odeur dans ces pages. Quiconque a 
traversé tes champs prussiens et para crâniens 
reconnaît la vieille paysanne qui lait cuire des 
pommes de terre sous la cendre au seuil du livre, 
tel un frontispice signé Kiithe Koilwitz. L’épicerie 
de Mazerath. où l'on vend des anguilles fumées et 
de la poudre effervescente i la framboise, est 
impensable ailleurs que dans cette Allemagne du 
Nord des années 30. 

Cette force évocatrice doit peut-être quelque 
chose au registre plus matériel que formel dont 
use l'auteur. Günter Grass. avant d’écrire, a été 
tailleur de pierre, puis sculpteur — et le nain 
Oscar du Tambour taillera des pierres tombales et 
posera nu dans des ateliers de Düsseldorf. De cette 
première vocation. U a gardé le goût des volumes, 
des masses, des substances, du grain et de la 
chaleur des matériaux, lesquels l'emportent tou- 
jours chez lui de façon frappante sur les formes 
et même les couleurs. Le Tambour est une œuvre 
toute en ronde bosse. 

Ce parti pris matériel n’est pas sans rapport 
avec le gauchissement que Grass inflige & la grande 
tradition du roman allemand d' « éducation » 
tBUdungsroman) qu'il poursuit cependant à sa 
façon- L’idée de raconter une guerre par la bouche 
d’un enfant, d'un innocent, est à la base du roman 
le plus illustre du genre, le Simplicissïmus. de 
Grimmelshausen (1669), chronique picaresque de 
la guerre de Trente Ans. Le Wüheim Meisler, de 
Goethe. Je Henri tTOftcrûmgcn, de Novabs. et. 
plus près de nous, la Montagne magique, de 
Thomas JUOul nous font suivre les progrès d’un 
jeune homme, frais émoulu de l'enfance et qui 
«apprend» la vie, souvent & ses dépens. 

Le n/tin, .la dérision 

fi. y a de cela dans le Tambour, mais le narra- 
teur est. un faux enfant, un nain. L'immense 
dérision de ce roman d* « éducation ». c'est qu' Oscar 
est bloqué dans sa croissance, il n’apprendra jamais 
rteL II est tel A la dernière page que nous l’avons 
découvert A la première. C’est ce qui donne à 
toutes les scènes auxquelles Ü est mêlé un son 
mat, sans écho, une lumière sans ombre, d'une 
impitoyable précision, une atmosphère bouchée, 
sans boxtem, tous les traits d’un monde sans espoir. 
Cette , absence d’écho — particulièrement étrange 
tins chronique où. venfhnee et l’adolescence 
se déroulent sur un fond historique tourmenté — 
déflw» le type caractéxologique du «primaire», 
psychologie A retentissement court, qui sacrifie le 
passé et l'avenir A la plénitude du présent. 

Cette minutie dans ia reconstitution hicel smne 
et cette esthétique primaire' pourraient aboutir 
A un roman délibérément privé de dimension histo- 
rique et de signification politique, une sorte d’idylle 
à rebours où tes grands problèmes et les boulever- 
sements des temps «ratent noyés tot» un inven- 
taire morose et méticuleux des vicissitudes de la 
situation H n’en est rien, et Tune des réussites 
de Grass est ; Jostemént de faire pa«er tout le 
mmtwrrm, 1» guerre et l'effondrement du HZ” Reich 
A travers le témoignage dé .son m i n us cule héros — 
gang mrtuwtm autre narrateur Intervienne j ama i s , 
sans Je»»»»* sortir des limites étroites de cette 
grenouille humain».. 

. Nous assistons A l’assaut donné ai septembre 
1939 A t& poste de Dantzig, où se suit retranchés 

me poignée de Polonais. Nous cous pnmenûns 
avec O ecir r sur les Wookhauss du mur de TÀtiaa- 
tittoe. nota' sommes témoins de rentré e d es 
premiers s oft*»*? russes dans Dantzig en flammes, 
flfitia toujoura Oscar est IA pour dénuer chaque 
tableau de tout lyrisme, de toute grandeur wagirë- 
rtenne. et c’est surtout l’imprégnation de la petite 
bourgeoisie pur Ytoèologte nazie, la consanguinité 
entretenaatecaetst ia tneatalité d’une «rtaine 
couche d» la population qui sont rendues de façon 
magistral».' 



Günter Grass. vu par David Lerloe. 
Copyright Opéra Mundi et New-York review ot bocks. 

I L est vrai que cette parcimonie délibérée des 
angles et des cadrages s'accompagne d'un 
ressort féerique, magique, qui apparente le 
Tambour aux contes de Perrault et de Grimm. 

Oscar n'est pas un être tout à fait naturel. 
Son infirmité date d’une chute dans les escaliers 
de la cave de ses parents, dont on ignore si elle 
fut volontaire ou fortuite. C’est peut-être simple- 
ment un enfant qui a refusé de grandir. Sa taille 
le met à l’abri des dangers de la guerre et de la 
méchanceté des hommes, et lui confère l'immunité 
des innocents et l'impunité des bouffons. D 
s’exprime sans cesse sur un tambour d'enfant en 
‘tôle — dérision des fastes mDitaires du m* Reich. 

Les vitres, coupes, miroirs et vase? volent en 
éclats à sa voix, ce qui donne à Günter Grass 
l’occasion de forger le mot zerxtnnen. l’un de ces 
néologismes, hélas J intraduisibles ibriser-en -chan- 
tant). dont la langue aiipfnawrfe a le secret. 

Ce mélange de réalisme plat — et même aplati 
— et de féerie noire est superbement explosif à 
condition que L’auteur respecte scrupuleusement un 
assez subtil dosage, ce qui n’est pas toujours le 
cas. H y a des pages où la combinaison fait long 
feu. U reste que Grass a mis au point un fantas- 
tique sordide, dont la force destructrice fait 
merveille. Il serait facile de trouver des antécé- 
dents à ce courant. Il importe plus de reconnaître 
ce que lui doivent des œuvres contemooraines. 
comme par exemple celles de René-Victor Pilhes. 
et singulièrement son roman le plus fort. 7e Lount. 

MICHEL TOURNIER, 

ée y academie Concourt. 


Ernst Jünger et les Français 


E N 1910. à auinze ans, Jünger vint 
en France par le système alors 
tout nouveau de l'échange. Dès 
son premier livre, il est évident que 
l'auteur d "Orages d’acier est fami- 
lier de notre langue et que. suivant 
un goût qui ne passera pas, Il recher- 
che avec prédilection les locutions 
et les mots les plus expressifs, pitto- 
resques ou précieux. 

Si son œuvre d'entre les deux 
guerres n'tgnore pas notre littéra- 
ture — Il fut attentif au mouvement 
littéraire et artistique de l'époque, — 
c'est le 9éiour an France, dans le 
Paris des années 41-44, qui semble 
avoir réveillé son Intérêt pour elle. 
Mis è t'ëc3rt de l'armée en 1944. il 
continuera dans sa maison de 
Kirchhorst ses lectures abondantes et 
variées. De cet échange constant 
avec les écrivains français le Jour- 
nal | 1 > porte maints témoignages. 


Critiques 


(1) Editions du Seuj]. 


C'est avec une froide lucidité qu'il 
exprime ses reserves sur ceux qu'il 
considère comme des littérateurs. 

- Lecture : Anatole France. Sur la 
pierre blanche... Une telle prose se 
ht deux lois plus vite que toute au- 
tre — ne serait-ce que parce qu’en 
elle chaque ferme est à sa place lo- 
gique. Ces: là s on détaul, c est là 
son mérite. » (I, p. 52.) 

Après quelques lignes 1res dures 
tombe la conclusion sur Faustina 
d'Êdmend de Goncourt. 

- Le « taisandage - y est poussé 
fort loin, ce qui n’est supportable que 
dans les descriptions où ta force 
conduit encore la plume. • (I, p. 123.) 

Jünger semble plus à l'aise avec 
les contemporains. Toutefois, les ju- 
gements sur Montherlant. Cocteau et 
Gide sont nuancés à l'extrême : 

- Les Jeunes Filles... Le froid esprit 
d’observation au milieu même de 
la iasci nation amoureuse... L‘3liiage 
réussit rarement, car ces deux com- 
posantes s’entre-détruisent si ta nature 
ne tes réunit d’une façon tout à lait 
particulière. - (I, p. 174.) 

Jünger note, après la - première • 


de Renaud et Armide au Théâtre- 
Français : 

- ... Un talent comme celui de 
Cocteau permet bien d'observer 
comme le temps te prend dans ses 
lacets cruels pour le ramener a la 
substance Le don magique gagne ou 
perd en force selon les domaines 
qu’il touche. Dans leurs couches les 
plus pauvres, il tend ô l’acrobatie, 
à la bouffonnerie. » (II. p. 29.) 

Sur Gide. Le passage commence 
comme un pastiche : 

- Continué le Journal de Gide, dont 
la lecture m'a lallguè f-J. Ce trébu- 
cher de poseur d’or qui est son 
oreille, ces balances où s’équilibrent 
les mots et les phrases de sa prose, 
ne sont qu’un don. une conséquence 
de cette vertu fie sens de ia justice] 
dont les racines sont profondes al qui 
confère à son détenteur une Impor- 
tance plus que nationale. » (11. p. 249.) 

Jünger semblait capable de sentir 
l'étrange poésie du Grand Meautnes. 
et pourtant : 

■ Un de ces rameaux desséché s 
par où le romantisme atteint le 
vingtième siècle. - (II, p. 228.) 


Affinités 


Nul ne s'étonnera qu'apparaisse ici 
le nom de Malraux : 

- J$ le tiens pour un des rares 
observateurs dont les yeux soient 
ouverts sur le panorama de guerre 
civile du vingtième siècle. » fl. p. 68.) 

Quelques lignes sur Saint-Simon et 
une comparaison dure pour Stendhal, 
qu'il admire cependant : 

« L’esprit de ce pn'nce a quel- 
que chose de tout à lait moderne ; 
la cour est décrite comme une grande 
molécule de chimie organique {...}. 
Auprès de lui, des observateurs bien 
plus récents, comme Stendhal par 
exemple, font ligure d’amateurs. - 
(II. P- 244.) 

Les références aux poètes sont 
nombreuses, mais passagères. Dans 
le Cœur aventureux, publié en 1929. 
l'influence des symbolistes et des 
surréalistes est discrète mais visible. 
Le côté • immonde de Baudelaire 
ne le laisse pas indifférent : 


' - Quelque peu teuilleté ensuite 
le Spleen de Paris... Dans rèpliogue 
la dernière strophe : 

• Je t’aime, 6 capitale infâme I.... * 
exprime un sentiment que )e connais 
bien : le plaisir supérieur que l’on 
prend aux choses vulgaires... - 

(il, p. 131.) 

Découverte 

La rencontre entre Jünger et Léon 
Bloy est superficiellement une ironie 
de l'histoire. En lait, les correspon- 
dances sont profondes jusque dans 
les divergences. 

A propos de la Porte des humbles : 

• La lecture me réconforte en dépit 
de ses attaques maniaques et dé- 
pourvues de discernement contre 
tout ce aui est germanique... Mais 
je crois cependant avoir appris à 
apprécier l’esprit des hommes même 
quand leur nature diffère de ta 
mienne et â considérer au-delà des 
frontières et des oppositions, leur 
être même. - (4 octobre 1942.) 

- J’y ai trouvé (dans les Histoires 
désobligeantes) ta phrase suivante 
qui exprime F une des pensées ton - 
damentales des Falaises de marbre : 

• .. J* avais déjà le pressentiment 
» que ce monde était formé à 

• l’ignoble image des équernssoirs. » 
(23 janvier 1943.) 

Avec l’approche de la catastrophe 
finale qu'il a prévue de longue date, 
la - lecture de l'Ecrilure se fait plus 
iréquente et celle de Bloy l'accom- 
pagne. * Bloy est pareil è un arbre 
qui, plongeant se racine dans les 
cloaques, porterait à la cime des 
lleurs sublimes. » (28 octobre 1944.) 

C’est par le mépris du - monde 
moderne - comme par la recherche 
d'une haute spiritualité que Jünger 
se sent proche d'un Léon Bloy par 
ailleurs si différent de lui. Le 4 dé- 
cembre 1944, il noie : » Peut-être 
comprendrai-le Bloy au nombre des 
auteurs auxquels le me propose de 
consacrer une étude en hommage de 
gratitude spirituelle. » 

GEORGES GO J AT. 


Ut Drus volumes, JullJard. 1951- 
1»S3. 


PETIT GUIDE PRATIQUE DE L’ÉDITION «BELLETRISTRIK» 


MUNICH 

CARL HAKSER VER LA G (1S2«I i*|. — Int duaWe 
spécialisation : la littérature (notamment les cljs- 
siqaes allemands et étrangers) ; l'essai rnotammeut 
t'anthiopolople). One collection testent : la Rclbe 
Hauser : fiction et Brands courants («iciolocie poli- 
tique-.) dans le vent. 

DI’ COTE FRANÇAIS : Eii;riie Ionesco. RoMie- 
Grtltet— 

PIPER VE8LA.G (tenu. — lu secteur littéraire 
caractérisé plutôt par la qualiré <iiic par la quanlifè. 
Délaisse actuellement la lirrerainre pour l'art er 
l'exxai. l’ne collection de poche m ltmrr Srhnm >■> 
consacrée aux auteurs cunicmporain-. 

DU COTE FRANÇAIS : l.e Clèriu. les dêliuis du 
Claude Simon... 

ROGNER l’ND BEI! Ml \IÎD iJSWhi. — I n tout 
petit éditeur, le premier â as oit révélé le surréalisme 
français. Prépare l'édition complète de l'œuvre ilièn- 
rUine de G corses Bataille. 

DU COTE FRANÇAIS : Xrannn. Bataille. Leiri?. 
Breton. Desnos, Artaud. Ra*‘oiond Roussel. Jjrr>. 
Delenze. 

FRANCFORT 

INSEE VERLAG - 8L URKA.MP \ ERLAG (l#W). — 
l’ne direction «commune- L’Insel est spécialisée dans 
les classiQues anciens et modernes. Sabrltamp public 
bran coup de jeunes auteur* tüandke)- Collection 
vedette. • Edition Suhriramp <• : pins de cent nrrrs 
Cltctian-sorioloBte) an catalogue. 

DO COTE FRANÇAIS : Valéry» Prnnsi. Roland 
Barthes. 

FISCHER V ERLAG 11908L - Le découvreur de 
TolxtoL Zola, fbscu. l'éditeur de Thomas Mann 
Acheté récemment par SoltzJirtncil. d’où le départ 
de Vensembte littéraire, l'n programme provisoire- 
ment en veilleuse. 

DU COTE FRANÇAIS : René Char. Malraux. 
Robert pinsei... 

HAMBOURG 

' HOFFMANN VND CAMPE VEBLAG (1751). — 
L'édite nr du post-romantisme (Heine et le mou- 
vement « Jeune AU cm 3 eue •). Aujourd'hui : 
Siegfried Lene- 

DU COTE FRANÇAIS . Mirbel Tournier— 

ROWOHLT VKKLAG — A lancé en B.FA. 

le livre de poche (la célèbre collection iRoRo Ho » 
q ni, éditée au départ en format journal et sur 
machine rota tire, révéla le roman américain). Cn 
programme très varié, l'ne faiblesse do côté des 
xurean allemands. Délaisse actuellement le secteur 
littéraire. 

DU COTE FRANÇAIS : Sartre. Camus— 

BERLIN 

KLAUS WAGESBACH (1»W). — Nettement enlacé 
pour la gauche révolutionnaire- A publié les écrits 
de te k Bande A Boat 1er u. Cne structure originale : 
tons les employés, polyvalents, ont nn pouvoir de 
décision. Les manuscrits sont choisis à rmanirnlté- 
Çne collection littéraire. « Quart Bette ». lance en ; 
poche des Inédits d’écrivains contemporains. 

DU COTE FRANÇAIS ; Boris Vlan, Aimé Césalre. ■ 
Michel Foucault . ! 

COLOGNE ! 

KIEPBNUEt'ER USD 1TITSCH MMÏI. — L'éditeur : 
de fldnrich Bdll et dn a nouveau réalisme de 
Cologne ». 

DO COTE FRANÇAIS : Marcel Aymé. Jean Giono. 
Claude Lévi-Strauss-,- 
DARMSTADT 

HERMANN LOCBTKRHAND VEBLAG (192-1 1. — ; 
Ch secteur littéraire séparé géographiquement dn ’ 
teste de la maison. Cn auteur vedette : C dater • 
Gras». 

DO COTE FRANÇAIS : Claude Simon- 

SALZBOURG 

RESZDENZ FERL A G ( 2536). — Le principal 
découvreur des écrirai ns autrichiens, de la « Wiener 


Sehuic « A Thomas Beruhard. Publie exclu virement 
des œuvres originales. Assume le rôle insrai de 
relais avant la reprise en main par l'édition R. F. A. 

AU CATALOGUE 

des éditeurs français 

MjIüK certaines lucuues. pmii-is iiicwmpiéhen- 
sibles. la littérature allcmanrie ancienne et m'Mleruc 
e»r bleu représentée dans l'éifirimi (rauraKe cuiitein- 
imraine. il n'en pas possible, iri. d’en dresser le 
bilan et.irr et total : an panorama rapide surrira 
j marquer et souligner celle présence. Il Iniit pré- 
ciser. d'abord, que les œuvres de-, auteur- allemands 
ne vi. nt que très rarement nwoihlrts cher un 
même cditeiir. Gênérairmem. Hic, s'inscrit eut dan* 
des cal. il us lies dit ers \|n»i ipuive-t-nn les -ilm mires 
de Thomas Mann partages entre quatre éditeurs 
principal! v : Fayard i« la Muni.igne inasique ■>. 

la Mort à Venise „. eic.i. Alhin Michel i« le 
Docteur Fausius ». <• les inolessinuc du rbevaiier 
d'industrie Félix Krutl «. etc.». Gallimard tlei 
« Lettres o. « Joseph et ses Trêres «. etc.). Grasset 
I» Mario et le le magicien ■>. " Sans réserré o. etc.i. 
Il en va de la même façon pour Ernst Jünser : 
Gallimard <n les Falaises de m.-irhre x a Jeux 
africains ». etc. i. Christian Boursois i» O rases 
d'acier b. « Chasses subtiles w. erc,). La Tablv 
ronde (u la Paix ». « le Lance-pierre «■. etc.). Grasset 
w Rivarnl »i. er d'antres encore. Pour Hermann 
Hesse, en revanche. In presque totalité de ses uu- 
tTaees traduits cn français onî paru chez Calmann- 
Lévy. 

GALLIMXRD. — De la philnsupliJe 'arec Uei- 
decsier. er la erande eurreprise de- « Œuvres 
complètes n de Xirtzschei jusqu'à la poésie (avec 
Trahi, par exemple). Nous y découvrons Ludwi- 
TVitrgenste/n. l'école de Francfort, les u Correspon- 
dances >■ de Freud. Parmi d'autres traduction.-, 
importantes. Peter Candke, Joseph Roth. Thomas 
Beruhard. Cire Johnson. La Bibliothèque tle la 
Pléiade possède en deux volâmes une n Anthologie 
des romantiques allemands » et on attend le mois 
prochain l'édition de*, d Œuvres complètes b de 
Naval U. 

LE SEl'iL. — Les n*maus de Günter Grass. 
d '.Alfred Andersch. d'Hcinricb Bail, le tbé&tre 
U'fngelMirt; Bacbmana et de Peter Weiss. Cn Choix 
important, eu deux volumes, des proses et des 
poèmes de Rainer Maria Rilke. Cette maison a 
publié également Luise Rinser dont les EU il ions 
des femmes uni mis en tente, il y a peu. le 
o Jnurn.xt de prison 

DENOF.L. — Dans lu culleL-rinn des Lettres nou- 
velles que diricc Maurice N ad eau. les » Livres de 
lecture » de Heiniat HelssenbUtrel et les deux 
tomes des œuvres de Walter Benjamin : » Mythe 


et Violence » et « Poésie et Révolution ». Les 
« Essais sur Bertolt Brecht » de Walter Benjamin 
ont para chez François Maspero, qui est également 
feutre autres) l’éditeur de la récente anthologie 
•les » Expressionnistes allemands » de Lionel Richard. 

CHRISTIAN BOLRCOIS. — Le théâtre de Peter 
Handkc. les écrite politiques de Rudi Dutschke, un 
volume de Hans Magnas Enzensberser. dont les 
» Poèmes » sont chez Gallimard. 

AIBIER mont mgnk. - L'effort de ces éditions 
gui publient en bilingue des textes classiques, 
plutôt rares, est à signaler. Récemment deux publi- 
cations importantes. » l’Assassinat d'une renon- 
cule u. uue nnnvelle de Dffblüi. l'auteur de Berlin 
\ievnndei Platr n, réédité il y a quelques années 

• lie/. Gallimard, et la première traduction d’un 

• huit de' textes de Knrt TucfaoJsky. ce satiriste qui. 
tnntniinf â l'exil par le nazisme, se suicide en 
Suède en 1>Ü. Ce poète tendre er violent avait 
écrit les chansons les pins célèbres des années 
folies, eu langue allemande ses œuvres dépassent 
les six militons d'exemplaires. 

Les revues françaises 

Les périodiques français consacrés ans questions 
allemandes sont de Trois types : les uns. parement 
universitaires et dédiée à la littérature ou à l'his- 
toire : 1 1 Etudes sermuiilqnes n, rédacteur en chef 
Pierre Grappin (éditions Didier). « Recherches 
cerm uniques u unie rois pnr on. université de 
Strasbourg ) ; les autres, de pure information, tt Cor- 
respondance franco-allemande » (bulletin bi-mensnel 
«tiré p.ir Mme Marguerite Cbnrtrette. 168, rue de 
Javel. Paris-IV) on o Pariser-Korier » frédactenr eu 
cher Al ben Preuss. 4Z. avenue George- V. Part 8- 8-). 

La troisième categorie comprend des revues 
paraissant de quatre â six fois par an et dont les 
dossiers concernent toutes les disciplines, notam- 
ment politiques et éroooniiques. 

DOCUMENTS r.50. rue de Laborde, Paris-8-), 
fondée en 1945. a pour nouveau rédacteur en chef 
Jeu-Paul Plcapec. René Wintzea en est directeur 
littéraire, n a. dès leurs débats, attiré autour de 
cette revue Heinricb B01L Günter Grass. Paul 
Scballfich. qni en sont demeurés très proches. 

LA REVUE D’ALLEMAGNE (5. quoi Koch, Stras- 
bourg), éditée par l'université de Strasbourg, com- 
prend notammenr dans son comité de rédaction 
MAL François Dreyfus et .Alfred G rosser. 

ALLEMAGNE D'Al’JOl'RD'BUl (rédacteur en 
chef M. Félix Lusse). 108. avenue Foc U. 933- 
Herbiay). fournit une documentation critique pro- 
noncée et traite largement les sujets concernant la 
République démocratique allemande. 


(1) Les dates sont celles de la fondation de la 
maison. 
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ROMAN 


*' C'est un livre merveilleux d’intelligence, de 
chaleur humaine et de brumeuse poésie. Tout y 
est riche, l'âme et le style/’ 

HENRI TROYAT, de l’Académie française 


"Je dois aux auteurs d'avoir passé une 
merveilleuse soirée.. Une magnifique aventure, 
tendre et violente/' 

EUANE ZABEL, libraire 


"Ils ont réussi quelque chose de miraculeux: un 
livre qui échappe à toutes les modes et qui 
constitue un univers dont le lecteur ne perdra plus 
le souvenir/’ 

ALAIN BUHLER "JOURNAL DU DIMANCHE” 


"Vous aimerez Grisekla d’amour fou, votre 
plafond deviendra le ciel déchiré de l'Irlande/ 
PIERRE RIPERT “LE FIGARO” 


"Un souffle riche et merveilleux traverse, anime 
toutes ces pages.” 

MAURICE DRUON, de l’Académie française 


"Ce livre doux et tumultueux, où se trouve 
peut-être Ja plus belle et la plus sensuelle scène 
d'amour de tous les temps/’ 

J.-CH. VARENNES "LA MONTAGNE” 


"Belle est la poésie de ce livre et beau le chant., 
il y a toujours des romanciers heureux.” 
LUCIEN GUISSARD - LA CROIX” 


JOUER AU BRIDGE 
C’EST FACILE 


Un véritable petit manuel pour !è vraGdébutanU. 
et le moins débutant: ' 


CHARLES MONK 

de-:' Académie Internationale- du ; 3ridce 


1 vol T/6 page&IS F; 


ÆBIN /MICHEL 


LA GRÈCE 


Entretien avec J. -P. Vernant et J. Bottéro 


rxrVWATTON ET RATIONALITE : on 
§ B les tient d'or Ain aire pour tncompa- 
tibles . Entre la prédiction de T avenir. 


ou l'interrogation du destin et la cohérence 

des raisonnements logiques, tout semble 
s'opposer. La naissance de la raison, croit-on, 
c’est d'abord le refus de tous les modes de 
pensée liés à Tart divinatoire. 


Les travaux récents d’un groupe de -cher- 
cheurs spécialistes des sociétés anciennes 
démontrent le contraire. Loin d'être incom- 
patible avec la science, r oracle peut 
l'accompagner, la précéder ou la provoquer. 

Deux des auteurs de l’ouvrage, Jean-Pierre 


Vernant et Jean Bottéro ont bien voulu 
répondre à nos questions. De Vernant. nous 
connaissions une belle série d'études sur la 
Grèce (les Origines de la pensée gréeque. 

PUF ; Mythe et Pensée chez tes Grecs : 
Mythe et Société en Grèce ancienne, chez 
Maspéro K Ces livres établissaient déjà que le 
lieu de la Grèce est en train de changer et 
que les éclairs dont s'illumine l'Ionie au sep- 
tième siècle avaient été précédés d'autres 
lumières fusant sur toute VAsie antérieure. 


Jean Bottéro a signé dans Divination et 
Rationalité une longue, profonde étude sur la 
Mésopotamie. Ses conclusions — mais on en 


dirait autant des analyses dé Vandermeersck 
ou de Gemet sur ta Çhtae.- confirment iss 
travaux de Vernant : la lecture des ar traités » 
de divination ■ mèsopotomlens démontre 
qu'une rationalité fonctionne en Mésopota- 
mie, et qu'elle occupe le cœur de cette - so- 
ciété, de ses institutions et de ses pouvoirs. 

L'ouvrage déborde donc la seaïe interro- 
gation sur Ici techniques oraculaires. Ji 
aboutit d un remaniement profond, de tfmte* 
les images que nous, noos formions de V An- 
tiquité. . Sur la mappemonde des temps 
préheUêniques. des archipels longtemps 
indiscernables, ceux, de la rationalité, com- 
mencent d’émerger. 


Comment raisonnaient les oracles... 


* DIVINATION ET RATIONALITE, 
par J. -P. Vernant,. L Vaadermeencb, 
j. Gemet. J. Bottéro, B. Crahay. 
C. Brissoa, i. Cartier, D. GxodzynSki, 
A. Recel- La are a ti n. Travaux du 
Centre de recherches comportes sur 
les sociétés anciennes. Le Seuil, 
ColL a Recherches anthropologï- 
qaes ». 3 52 p., 45 V. 


des réponses nettes ou bien 
ambiguës ? - 


JEAN- PIERRE VERNANT. — 
Ce que nous saisissions mal. dans 
la divination hellénique, c'est la 
manière dont elle s'inscrit dans 
la vie de la cité. Nos documents 
nous en présentent en elles deux 
images contraires : la première 
nous montre les oracles occupés 
à distribuer des réponses pré- 
cises à des demandes concer- 
nant des décisions d’ordre pra- 
tique. Mais, dans ta tradition 
littéraire, la divination ne se 
borne pas à choisir clairement 
entre deux options celle qui doit 
être retenue comme la meilleure. 
Elle prétend connaître à l’avance 
l'avenir, le prédire. Et cet oracle 
prédictif s'exprime dans une for- 
mule non plus claire mais énig- 
matique et obscure, comme l'ave- 
nir lui- même. Faute de pouvoir 
résoudre ces problèmes nous 
avons alors demandé comment 
la divination fonctionnait en d’au- 
tres cultures, en Chine et en Méso- 
potamie surtout, qui pratiquaient 
un art divinatoire bien plus éla- 
boré et dont nous possédons de 
belles archives. 


JEAN BOTTERO- — Ils for- 
ment moins un code divinatoire 
qu'un recueil de cas. tirés de lon- 
gues observations des coïnciden- 
ces. une casuistique- Une juris- 
prudence. Par exemple, la nais- 
sance d’an mouton à deux têtes 
annonce une rébellion contre te 
roL Le travail du devin consiste & 
adapter ce cas exemplaire, ce mo- 
dèle, au cas particulier de l'indi- 
vidu qai, hic et nun£, s’interroge 
sur son avenir. n le fait à la suite 
d’un calcul, d’un travail rationnel. 
U s’agît d’une science positive, qui 
se conçoit elle -même comme 
science. Aucune port à l'ambi- 
guïté.- 


% Et la divination grecque 
s'est trouvée éclairée par la 
Chine, la Mésopotamie ? 


— Une grande différence est 
apparue : la Chine et la Méso- 
potamie sont des peuples de 
l’écrit. Us écrivent depuis le troi- 
sième millénaire, quand la Grèce 
ne s’y met qu'au huitième siècle 
et adopte alors un' type d’écri- 
ture qui. par son caractère pho- 
nétique. apparaît comme le pro- 
longement direct de la parole. 
De là décodent des conséquences 
en tous domaines, mais d’abord 
dans la divination, ou plutôt dans 
ce problème des relations entre 
divination et rationalité. 

Dans les grandes civilisations 
scripturales, comme en Chine et en 
Mésopotamie, toute connaissance 
s’exprime par une construction 
graphique qui nomme la chose 
et en même temps exprime l’es- 
sence de la chose. La pensée est 
de type graphique. Déchiffrer 
1 ‘ univers, c’est lire tes signes qui 
se trouvent dons un foie, dans 
tes astres, partout. La conséquence 
est qu'il n'y a aucune rupture en- 
tre la lecture d'une tablette et 
celle du monde, de son destin. 


• Cette Mésopotamie impré- 
gnée de rationalité. Cest une 
conclusion insolite. Avait-elle 
été déjà pressentie? 


H y a convergence rigoureuse 
entre la pensée divinatoire et l'en- 
semble de la pensée de ces sociétés 
(médecine, droit, etc.). U est donc 
exact que la rationalité s’inscrit 
dans le développement même de 
ce qui a été préparé par la divi- 
nation. Avec cette autre consé- 
quence : les hommes qui possè- 
dent ia science de l'écriture, tes 
scribes, sont ceux qui peuvent dé- 
chiffrer le monde, donc qui pos- 
sèdent le « savoir a et qui occu- 
pent, de ce point de vue, une po- 
sition centrale dans la société. 


JEAN BOTTERO. — Vous sa- 
vez, les études mésopotamiennes 
sont nées dans les langes de la 
philologie. Si ardu était et, le 
plus souvent, demeure le déchif- 
frement de tablettes, qui sont ré- 
digées les unes en akkadien, les 
autres en sumérien (aussi éloignés 
que le chinois et le français i, 
qu’on, édite des tablettes mais 
on n'engage que lentement la ré- 
flexion historique. 


• Ces traités de divination 
mésopotamiens fournissent-ils 


Sans doute soupçonnait - on 
qu’une ligne génétique relie la 
Mésopotamie à la Grèce, par le 
relais hittite, et depuis la publi- 
cation par R. La bat du célèbre 
Traité akkadien de diagnostics et 
pronostics médicaux, on pouvait 
mesurer combien Hippocrate de- 
vait à la médecine orientale ; 
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mais aujourd’hui, après étude en 
profondeur de la divination, U 
faut parler d’une filiation plus 
directe, plus cohérente. Après ce 
travail comparatiste, il n’est plus 
possible de croire au « miracle 
grec». C'est une image vermou- 
lue. Les Grecs n’ont pas surgi 
comme une foudre dans la nuit. 
Us ne sont pas apparus soudain 
comme des hommes rationnels 
dans un 'monde de primates. 


• Au contraire de la Grèce ? 

J.-P. VERNANT. — Prenons le 
cas où l’oracle, au lieu de répondre 
par oui ou par non, prédit l’avenir. 
H 1e fait dans une formule si 
énigmatique qu’on n’en peut com- 
prendre 1e sens qu’après que l’évé- 
nement s'est produit. A l'opposé de 
la Chine ou de La Mésopotamie, 
la Grèce ne déchiffre pas des si- 
gnes oraculaires comme on épelle- 
rait les caractères d’un alphabet. 
tciu> interprète une formule am- 
biguë. Certes, il arrive que l'ora- 
cle soit interprété par des voles 
rationnelles ; ainsi, par exemple, 
quand la Pythie fait savoir 
qn' Athènes ne pourra arrêter tes 
armées de Xerxès que grâce à un 
« mur de bols * ; Thémistocle, 
réfléchissant sur cette formule, 
comprend que le « mur de bois » 
doit être une « muraille de vais- 
seaux o. Mais nous sommes dans 
l'Athènes du cinquième siècle, si 
rationalisée déjà qu’il advient que 
l'oracle oral se trouve attiré dans 
le champ de la rationalité nou- 
velle, celui du débat politique. 
L’assemblée discute de l’oracle 
comme elle le ferait d’un projet 
de loi quelconque. Cependant, 
pour 1 ’essentïe L, dès que s’afflime 
en Grèce un savoir scientifique, 
une epistemé, la rupture est 
consommée avec tes formes de la 
pensée oraculaire. La science grec- 
que s’établit en se séparant de la 
divination, contre la divination, 
au contraire de ce qui se passe 
ailleurs. 


J.-P. VERNANT. — Pas de « mi- 
racle grec i en effet, pas plus que 
de miracle chinois, égyptien 
ou babylonien. Et rien de sacri- 
lège en cet avis. Les Grecs, enx- 
mémes, n’avaient- üs pas con- 
science de leur immaturité par 
rapport aux grandes civilisations 
de l’écrit. Ce -qui n’est pas ré- 
duire ou estomper l'originalité 
grecque. Au contraire, en se 
transportant des sociétés de l’écrit 
à cette culture orale, on l’adop- 
tion de récriture à date tardive 
Introduit ime série de mutations 
profondes, les problèmes vont se 
poser et se résoudre en termes 
inédits. Un autre type de pensée 
va se former. 


Ce qui s’est passé, et qui impose 
le retour Incessant aux Grecs, 
c'est que tes Grecs ont dû refaire 


le chemin, mais à leur façon, et 
en multipliant les cassures, tes 
ruptures, les décollages. On assista 
à une fantastique accélération : 
songes quTIésiode c’est le sep- 
tième et Aristote te quatrième et, 
dans cette petite, plage de temps 
la Grèce invente 1e politique, 
l'histoire, la tragédie, la philoso- 
phter une forme neuve de 
science ; bref. ^Identité grecque 
dont la marqué est peut- 
être. précisément» cette stu- 
péfiante .capacité de métamor- 
phose, ce ;sebs du mouvement 
et de l'avenir, cette intel- 
ligence comme ruse, . et adap- 
tation à un -réel qui n’est que son 
propre devenir. De sorte que 
l'étude comparative, bien loin 
d ’affa dir la singularité grecque, 
la souligne. Mais en* même temps 
montre que la Grèce a eu des 
prédécesseurs, que le caractère 
oral de sa culture la contraint à 
faire subir des remaniements fon- 
damentaux à l'héritage reçu de 
l'Orient, et qu’enfln la raisoD — 
ou plus justement une raison, est 
née non point en Grèce et au 
septième siècle, maïs en d’autres 
terres, un cm deux millénaires 
plus tôt 

Propos reçue Ode par 


GILLES LAPOUGE. 


^ L’INTELLIGENCE »t IA ROSE -v 

f * LES BUSES DB L'INTELLIGENCE — LA METIS DES GRECS, 
4e Marcel Retienne et Jean-Pierre Vernant. Flammarion, « Nouvelle 
| Bibliothèque scientifique », SX» p., BS P. 


L ES commencements de Métis, première épouse de Zeus, sont 
‘très décourageants. A peine esT-effe grosse 'd’Athéna que son 
niiicasni mnrl la ftfthe Cnt incident LntarTomôt sa carrière de 


■*-* puissant mari la gobe. Cet Incident interrompt sa carrière de j 
déesse H est vrai qu’elle en entame une autre, sous la tonne d’un nom 
commun : en grec, la métis désigne une manière singulière de connaître 
le monde. Rusée, pratique et souple, la métis se moque de la logique 
et du calcul exact. Elle leur prétôre la feinte et l'astuce, la fraude par- 
fois, l'affût, le leurre. ' 

Il est curieux qu'une déesse sussi dégourdie se soit laissé sur- 
prendre. Mais c'est que Zeus n'est pas Je premier venu. Au surplus, , 
une lois engloutie dans les' entrailles du dieu; Métis va le contaminer. 
Zeus devient lui-mèmB Métis, n sera ruse superlative, éveil Incessant, 
roublard Isa, prévision et métamorphose. Autant de talents dont U aura : 
bien besoin : exposé à la mouvance et aux surprises du devenir. Il aurait | 
vite fait de trébucher s’il ne recevait l'assistance de cette intelligence 
fluide comme le temps, rouée, experte en masques .et en retournements. 

On se demande comment l'immense travail accompli par la métis 
a pu échapper aux historiens de ia Grèce. Il tout dire qu'après son 
malheur Initial, elle a été frappée d'un second coup, bien plus tard, 
le jour où Platon l'aperçoit Le philosophe ne porte aucune tendresse, 
à cette forme un pou sauvage de J'InteHJgence, et qui s'en étonnerait ? - 
Fanatique de l’intemporel et des essences, ennemi du devenir comme 
du multiple, du contradictoire et de l’instable, du vague, de l'oblique, 
Platon va foudroyer la métis. Il lui ferme au nez ta porta de la science 
et la voici Interdite de séjour, vouée è la clandestinité, ce qui du reste . 
ne l'embarrasse guère. 

Depuis, comme nous sommes très respectueux de Platon, nous 
Ignorons la métis, c'est-à-dire l'une des couleurs fondamentales de 
la Grèce. Elle est aux aguets dans Athéna, Herniés ou Ulysse ; elle 
souffle une malice à Héphaïstos quand celui-ci découvre que sa. 
femme, la belle Aphrodite, fornique avec Arès ; elle conseille les . 
sophistes, les navigateurs, les médecins, les politiques et les tisserands; 
elle inspire les animaux malins, comme le renard, ou informes, comme . 
le poulpa (véritable métaphore de la métis, aporie de la mer, sans 
haut ni bas. sans début ni fin. tentaculaire et labyrinthique, capable 
de s'effacer lul-môme dans la nuit qu'il fabrique). La métis enfin : 
apprend aux chasseurs i lier le gibier dans leurs fileta, au vannier 
à tresser l’osier en forme de cercle (le cercle étant comme le poulpe, 
sans début ni fin). 

Marcel Da tienne et Jean-Pierre Vernant ont résolu de débusquer 
la métis des profonds repaires où elle se cache. Ils nous entraînent 
dans une admirable traque à travers des paysages familiers, ceux de 
la Grèce, qui, soudain, se métamorphosent Des figures noyées montant 
au jour. Des histoires perdues se recomposent : sous la Grèce de 
nos souvenirs scolaires, une autre Grèce se 'dessine en transparence, 
le long des chemins d'ombre ot de silence qui balisent les Inextrica- ' 

1, blés territoires de la métis. 
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50 siècles d’histoire 


Benoist MBCH1N 

"Ce livre n'est pas seulement magistral. U combie 
une lacune. Personne jusqu'ici n' avait osé aborder 
ce sujet " 

Raymond LAS VERGNAS 


"Une fresque puissante où l'ampleur de la vfsion 
est animes par le style d'un écnv&n né. “ 


Jacques CHASTENET de f Académie Française 
"Ce Wre devra figurer dans i ouïes les biblio- 
thèques historiques ; mais c'est aussi un ouvrage 
dune brûlante actualité qui ménre fa plus large 
affusion," 


ARTHAUD 
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Le Livre Club Diderot présente, pour 
la première fois rassemblé l'Œuvre 
Poétique complet d’Aragon. 

Cette collection comprend à la fois les 
poèmes et poésies qu’on trouve en 
librairie,* des ouvrages, depuis long- 
temps épuisés, des textes épars dans 
des publications diverses, journaux 
revues,etc, de très nombreux inédits, 
des essais marquant les goûts et 
préférences du poète dans la poésie 
d'aujourd’hui comme dans celle du 
passé, .Jes passions qui furent et sont 
les siennes, des commentaires des- 
tinés à rendre compréhensible une 
époque que des générations n’ont pas 
connue et le rôle qu’a pu y jouer la 
poésie, des livres inclassables aussi 
bien en prose qu’en vers comme le 
Paysan de Paris, Les Aventures de 
Télémaque, et Le Fou d'Eisa. C'est 
dire qu’un tel ensemble constitue, 
pour la connaissance de la poésie de 
notre temps (et pas seulement du 
Surréalisme, du Mouvement Dada ou 



de fa Résistance) un témoignage sans 
précédent. 

Nous mettons ainsi à la disposition 
d'un grand nombre de lecteurs la 
totalité d'un travail poétique qui 
s’étend de la première guerre mon- 
diale à nos jours, et, dans Ce 
domaine, latotalitéd’unevie. 

Pbète d’Elsa, chantre de l'amour* 
Aragon a été aussi le poète d’Hourra 
l’Oural, de la patrie déchirée, ef 
humiliée, le poète de l'Elégie à’ Pablo 
Neruda et, d’un grand recueil 'à. 
paraître. Les Adieux, qui peut être 
considéré comme l’achèvement 
d’une œuvre s’étendant à l’heure-qu’îl 
est sur plus d’un demi-siècle. 

Chaque volume est accompagné de 
notes établies par Jean Ristat, et, 
grâce à lui, des informations de 
première main qui constitueront une 
approche de l’œuvre, comme on n’a 
guère coutume d’en trouver à un 
ensemble de textes aussi divers ef 
parfois aussi surprenant. 


Et sur nous, en ce tempsJà, régnait fa lumière de Picasso ... 
(Picasso -Le Guéridon - Tome 0 


Ce don d'image, la merveilleuse Image surréaliste qui défait et 
refait notre monde, cette précieuse faculté de se mettre à 
l’écoute des mots et de les laisser jouer entre eux jusqu’au 
calembour, c’ést dans les années 1 920-1 925 qu’il les découvre 
et les exerce. A cet égard, les deux premiers tomes de l’Œuvre 
poétique roulent dans leurs vagues courtes, des diamants à 
foison... A défaut de Mémoires - et encore on pourrait dire que 
ces textes et . leur commentaire en- tiennent lieu - l'Œuvre 
poétique qui commence, en nous restituant la voix du plus 
grand peut-être de nos écrivains vivant aujourd’hui, nous 
donne l’histoire de notre aventure. 

Jacqueline Piatïer (Le Monde) 


Ev én eme n t capital que cette publication, non seulement parce 
qu’elle réunît tous les textes poétiques d’Aragon - il faut bien 
lire tous - poèmes ou proses gui de quelque façon ont rapport 
avec la poésie ou son. histoire, et qu’elle est irréprochable. 
Impeccable quant à sa présentation, mais aussi parce que 
sans elle révolution de ce qu’il est convenu d’appeler poésie 
depuis 1917 serait inintelligi ble. 

Lionel Ray {France Nouvelle) 




PRESENTATION 

• 12 forts volumes en toile gris perîe, reliure conçue parle 
maître graveur Michel VINCENT. 

• Les illustrations comprennent notamment. des reproduc- 
tions en noir ef. couleur de Georges Braque, Max Ernst, Juan 
Gris, Fernand Léger, Alain LeYaouanc, André Masson, Joan 
Mîro . Pablo Picasso, Yves Tanguy ainsi que des photogra- 
phies de Robert Doîsneau, Man Ray et Jean Louis Rabeux. 

Comme Aragon invente l'illustration au fur et à mesure, cette 
liste n’est pas exhaustive. 


BON DE DOCUMENTATION GRATUITE 

à retourner au LIVRE CLUB DIDEROT 
146 me du Faubourg Poissonnière -PARIS 10° 

Je désire être documenté sans engagement de ma p art sur FCEuvre 
Poétique d’Aragon 

Nom : 
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â payer, tous lots compris, auxbîllets entiers. 


11 

Finales 

Signes 

Sommes 


du 

â 

fïl 

numéros 

Zodiaque 

P*/** 




F 


01 

tous lignn 

100 


461 

loin signes 

200 


521 

tous signes 

200 


? 111 

cancer 



autrts sfpiBS 

1 000 


3 881 

1*1 «T 

10 00O 



autres signes 

1 000 


5 517 

HQitrsire 

10 000 



aire signes 

1 000 


18 021 

cancer 

1 500 000 



autres signes 

15 000 


5 082 

Verseau 

5 00O 



autres iijw 

500 


18 022 

conc&r 

12 000 



outres signes 

500 


3 

tous signes 

50 


43 

tous signes 

ZSO 


0 003 

g ômesux • 

6 050 



autres signes 

550 


4 283 

bétwr 

5 050 



autres signes 

550 

3 

8 143 

lion 

5 250 



autm signes 

750 


18 023 

tancer 

12 050 



autres signes 

550 


05 173 

taureau 

100 050 



autres signes 

5 050 


10 953 

vierge 

100 050 



aulnes signes 

5 050 


804 

tous signes 

200 


4 014 

taureau 

6 000 



autres lignes 

500 


4 924 

po taons 

10 000 



Butres signet 

1 000 


6 974 

l»Lnce 

10 000 



autres voies 

1 000 

4 

18 024 

cancer 

12 000 



autres sipin 

500 


23 244 

poisson» 

100 000 



autres signet 

5 000 


24 824 

gémeaux 

100 000 



autres signet 

5 000 


37 634 

capricorne 

100 000 



autres signes 

5 000 


635 

tout sium 

200 


1 365 

balance 

6 000 



outras sîgiti 

500 


18 025 

cancer 

12 000 



autres signes 

500 


14 605 

scorpion 

100 000 



outras siçnfs 

5 000 


24 865 

cancer 

100 000 



autres siptes 

B 000 


36 

tous signes 

100 


096 

tous sipies 

200 
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c J 

« 

du 

â 


numéros 

Zodiaque 

payer 




F 


756 

tous signes 

200 


Z 836 

sagittaire 

S 100 

G 


autres signes 

800 


t 796 

Verseau 

10 000 



aunes sigriCf 

1 000 


18 026 

cancer 

12 000 



autres douer 

500 


137 

tous signes 

200 


S 497 

capTYcarna 

5 000 



aura signes 

50Q 


9 107 

ponaont 

5 000 



autres rognes 

500 


2 697 

gémeaux 

10 000 

7 


autres wgnes 

1 000 


7 577 

capricorne 

10 000 



autres s?n«s 

1 000 


18 0Z7 

cancer 

12 000 



aunes signes 

- 500 


05 397 

belier 

100 000 



autres signes 

5 000 


0 438 

vierge 

10 000 



autres ttgrias 

1 000 


5 058 

Morpion 

10 000 

8 


autres signes 

1 000 


5 568 

lion 

10 000 



Autres VQrtCS 

1 000 


18 028 

cancer 

12 000 



autm sépias 

500 


9 

tous signes 

50 


499 

tous ugnes 

250 


3 629 

Scorpion 

5 KO 



Outrai signes 



9 850 

Vierge 

5 050 



autres signes 

550 


8 569 

taureau 

10 050 



autres signes 

1 050 


18 029 

cancer 

12 050 



autres signes 

550 


04 089 

Sagittaire 

100 060 



autres signes 



04 4S9 

lion 

100 250 



auuo signet 

S 250 


06 609 

VmNU 

100 osa 



autres signes 

5 050 


5 5W 

cancer 

5 000 



autres signes 

500 


19 020. 

cancer 

12 000 



autres lignes 

600 


13 370 

balance 

*10O 000 



autres signes 

s 000 


Signes du Zodiaque 

TIRAGE DU 15 JANVIER 197 5 „ 

PROCHAIN TIRAGE LE 22 JANVIER 1975 
75| A PARIS (Berne! 20 rm La Boétie | 2 J 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE il 5 DÉBUT DE HAHNÉeI 



ErAlntîoD probable du temps en 
France entre le jeudi 16 Janvier à 
B beture et le vendredi 17 janvier 
â 24 heures : 


Circulant dans un flux de sud & 
rud-oueat. des perturbations océani- 
ques atteindront la plus grande 
partie de la France. 

Vendredi 17 Janvier, une première 
perturbât Ion pluvieuse se désagsé- 
Kera sur nos réglons de l'Est et du 
Nord-Est et sera suivie sur les autres 
réglons d'une légère baisse des tem- 
pératures. Des brouillard a nocturnes 
et matinaux se dissiperont progressi- 
vement sur le Bassin parisien, le 
Centre et le Sud-Ouest. De nouvelles 
pluies débuteront en Bretagne et 
s'étendront ensuite Jusqu’à la fron- 
tière belge, tandis que des éclaircies 
assez bel leu se développeront l’après- 
midi de l'Aquitaine au golfe du 
Lion. 

Les venta, de aud ou de sud-ouest, 
seront localement forts dans Le Midi 
méditerranéen ; Ils seront générale- 
ment faibles ou modérés ailleurs, 
mais tendront à se renforcer prés 
de l'Atlantique et de la Manche 
occidentale, où de violentes rafales 
sont à craindre. Malgré une matinée 
plus fraîche que 1» précédentes, les 
températures demeureront relative- 
ment élevées. 

Jeudi 16 Janvier, a 7 heures, la 
pression .atmosphérique réduite au 
niveau de ta mer était, t Paris - Le 
Bourget, de 1 003.5 millibars, soit 
752.6 millimètres de mercure. 

Températures (le premier ehllfre 
indique le maximum enregistré au 
cours dp la Journée du 15 janvier ! le 
second, le minimum de la nuit du 


15 au 16) : Biarritz, 20 et 10 degrés ; 
Bordeaux. 17 et 10 ; Brest. 13 et 5 ; 
Caen, 16 et 8 ; Cherbourg, 14 et 7 ; 
Clermont -Ferrand. 14 et il ; Dijon. 
15 et 1 J ; Grenoble. 17 et 3; Lille, 14 
et 10 : Lyon. 16 et 9 : Marseille, 15 
et 13 ; Nancy, 15 et 6 ; Nantes, 16 
et 9 ; Nice. 13 et T ; Parla - Le 
Bourget. 13 et 10: Pau, 22 et 9 ; 
Perpignan. 18 et 12 ; Rennes, 16 
et 8 ; Strasbourg, U et 0 : Tours, 17 
et 9 : Toulouse, 17 et 13 : Ajaccio. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal official 
du lfr' janvier 1975 : 


UN DECRET 

• Portant nominations de 
membres du Conseil supérieur de 
L'éducation nationale. 


DES ARRETES 

• Fixant la liste des académies 
dans lesquelles peuvent être subies 


certaines épreuves de langues .vi- 
vantes étrangères & la session de 
1975 du baccalauréat de l'ensei- 
gnement dn second degré ; 

• Fixant la répartition des coti- 
sation des assurances maladie, 
maternité, invalidité, décès, et de 
l'assurance des accidents de tra- 
vail et des maladies profession- 
nelles pour l'année 1074, 



PROBLEME 17” 1052 



minables tourments ; Soumet à 
de délicats attouchements. — 9. Se 
déposent en couches plus ou 
moins épaisses. 


Solution du problèmo n* 1 051 


Horizon talemen t 
L Sagesse. — IL Avalanche. — 
HL Iota. - IV. Sie ; Va ! : AV. — 
V. Iraient. — VL Urne ; Se. ■— 
VIL Aie ! ; Et — VDX Salissant. 
— IX. Moite ; Usé. — X. No ! ; 
U res. — KL Tentures. 


Verticalement 

1. Saisie ; SM. — 2. Avoir ; 
Saône. — 3. Gâteau : Lion. — 4 
Ela ; Irait. — 5. Sa ; Venise. — 
6. SN ; Anées : Ur. — 7. Ecu : 
Aure. — 8. Sensés. — 9. Serviettes. 


GUY BROUTY. 


HORIZONTALEMENT 


L Brûlé par ceux qui l'adorent. 

— U. Semble préserver les yeux de I 
toute sensation de froideur ; Sigle ' 
d'une généreuse administration. — 
IIL Dans le nom d'une station bal- 
néaire d'Italie. — rv. Ménage la 
chèvre et le chou ; Très exposé. 

— V. Marque le début d'une inter- 
minable série : Sont donc arrivées 
les premières. — VL Possessif ; In- 
dividus. — VIL Pièce à conviction. 

— VTEL Sur le point de partir. 

— IX. Coin très humide ; Titre 
abrégé. — X. Champion ; Change 
d'un j'our à l’autre. — XI. Mode 
de règlement. 


VERTICALEMENT 
1 . H est prudent de se mettre à 
plusieurs pour l'achever ; S'admire 
mieux de haut. — 2. Article : Gi- 
gantesques. — 3. Abréviation ; Pa- 
rure vespérale de certaines mar- 
auïses. — 4. Appartient à i'hls- 
toire ; Dénotent une culture tïès 
insuffisante. — 5. Elle est au cou- 
rant (épelé» : Qui se tordent fa- 
cilement- — 6. Combattent les 
miasmes ; Chantait. — 7- Verte, 
par définition : Démonstratif in- 
versé. — 8. Endurera donc d'inter - 
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Service dea Abonnements 
S, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C-C. P 4 287 - 23 


A BONN BMFNTS 
3 mois 6 mois 8 mois 12 mois 


FRANCE - D.0.3L - T-OJVL 
«-COMMUNAUTE (ssol Algérie) 
98F 1» F 232 F 380 F 


TOUS FATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F 482 F 536 F 


ETRANGER 
par messageries 

I — BELG J QI' E-JLUXE3UBOUR G 
PAYS-BAS - SUISSE 
315 F 210 'F 307 F. 498 F 


ZL - TUNISIE 
325 F 231 F 337 P 


440 F 


Far vole aérienne 
tarir sur demande 


Lea- abonnée qui paient par 
chèque postal (trois volets) Vou- 
dront Moi Joindre ce chèque i 
leur demande 

Changements d'adresse dêfl- 
nltUe od provisoires (deux 
semaines ou pluel. nos abonnés 
sont invités à formuler leur 
demande mm semaine «u moins 
avant leur départ 

'Joindre la dernière bando 
d’envol i toute correspondance 

Veuillez avoir IbbllRsan de 
rédiger tons les noms propre!* 
en caractères d’imprimerie. 


Bulletin d'enneigement 


Repseiguements communiqués 
par Je comité des starione fran- 
çaises de sports d'hiver. 

Le premier chiffre Indique 
l'épaisseur de la neige an bas 
des pistes on vertes, le deuxième 
chiffre Indique l'épaisseur de la 
neige en haut des pistes ou vertes. 


Gervais-le- Bette* ; 90-190; SamoBns: 
20-200: TboUoo-les-Mémlsea : 50-110: 
— les : 155-250 : Val-dTaère : 150- 
Vallolre : 35-180: V11lard-de- 
15-70. 


Tl 
360: 
Lan* 


ALPES DU NORD 


ALPES UtJ SUD 

Auron : 5-lS ; Isola 2 000 : 25-50 : 
Montgenèvre : 35-70: Orclères-Mer- 
lette : 5-60; Fra-Loup : 5-60; Mal- 
berg : 5-15. 


L'Alpe-d'Huea : 100-400; Bcllecombe- 
C real -Vol and : 35-100 ; Bourg-Salnt- 
Maurlee-les-Arca : 100-270 ; Cbamo- 
nlx ; 45-400 : Chain rousse : 55-90 ; 
CbAtel : 25-350 : La ClUMZ : 45-250 ; 
Combloux : 25-200: Le Corbler : 25- 
210 : Courchevel : 134-200 ; Les Deux- 
Alpes : 45-250 ; Plaine : 130-290 ; 
Flumet-Praz-sur-Arly : 50-110; Les 
Get* : 35-200: Grand- Bernaud : 25- 
160; Lea Bouches : 35-140; Megëve : 
40-200 : Les Membres- Val -Thoreos : 
60-150; McribeJ : 50-195 ; Morzine- 
Avnrlaz : 10-350 ; La Plagne : 140- 
302 ; Pralognan : 70-130 ; Saint— 


PYRENEES 
Ax-tes-Tbermea : 10-30; Barèges 


30-80; Cautère t®-Lys ; 50-100; Foot- 
Romeu ■: 2(0-30 : Qouret te-les- Eaux- 
Bonn ea : 15-150 : La Mongle : 25-100 ; 
9a!nt-Lary-8oulan • 40-70. 


Concours 


• L'école régionale des beaux- 
arts d'Orléans organise, à partir 
du 20 janvier, des concours pour 
le recrutement de cinq profes- 
seurs : un professeur de gra- 
phisme-publicité, un professeur 
d’illustration, un professeur d'art 
plastique (chargé de la coordina- 
tion du département. art) et deux 
professeurs d’art plastique pre- 
mier cycle > graphisme, codeur, 
volume). 

4r Renseignements et Inscriptions 
5 l’Ecole régionale des beaux -arts, 
2, rue de la Bibliothèque, 
45800 Orléans (téL : 62-45-21, 

poste 641). 


• La Fédération française des 
maisons des jeunes et de la cul- 
ture (FJF.M.J.C.) va recruter, en 
1975. des animateurs socio-éduca- 
tifs et culturels, pour leur confier 
— après formation — la direc- 
tion de MjI.C. dans différentes 
régions. Deux sessions de con- 
cours de recrutement seront or- 
ganisées : l’une dès ce mois de 
janvier, l'autre au mois dTavrll 
(Inscriptions axant le -1& mars).- 


LA FRANCE DEVRAIT RATIFIER 
PROCHAINEMENT LA CONVEN- 
TION CREANT LE CENTRE 
EUROPÉEN DE PRÉVISIONS 
MÉTÉOROLOGIQUES. 


* PJJI4J.C. 15. rue L* Conta- 
mine. 75017 Paris. . • 


Stages 


Mé tabler 
10-80. 


JURA 
10-50; Les 


Rousses 


VOSGES 

Gérurdmer •: 10-30. 

* Horloge des neiges 


874-03-59. 


. • Université de Parts VIII- 
Vincennes. — Stage « Expression 
musicale » & 1 Intention des en-, 
gei gnan te (prééléxnen taire. ’ élé- 
mentaire et second degré) tous 
les mercredis de janvier 1975 à 
juin 1975, de 10 heures â 13 heures. 

— Stage « Formation de for- 
mateurs en espagnol » tous les 
mercredis après-midi de 14 heu- 
res à 17 heures, â partir du mer- 
credi 26 février 1975. 

A Renseignements» e t Inscriptions : 
université de Parla- VTH, route de la 
Tourelle. 75371 Paris, Cedex 12. TéL 
868-96-70, poste 389. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente sur saisie immobilière .tu Palais de Justice A Corbeil-Essonnes (91). 
le MARDI 21 JANVIER 1975. â 14 heures 


UNE MAISON D'HABITATION à BOUTERVILLIERS 


l Yveline») 

L1EUDIT <f LE VILLAGE » 

Huit nièces - SaUe de bains - Lingerie - Garage avec Jardin. 

MISE A PRIX: 120.000 FRANCS 


Consignation préalable pour enchérir. Pour renseignements, s'adresser à 
M a J. VASLOT. avocat a Corbeil-Essonnes. 81. rue Saint -Spire. 496-24-58 


VENTE 


aur. enchères publiques au Palais de Justice h Boulogne-sur-Mer. 
à l'audience des criées, le vendredi 24 Janvier 1975. & 14 h. 30. 


UN TERRAIN D’UNE CONTENANCE DE 6 ha 44 a 89 ca 
SIS à CALAIS, quai Gustave- Lamar le 


Mise à Prix: 250.000 francs 

avocat, 8. place de la Résistance ü BOCLOGNK-SUR-MKR. téL 31-60-18 : 
2j Au greffe du Tribunal de Grande Instance B BOULOGNE- StTR-MER 


Vente au Palais de Justice h Paris, le Jeudi 36 Janvier 1975, à 14 beurra 
EN ns- SEUL LOT 


LOCAL COMMERCIAL (PARIS-6”) 


A usage de restaurant et cave 

APPARTEMENTS ‘VST 


33/ RUE GUENEGAUD 

MISE A PRIX : 400.000 F 


S'adresse.- & M» J. LOT, avocat à Paris I9 r ). 27. rue Godoî-de-Manroy. 
et â loin: avocats près les Trtb. Grands Inst, de Bobigny, Créteil. Nanterre. 


VILLE DE PARIS - Adjudication oui surenchère. Chambre Interdéparte- 
mentale dea Notaires de Parle. le mardi 4 février 1975. à 14 h. 36. 
EN UN SEUL LOT 


UN IMMEUBLE DE RAPPORT 
73, RUE MOUFFETARD PARIS (57 


2 corps de bâtiment. 5 et 6 étages 

CONT. SUP. 264,70 m2 env. - REVENU BRUT .HUM. 10.965,99 t. 


MISE A PRIX: 661.100 FRANCS 


Consignation pour enchérir-; 30 % de la' mise à prix. 

M' Yves BON N EL, notoire, 79, boulevard Malexherbes, Paris (8*), 
WJ. 387-89-10. de 14 heures à 26 heures exc] naïvement. 


Chambre Interdépartementale Notaires Paris, mardi 4 février 1975, à 15 h. 

ADJUDICATION SANS MISE A PRIX ' ' 


1 fflMMlï 100 ml Ei. LIBRE 
21, AVENUE MOZART PARIS (16 e ) 


2 T ëL„ 4 eut- culs., s. de b ns av. ht : z CHAMB. SERV. ; 3 CAVES 
Consignation pour enchérir . 130.000 francs per chèque certifié. 

M* DE RIDDER; notaire, 4. rue Perrault, Paris (1 er ), tel. 260-39-24. 
Visite? sur place, les mardi, mercredi et Jeudi, de 9 heures â If heures 


Vente au Palais de Justice à BOBIGNY, le mardi 28 Janvier 1975, 13 tu 30. 

IMMEUBLE INDUSTRIEL 

BATIMENTS 6.000 m2 sur terrain de 8.09T m2 
45-47, rue SADI-CARN0T 

à AUBERVILUERS (93) 


et 71-73, rue 

de la GQUTTE-D’DR 





iURHAUSTES 


et m 


*» > 


O 


l'\ 


h 




19 et 4; Pointe-à-Pitre, 26 et 23. 

Températures relevées i lTtran- 
eer : Amsterdam, 13 et 10- degrés ■ 
Athènes. 15 et 8 ; Bonn, 14 et 10 - 
Bruxelles. 14 et 10 ; îles Canaries;' ï} 
et 16: Copenhague. B et S; Genève. 
9 et 0 ; Lisbonne, 13 et 7 : Tuvntsiw. 
15 et 7;. .Madrid. 11 et 5^ Moscou. 3 
et 0 ; New- York. — 3 et — 4 ; PaJma- 
de- Majorque, 10 et 12 ; Borne. 15 
et 7 : StocJChOÜn. 8 et 3 ; Téhéran. 4 
et —4. 
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S-journaux» de 
une équipé de rédaeîti 


Le conseil des . ministres, réuni le 
mercredi 15 janvier, a adapté an 
projet de loi autorisant la ratifica- 
tion de la convention prévoyant la 
création du centre européen 4e 
prévisions météorologiques. Ce pro- 
jet de loi devrait être présenté aux 
assemblées lors de la prochaine' 
session parlementaire française. 

Cette coi vent Ion. signée 4. 
Bruxelles le 11 octobre 1973. a pou 
but de créer un centre Internatio- 
nal (X) de météorologie doté dès 
puissants moyens de calcul trop 
coûteux pour chaque pays européen 
pris isolément. On espère ainsi par- 
venir, vers 1985, -à établir pour res- 
semble . de l’Europe des prévisions 
météorologiques ralsonnabl émeut 
sûres, à l'échéance de dix jours. De 
telle»- prévisions . & moyen terme, 
impossibles actuellement, seraient, 
eu effet, très Utiles à divers secteurs 
économique», (agriculture, construc- 
tion. énergie,, transports, etc.). 

. Le centre européen de prévisions 
météorologiques sera installé en 
Grande-Bretagne près de Be&dfng, 
vf ne située 4 une soixantaine de 
lcii«métres . à l’ouest de Londres. 

Le budget global prévu . pour le 
centre de prévisions météorologiques 
est de 998 000 T pour 1974, 4 mil- 
lions 875990 F pour 1975. 9 mil- 
lions 476098 F pour 1976. La parti- 
cipation française se monte â 20 % 
dn budget total. 
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(1) Dix- naît -paya ont signé, la 
convention : lea neuf du Marché 
commun. l’Autriche, l’Espagne, . la 
Finlande, Ja Grèce, le Portugal, la 
Suède, la Suisse, la Turquie et la 
Yougoslavie. La Norvège a renoncé. 
4 participer 4 l'opération. 


i.. 


‘ A vng 

::-r ..JSOAM mw. 

*1- ... . 
v -,«■ AJrmgerv&v-- -eitoi/ 

- •* ia 

: ’-'c - çr rev bût» ¥**3bÙ5* 

• -r-Mrv. 'pà 

'~ r 4"«' 

■•e-uw /*•» 5^ï»»é8>*9s* 0I4_-^ 
jrtmrl * 

^5 m*? iKt.dW* * 
.. v ilàtewxr -jjgaitàie^î s 

• - * tfvarïdl Stm £ÈÔ£sL i 

. SS r itt 

. .‘..-.-n ii-jqp «7 faite SfatJtXI 

*+ÎWn** ?» 

«■•- r r-ni.ro ■■ 

wwta*«iidÿr-..^np 
«P 0*. ■-***# 

.■<- .' Osîm # e - .-••• •:_» .,1 


- - ra - - 


se composant: “ .ï’.s 4 :. 

8’UN ENSEMBLE BUREAUX SSÜS^J!“JSTASSSti 

1 plece pour Directeur Techn, Eux. Etudes. 1 p. Archivée,. Bur. 3tand*xd 
et Socrct- Bur. Rêcept, But. Ingénieur», Bur. Comptabilité, Bros Directeur 

. D’UN LOCAL "^«PPO^-^ftg^^Ohiûdergei •; 

D'UN ATPI 1I7R comprenant nue partie - prladpalû - pT/r/NiS 
, , ** 11 . a i SW5I1 et locaux an watmi • 

l î?^ ,,p sî ,f COI ^ Htltu éo par un grand hall- en charpente métamqa*;^^ 
sur une longueur de 130 m. ; de- chaque coté du#?®. 

pr 7 m cSKi^i, 0 i? B i pftPaU , é , 1 “ «*« 7 » 4e large et haut da B.B& m «u *BÏ^ * 
et 7 m souk entrait, lesquelles ont 130 m de long; l'oteUerj» prolonges 

, V* r UB . C surface couverte de 35 m sur 45 m. ■ . 

Lochux anneves. cantine, vestiaire, lavabos, sanitaire et cou de 130 tb- 


MISE à PRIX 5000.000 F 

Variresse* r M°T0UNY 


■vue.. Paris iisri, 15. r. d'ArgenMUlL et-d.tsuB 
avocats prés T.Gll. Bobigny. Créteil. Kaûtefre. 
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DES JOURNAUSTES ET UNE FEMME 


// n’est pas facile, il n’est pas 
courant pour un acteur connu 
De s'engager poliirquemant. On 
pourrait compter sur les doigts 
d’une main ceux qui — au 
mépris d’un contrat — ont mis 
leur temps, leur talent, leur 
argent, au service d'une cause. 
A distinguer bien entendu de la 
croisade au bénéfice d’une 
rouvre. C'est pourtant à quoi 
s’emploie, pratiquement seule de 
son espèce. Jane Fonda. Elle 
milite depuis des années en 
faveur de la paix su Vietnam . 
Elle dénonçait le soutien mili- 
taire, elle dénonce l’aide linan- 
c ière apportée pas son pays au 
général Thleu. Elle va plus loin, 
eue va au Vietnam, elle y reste 
neuf mois, elle en revient avec 
des notes, des chiffras, un film 

— il servait mercredi d'introduc- 
tion au débat de Point sur la 2. 

Cette lucidité, ce courage, cette 
abnégation entêtée, on devrait 
ren féliciter et. songeant à fin- 
fluence, même Inconsciente, de 
semblables prises de position sur 
l’opinion, lui an savoir gré. Pas du 
tout. On an sourit. Indulgent, 
amusé : caprice de femme, de . 
vedette. Serait-elle plus Bgée et 
moins cotée qu’on f accuserait 

— on ne s'en est pas privé pour 


Mélina Mercourl — de se taire 
de la publicité. 

C’était sensible mercredi soir 
à l'écran. Au lieu de lui poser 
des questions comme c’est l’ha- 
bitude, les iournaJiste : Jean 
La couture (le Nouvel Observa- 
teur) et Plarra d’Harcourt (l'Au- 
rore). des hommes forts de leut 
expérience, de leur connais- 
sance du terrain et du auiet, 
soucieux, sembla -t- il. de don- 
ner un peu de sérieux à 
/'émission, y allaient chacun de 
leurs déclarations. Ils ne sollici- 
taient pas son opinion sur lea 
chances de voir respecte/ les 
accords de Paris, ils nous 
livraient la leur. Elle ne man- 
quait certes pas d'intérêt, mais 
enfin ça n'eat pas 'pour eux que 
noua étions lé. Fort heureuse- 
ment, s’il ne craignait pas de 
l’interrompre en rappelant avec 
une familiarité paternelle par 
son prénom, Jacques Sallebert 
rendait è temps régulier la 
parole à son Invitée. Ce temps 
noua a paru court. Et on se 
demandait quelle aurait été r atti- 
tude de ces messieurs si, au 
lieu de Jane Fonda, il s'était agi, 
mettons, de Yves Montand. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Les «mini-journaux» de FR 3 
ont la plus jeune équipe de rédaction 


La troisième chaîne PR 3 se 
tient à l’écart du duel que vont 
se livrer les journaux télévisés 
des deux premières chaînes, à 
20 heures, chaque soir. 

« Les trois mini-journaux que 
nmu avons à réaliser, dit Claude 
Lefèvre, trente et un ans — chef 
<rnne rédaction dé dix membres, 
dont la moyenne d'ape est de 
vingt-six ans. — doivent être dif- 
férents de ceux de nos deux 
grands tîtmiux. Pas question de 
leur faire concurrence... Mais 
nous devons donner une informa- 
tion complète, concise, très concise 
meme, air la brièveté de nos édi- 
tions — cinq minutes seulement 
avant 19 heures et avant 20 heu- 
res — exige qu’on aille à l’essen- 
tiel Avec dix minutes eu fin de 
soirée, m pourra faire quelque 
chose de pins original. 


Licenciements de journa- 
listes à Radio-Luxembourg 

• Quatre journalistes de Radio- 
Luxembourg iR.TXu> ont été 
avertis verbalement — mais la 
décision parait arrêtée — qu’ils 
étaient licenciés. Il s’agit de 
MM. Julien Besançon, rédacteur 
en chef «responsable du « Jour- 
nal inattendu »), Alain Cances 
» grand reporter'. Hervé Vemay 
et Dominique Champot. 

A l’issue de l’assemblée générale 
des rédacteurs, qui s’est tenue 
mercredi 15 janvier, les délégués 
du personnel et les délégués syn- 
dicaux d’entreprise ont manifesté 
« leur émotion s> devant des li- 
cenciements qui « ne paraissent 
jusqu'à présent justifiés ni par la 
Ovation économique de Ventre- 
prise. ni par des raisons de com- 
pression de personnels, ni par la 
mise en cause de la compétence 
professionnelle des intéressés. 

» Devant eet état de fait, pour- 
suit le communiqué. Ms journalis- 
tes de la rédaction se canardèrent 
comme mobilisés et $e réuniront 
de -nouveau le 16 janvier afin de 
déterminer des formes d'action. 

» Ils chargent leur comité d’en- 
treprise et les délégués svndicaux 
d’entreprise d’obtenir dans les 
plus brefs délais des explications 
de ta direction et de lui demander 
de surseoir ata Ucendements 
envisagé* x 


le fameux matelas 
en mousse de latex 

ÜÜÜu 

essayez-le chez 

CAPlLOU 

015TOIBUTEUK 

■xaMlHoa — Emis — v«ste 

LIVRAISON RAPIDE 
ST. mv. de te RfrubBgoè 

PartMl* - TA. «MW 
M» 


EXPOSITION 
do la plus vaste gamme 
européenne 
D'EQUIPEMENTS 
DE PISCINES 


» L'essentiel, ce sera précisé- 
ment le sujet important vue nous 
pourrons annoncer avant les deux 
autres chaîne è. même si ça n'ar- 
rive pas tous le s jours. 

— Vous êtes ancien chef du 
Bureau régional d’information de 
Nantes, pensez-vous utiliser les 
stations de province plus cou- 
ramment ? 

— A priori, nous recevrons favo- 
rablement ce qu'elles nous enver- 
ront. car c’est dur de travailler 
dans les régions, vous savez... En 
ce gai concerne (a grande région 
parisienne, nous consacrerons une 
édition par semaine à certains su- 
jets d'actnaWé avi mériteront 
d’être développés. 

» De même, nous réserverons, le 
dimanche soir, une autre édition 
hebdomadaires aux problème s des 
DQX-TOM. en collaboration avec 
nos stations d’outre-mer, sans 
verser forcément dans le fol- 
klorf. 

— Avez-vous l’équipement tech- 
nique suffisant pour faire vos 
« journaux » ? 

— Nous démarrons avec les 
moyens du bord. Ainsi, après avoir 
dû quitter le studio de la Maison 
de la radio pour nous installer ici 
(le centre Devèze). nous man- 
quions d’un magnétoscope. En 
attendant son installation, nous 
avons demandé à la station de 
Lüle de nous prêter un car vidéo 
qui ca stationner pendant trois 
semaines auprès du studio pour 
nous permettre de travailler. 

* D'une manière générale, nous 
fonctionnons en pool technique 
avec la station régionale Paris- 
Ile-de- France. 

» Enfin, nous avons un accord 
avec les deux premières chaînes 
pour utiliser éventuellement cer- 
taines de leurs séquences filmées. 
C’est l’amorce de la création 
d’une agence d’images entre les 
trois chômes, r 

Propos recueillis par 
CLAUDE DUR1EUX. 


D'une chaîne 
à l'autre 


« Mektoub » a été coupé 
• Ali GhaJem. réalisateur du 
film Mektoub ?, diffusé mardi 
14 janvier sur Antenne H au 
cours de l’émission a Les dossiers 
de l’écran », a protesté contre des 
coupures pratiquées dans son 
filin, par les responsables de 
l’émission, avec l’accord de son 
producteur. M. Robert de Nes- 
1 es : « Ce n'est pas par hasard, 
fait remarquer AU Ghalem. si 
ces coupures ont englobé toutes 
les scènes dans lesquelles les in- 
térêts de s travailleurs immigrés 
sont expliqués et bien défendus. » 


M. Caillavet demande la 
convocation d’urgence de 
la délégation parlemen- 
taire sur le programme 
minimum 

• M Henri Caillavet, vice-pré- 
sident du Mouvement des radi- 
caux de gauche, a demandé, en 
sa qualité de rapporteur pour avis 
au Sénat du budget de l'informa- 
tion. de la presse et de la radio- 
télévision, la convocation d’ur- 
gence de la délégation parlemen- 
taire permanente chargée de 
suivre des dossiers de l'informa- 
tion et de la télévision. 

Le sénateur du Lot-et-Gfironne 
considère en effet que les instruc- 
tions données par le porte-parole 
du gouvernement. M. Rossi, sur 
le « programme minimum » aux 
présidents des sociétés chargées 
du programme font apparaître 
a priori une remise en cause du 
recours à la grève. 

L’autonomie accordée aux trois 
chaînes ne saurait en effet, estime 
le rapporteur ébrécher cette 
liberté fondamentale qu'est le 
droit constitutionnel * grève. 


Un « Sept d’argent » pour le 
journal d’Antenne 2 

• Le premier prix « Sept d'ar- 
gent » a été décerné cette semaine 
par l’hebdomadaire Télé 7 Jours 
au journal d'Antenne 2. dont la 
direction est assurée par Jacques 
Sallebert. 

Ce prix sera attribué chaque 
mois à l'émission, à l'équipe, à 
l'acteur ou au créateur qui aura 
le plus mérité de la télévision, 
et chaque trimestre, un t Sept 
d'or » sera attribué à Ja chaîne 
Jugée le meilleure. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


• JEUDI 16 JANVIER 
M. Jean - Pierre Chevènement, 
membre du secrétariat du parti 
socialiste, répond aux question? 
d"E. Mougeotte sur Europe I, à 
39 h- 20 : la F.NSS.A. expose son 
point de vue en * Tribune libre > 
sur FR 3, à 19 h. 40 ; M. Jacques 
Barrot (secrétaire d’Etat au loge- { 
ment, secrétaire général du Cen- 
tre Démocratie et Progrès* t±rt ; 

l’invité de la tibune libre que 
TF 1 diffuse au cours de son jour- 
nal de 20 heures 


» VENDREDI 1T JANVIER : 
M. Jean - Pierre Chevènement 
s'entretient avec G. Leroy à pro- 
pos de son livre le Vieux , la Crise 
et le Neuf sur A 2 à 18 h. 45 ; la 
CJD.T. a une " Tribune libre * j 
sur FR 3. à 19 h. 40 ; Bernard Pi- 
vot interroge des écrivains : 

«t Afais où est donc passer la 
droite? v sur A 2. à 21 h. 40. 


« La Monde > publie ions les 
83P&edSs> mtttsio daté du dimanche- 
lundi, ns supplément radio - télé- 
vision avec 1 es p rogr am mes Complets 
do lof ‘semaine. 


LES PROGRAMMES 


JEUDI î 6 JANVIER 


• CHAINE I : TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

18 b 20 Magazine : Au fil des jours. 

18 h. 40 Pour les petits : Pierrot. 

18 h. 50 Pour les jeûnes : B a a a n a Splü. 

19 h. 45 ■ Les Shadoks. » 

19 h. 50 Feuilleton : Chêri-Bibi 

20 h. 35 Série ; Jo Gaillard. - Le Procès a. RéaL 

EL Bromberger. avec B. Fresson. 

D. Briand, J. Darche. 

Pas gros wwps. au large tte Marseille, 

la « Marie-André * barrée par le capitaine 
Gaillard harptmne V « Andromède ». Nau- 
frage. Étiquete. Jo va-t-il perdre ton hon- 
neur de Tnarir. et ton navire t 

21 b. 25 Magazine de reportages : Satellite, de 

J.-F Chauvel 

Une étude sur la psychologie du chômeur 
et. en marge de la conférence de Genève, un 
bilan su» Israël, diplomatiquement isolé et 
menacé par le < complexe de Samson » ; un 
entretien exclusif avec M- N. Rockefeller, vice- 
président des Etats-Unis. 

22 h. 15 Musique . Récital, du jeune pianiste 

François KerdonJcufL 
A l’occasion de Vannée 
mence. 


22 h. 5 


soixante-dix ans, et Yves, quarante ans , 
deux sculpteurs méconnus. Ün homme d'af- 
faires et sa ravissante épouse habitent un 
immeuble qui surplombe les ateliers. Un four, 
on trouve Yves assassiné. 

Documentaire : L’histoire de L’Angle- 
terre. 


• CHAINE III (couleur): FR 3 

19 h. Pour les Jeunes : LHe aux enfants. 

19 h. 40 Tribune libre: la FJSf.SJELA. 

30 h. Jeu Altitude 10 000. d’A. Jérôme et 
Pierre Vignai. 

20 h. 35 Un film, un auteur : • Un cerveau de 

1 milliard de dollars ». de Ken Russell 
(1967). Avec Michael Gaine, EL Malden. 
Ed. Begley. F. Doriéac. 

Michael Caine, ancien espion anglais désa- 
busé. détective privé à lunettes, co livrer un 
colis d'œufs en Finlande et se trouve jeté 
dans une aventure insensée. Les agents se- 
crets mis à nu. 


Havel qui co 77v— * FRANCE-CULTURE 


• CHAINE I) (couleur): A 2 

13 h. 45 Magazine régional artistique. 

14 h. 35 Magazine : Aujourd’hui, madame. 

Le* coulisses du métro 

15 h. 30 Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 

■ Pandora 

19 h. Jeu . Des chiffres at des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 h. 35 Dramatique Coup de pouce, de 

J. Cosmos. Réal. CL Loorsais, avec 
M. Max. Ch. Barbier, J. -F. Poron. 

A la cite eampaniére vivent Adrien Bidon, 


70 h* Carte Manche : • L'Homme le plus honnête de Bal- 
timore ». de L Corosi. avec S. Jenev, P. Bonzans, Y. Farvel, 
P. Olivier (réaL Ph. Goinard) i 21 h. 20. Biologie et médo- 
cine ; 21 h. SI Uvre d'or ; 22 h. 40, Café-théâtre ; 23 h. 25, 
Curieux destins. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30 fS.l, Au studio 105. Orchestre de chambre de 
Radiol rance. Oir. J. Mercier, avec D. Ausust, planiste : 
« Concerto n® 1 en sol » (Perg Dièse). « Concerto en si bémol 
maievr pour orchestre & cordes » tPocclnJ). « Malédiction » 
(Liszt). ■ Synwhonie n» 9 en ut majeur > (Mendslssohn) i 
22 h. 45 (SJ. Clarté dans le nuit ; 23 h. (SJ, Jazz vivant : 
Le groupe Charma : 24 h. (SJ, La musique et ses classiques ; 
1 h. 30, Pop music. 


VENDREDI 17 JANVIER 


m CHAINE 1: TF 1 

19 h. 

19 h_ 

20 h. 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

18 h. 20 Magazine : An fil des jours. 

18 h. 40 Pour les petits ; Pierrot. 

21 h. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Banane Splü. 

19 h. 45 - Les Shadoks. ■ 

22 h. 



19 h. 50 Feuilleton : Chèri-Bîbi. 

20 b- 32 Film : « Jenny -, de Marcel Carné (1936>, 

avec R- Rosay. A. Préjean, Ch. VaneL 
J.-L. Barrault 

Le premier film de Marcel Carné et ga 
première rencontre avec Jacques Prêrert. 
Elude de mœurs et drame possfonmj. Fran- 
çoise B'jsay. temme vieillissante, dirige une 
mauon de rendez-vous et entretient un 
homme pjua jeune qu’elle, dont sa Mile 

— iunj rien savoir — tombe amoureuse. C'est 
le reoRrme ireneais d'avant -guerre. 

22 h. 10 Histoire du cinéma français. Présent. 
A PanigeL 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

14 h. 35 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

15 h. 30 Série : Chapeau melon el bottes de cuir. 

- Homicide et vieilles dentelles. - 

18 h. 45 Le livre du jour Georges Leroy s’entre- 
tient avec M. Jean-Pierre Chevènement, 
auteur du livre : « Le vieux, la crise et 
le neuf ». 


Jeu : Des chiffras et des lettres. 


Avec Bnrtco Madas. 

Ma ga z ine littéraire : Apostrophes, de 
B. Pivot. « Mais où est donc passée la 
droite? • (sous réserve), 
lié) Ciné-Club Docteur Jekyll et 
M. Hyde. de Rouben Mammilinn (î&Ji), 
avec F. March. M_ Hopkins, R. Hobart, 
H. Herbert (v.o. sous-titrée, NJ. 

La meilleure adaptation de la nouvelle de 
Stevenson. Impressionnante transi ormation 
de l'honorable docteur Jekgll en horrible 
M, B y de ; poésie morbide des bas-fonds de 
Londres à l’époque du puritanisme victorien. 

• CHAINE III (couleur): FR 3 

19 b. Pour les jeunes : L'Ue aux enfants. 

19 h. 40 Tribane libre î la CF JJ .T. 

2(1 b. 35 Westerns, aventures, films policiers : 
« Bandolero -. d’A. McLaglen (1968), avec 
J. Stewart, D. Martin, K. Welch, G. Ken- 
nedy, R. Diaz. 

James Stewart prend la place d’un bour- 
reau du Texas pour délivrer son frère 
condamné a mort {Dean Martin), n ac- 
compagne celui-ci. arec sa bande, dans sa 
fuite r ers le Mexique. Le shérif poursuit 
tout le monde, les btmdoleros mexicains s'en 
mêlent et Ton assista à un * à la manière 
de John Ford s trop prétentieux pour être 
réussi. 

• FRANCE-CULTURE 

30 h., Patrice Galbeau reçoit le recteur Robert Mallet; 

2) h.. Entretien avec M. Béiart ; 21 h. 20, Les grandes avenues 

de la science moderne ; 2) h. 50. En son temps l'Opéra ; 

22 h. 35, Art, création, méthode; 23 h. 25. Demain la paix? 

par J. LolSV : Essai de conclusion, avec J. d’Ormessotv. 


6 FRANCE-MUS!QUE 


20 h. 30 (SJ, Les leunes Français sont musiciens. Avec te 
concours de Niconor Zabaleta, harpiste : Gevoie et menuet de 
la « Partit» en ml moteur » (Bach). « Variations sur un 
thème suisse » (Beethoven), « Sonate » (VIottt), « Air et 
variations » OCnjmpholtï). * Sonate » (AJbentz), « Danses > 
(Granadosl, < la Légende du château Maure > (L. Chavarre), 
« Danza délia Pasfora a (E. Haiffter), * Chanson de la nuit > 
IC. salzado) ; 22 h. (SJ. Jardins à la française ; 2< h- (SJ, 
La musique et ses classiques ; 1 h. 30. Noctumales. 


H n’y aura pas que des tours 
dans le Paris de demain. 


LE CCJNSÜE 


139 av. d’Italie. 



Paris demain . c es! Paris lia 
L’ft quartier «eût, vovr une ère nren efle. 

(18c du Consul. 

Notre arritflecte a eu pferos pouvoirs. 
Pour ne pas faire tœ tour Noasnwans pas 
ctiob* de Une lauL Jfoos won5 St buge. 

12 étages. Pas un dt ph». Le premier à 14 mètres 
aHfcsms de r Avenue (fflafie. Avec fa batons- 

tsouses de 1,20 m de large devant les 
appartements. El pour quelques pcivflÊÿê fa 
terrasses* janfins. 


Le Owal et novateur. conqueranL 
La première amquéttda Cottfui.c'&t le 
confort Confort fa appartements à \u4ti 
u.juux.1 chambres itktixïKLntcs. Confort des 
êqinpcincntLPïfifaics cl placard- enoarés. 
Cubims A saSes de barts compli-kmcnt 
aménagées. Fm&xes aux vitres bubniis. 
Ibaufese urbain. de beaucoup le [dus 
économique. 

La deuxieme conquête du Consul c'est 
la nahmiVert le janfin qui le ccmc. Verts les 


urhres.les moær&.Ics pelouses. les buissons 
•t scs piuiü Vute r alite piétonnière, véritable 
maü de viHage.planlcv d'arbres enracinés en 

pk-ine terre. Vat et vaste Le Consul offre 

ISXlrrùi de jardins. 

La troisième conquête du Consul, c'est 
P Avenue if Italie où 3 a campé sa foçadc 
lurmonieuse. A scs pieds bois lycées, traitc- 
quafie éïdJcs. vingf-d-unL- matefiHdlts.dix 
aüctvs.deux hûpiLiu\.des supermarchés, 
fa cinémas, fa met tus et aulubus, A deux 



pas. rAirtnrootedu SoTeü.Un bon départ pour 
de nouvelles campagnes. 

La quatrième conquête du ConsJ, 
ce sera vous. 

Le Consul reçu# dans scs apparteroods 
IvnNifna 

Tous les jours sauf mffldi de 10 b30 à 13 h 
ctdeBh30âl9h. 

Ecrivez â COGEOR, 30 avenue GeoigeY Paris 8e. 
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STUDIO GIT LE COEUR 

12,. ne 67! le cœttr (i”) 
(DAN. 80.25) 


NORMANDIE • UGC MMSEOF 
CINEMONDE OPERA - STUDIO MED ICI 5 
M0NTFARNASS&6IEMVENUE 
CLICUT PftTHE ■ CAMBRONNE 
LES TROIS MURAT - LIBERTE 
PflrtpMrts : C2L (iftreaHWs) 
ftSTEl (Nagent) 

DAME BLANCHE (CaiTîS-l«-Gone5SS) 
5TDDID (RirtilJ • UL1S II (Otsay) 
ALPHA (Arzestuai 


ARTS ET SPECTACLES 


IrtMfrBdoeKt: 


UN FILM DE 
CLAUDE CHABROL 


18 janvier -28 février 
exposition 
LE TABLEAU DES MERVEILLES 

Jaajues Prérart et ses naajts 
18 janvier 20 h 

JACQUES PREVERT 

scénariste et diatoguiste 
Le Crime de Monsieur Lange 
Quai des Brumes 
Lumière d'Etô 
Les Amants de Vérone 
en coftebontionawe 
| l'&ablhsement Public du Centre Beaubourg 

59. bd Jules-Guesde - 243.00.53 



Théâtre 


« Les Iks 


Les Iks sont une tribu de l’Ou- 
ganda- Jusqu’en 1940, iis vivaient 
de la cbaase et de la eueiUette. 
Xba avaient un langage, une reli- 
gion, des réglés de vie précises. 
Cueillette et chasse respectaient 
spontanément plusieurs lois visant 
à ne pas endommager la flore 
et La faune. 

En 1946, le gouvernement de 
l’Ouganda transforma le territoire 
des üs en un porc national. Les 
Iks n’avaient plus le droit d’être 
chasseurs-collecteurs. Ils devaient, 
en très peu de temps, et par la 
force, devenir agriculteurs. 

ns ne le purent pas. Tout en 
eus s’y opposait. Séquestrés sur 
des terres peu cultivables, guettés 
par les gendarmes, ne pouvant 
plus se nourrir par leurs cechnl- 


□lrent. ns perdirent aussi en 
grande partie l'usage de la pa- 
role. Ils se mirent à mourir de 
faim. 

Un ethnologue anglais. Colin 
Turnbull, alla habiter chez les 
Iks pour observer leur .désarroi. 
n a écrit un livre effrayant dont 
la traduction a paru aux éditions 
Stock : On peuple des montagnes 
fie Monde au 8 novembre 1973). 

Peter Broofc avait connu Tum- 
buil à Oxford, n a eu l’Idée de 
porter son livre au théâtre. 
L’adaptation a été faite en partie 
par Colin Higjn ns. l’auteur de 
Harold et Marne. 

La valeur du nouveau spectacle 
de Brook tient avant tout à la 
qualité du travail qu’il a accompli 
arec les acteurs. 

Ceux-ci sont Allés vivre longue- 
ment en Afrique. Us ont appris 
quels sont les objets usuels. Ils 
savent s’en servir, ils peuvent 
construire une case. Mieux ‘ ils 
savent comment un habitant de 
l’Ouganda marche dans la mon- 
tagne. comment il s'assied, com- 
ment il parle. 

Les spectateurs n’assisteront pas 
à une singerie d’Africains. Plutôt 
à une fusion, à un mimétisme 
fidèle et calme. C’est une démons- 
tration d’amitié, de communion, 
faite avec simplicité. Les acteurs 
parlent la langue 1k comme si 
c'était leur propre langue. 

Grâce à Brook et à son équipe, 
le théâtre s’avère ici un moyen de 
connaissance très délicat. Les 
acteurs sont tellement assimilés 
au mimétisme des Iks que le sol 
du théâtre est devenu vraiment 
un village ougandais. C’est très 
curieux : ceux qui ont séjourné 
dans la brousse de ce pays, mais 
aussi dans d'autres campagnes 
africaines, retrouveront jusqu’à 


Alfa est heureux de présenter 
aux«Alfisfes» parisiens... 


3 nouveaux concessionnaires 
Alfa Romeo. 


DELAIZEMENT SA 


S.RA.M. France 


23, boulevard de Courcelles 75017 Paris 
292 02-50 

S.F. A.M. Fiance mu» 

40 ter, avenue de Suffren 75007 Paris 
734 09-35 

• Delaizement S.A. 

5, rue de Bretagne 92300 Levallois 
270 10-19 et 737 64-40 



Trois “Altistes" convaincus de longue date qui rejoignent les rangs 
des 250 spécialistes Alfa Romeo déjà à votre service aujourd’hui 
en France. Notamment à Paris et sa région : 

• ETS. LE CALVEZ 6, rue Vulpian 75013 Paris 535 98-69 

• ETS. DUPLEIX 6. rue Dupleix 75015 Paris 566 09-09 

• GARAGE DU GOLF 27 bis, route de St-Germain 78560 Port-Marly 958 44-42 

• GARAGES BELLANGER 37, route de Fontainebleau 91550 Paray-Vieille-Poste 921 53-61 

• G.A.R 122, rue Vaillant-Couturier 93130 Noisy-le-Sec 345 97-67 

• GARAGE ALIX MARIA 39, rue de Varenne 94100 Saint-Maur 883 17-56 


Passez les voir et profitez-en pour jeter 
un coup cTœil sur les nouveUes Alfa : 
Alfasud, Alfasud Tl, Alfetta GT, etc. 


aHoromeo 




l'illusion du silence, des couleurs 
de l’air, propres à ce continent. 

Avec à-propos. Broofc s’est 
arrangé pour que ce soit surtout 
l’ethnologue anglais qui soit ,1'oi- 
seau rare, l'objet de curiosité. 

Nous avons donc, avec les Iks. 
un emploi intelligent, à la fois 
l’acte théâtraL 

modeste et actif, altruiste, de 

Brook n’a pas évité deux ecueüs. 
n n’a pas dépassé ou résolu les 
défauts du livre de Turnbull, dont 
les intentions ne sont pas claires 
n n’a pas non plus complètement 
résolu les difficultés propres à 
toute adaptation de livre : plu- 
sieurs faits sont tRS) vite mon- 
trés. il faut avoir lu le livre pour 
eu saisir les sens divers, et l'adap- 
tation retient d'abord tes détails 


frappants, « parlants », qui sont 
i lors t' 


dès lara placés sous un jour un 
peu faux; un peu criard, mais 11 
est vrai que l’ensemble de la 
conception « brookienne ». de la 
mise en scène, du travail d’acteurs, 
corrige cet appauvrissement du 
texte initiai. . 

Les Iks sont donc, après" Timon, 
une seconde réussite de l’équipe 
Brook. Précisons que l'affluence 
des spectateurs dans ce théâtre; 
l'une des plus fortes à Paris, tient 
à la disposition des lieux: L 'archi- 
tecture n’est pas abstraite et 
rebutante comme dans tant de 
salles nouvellement construites. 

Chaque spectateur n'est pas dou- 
loureusement recroquevillé dans 
un fauteuil trop étroit,'' comme 
dans, tant de salles, .anciennes. 
On est assis normalement, même 
si les bancs du parterre sont 
un peu rustiques, la lumière 
est calme et égale, il y a un 
contact très proche entre les ' 
acteurs et les gens. C’est dans 


oette salie ^'aujourd'hui, de très 


loin. le public est le mieux dis- 
posé à participer au travail théâ- 
traL Tout cela, c’est Peter Brook 
qui l’a voulu, n est souhaitable 
que d’autres responsables suivent 
son exemple. 

MICHEL COURNOT. 


* Bouffes du Nord, 20 b. 45. 



LA « 0 UVE 1 E TOURNÉE 
EUROPÉEN® DE LH) fflw 



Ce qui lf*frpe toujours die ici ^ 
petio, c'est le.diaw oéé pir’ uneW 
chine de rock qui édite dunepoàsaoc* 
eacoxe jeune, et qui a- ses motneàa de 
poésie et de lyrisme. C^acaorfa 
membre* du groupe. W meî'^u,,. 
d’hui sept sas, est «a sô'y'aa 

essentiel, déterminant <Uos -TwréJagîS 
propre de -Led Zqjpdin. St 
dans cette musique cognac gne- jU;^ V c 
de t’âme .et du coeur, «ne une’ brtU — 
«ute iniriUgrace de la- ledùiqoê,-' 
i- quoi, coule le plus narorellemejn -j tt . 
monde un .rock élaboré '« fin, oh rb„. 
mour, éveanjellementi peut jouer ou 
râle. 

Ce qui apparaît, , bien sûr, au premier 
plan, c’est le dialogue du guiorure 
Jimmy Page « du. druùmxr gx&«t 
Plant. Musicien utilisant les. denûêres 
trouvailles éteeno- acoustique». . . capable 
de conjuguer superbement la mélodies 
tes plus dâkues' avec. lé rock .« (fa », 
émotionnellement intense, Jtmmy 
a une façon bien .à hxl d'aqnscr lé 
thème, de s’y attarder un peu faar'ije 
se hweer dans un discours oû les sJéa 
se poussent les unes les autres, où les 
grands mouvements lyriques codent brus- 
quement k place à de brèves oép sta- 
tion, à un dédninemeat dévastateur. La 
voix a k gestuelle de ' Raben PUnt 
achèvent cfe donner a lensemfilé une 
irrés isrible impression dé pureté. : 

Led Zeppelin «mut, --dimmehe. soir, 
an Forrst -National dé Bruxelles une 
nouvelle tournée européenne^ qui ne pe- 
seta pas cette année par Park. Le groupe 
a joué un certain nombre- de titres 
composés pour' le' prochain album, don- 
nant parfois le seuament de chercher 
à sortir du chemin où d l’est jusqu’iri 
installé,' bien conforté, même si les ten- 
tatives n 'aboutissaient pas de. manière 
évidente. ... 

CLAUDE FLÉOUTER. 

Les disques' da Led Zeppelin 
sont distribués- par W.IXA. piu- 
pscchl. 
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SPORTS 


BASKET-BALL 


EN COUPE D'EUROPE DES CLUBS VAINQUEURS DE COUVE 

L’expérience n fait défont, au Haas 
pour combler son handicap contre Split 


De notre envoyé spéciat 
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Le Mans. — Les basketteurs du 
Mans n'ont pu réatlsar contre les ' 
loueurs du Jugoplastlka de Split fa 
même performance qu'avaient accom- 
plie les footballeurs de Saint-Etienne 
contra les représentante de cette 
station balnéaire de la c Ole dalmate. 
Vainqueurs de dix points (74 è 64), 
ils n'ont pu complètement remonter 
le handicap de seize points (34 i 78) 
concédé au match aller. 

Pour obtenir leur qualification en 
demi-finale dr la Coupe d'Europe 
des clubs vainqueurs de Coupe, Il 
faudrait que les Manceaux, dans les 
prochains matches de leur poule de 
quart de finale, battent ie Virtus da 
Bologne, et que ce club italien batte, 
i son tour, le Jugopleatika de Split. 
Le Spertak Leningrad, sur aa répu- 
tabon, semble i l'abri de tout » 
défaite. 

Décidément, les coupes euro- 
péennes sont des épreuves très spé- 
ciales. Les basketteurs ■ du Sporting 
Club modems du Mans auront appris, 
à leurs dépens, que Pexpérience est 
peur-éfre un atout déterminant dans 
ce genre de compétition. 


c es du Sporting Club moderne du 
Mans paraiesarerrt bien compromises. 
Emportés, par leur leunesse et leur 
inexpérience, piégée peut-être par 
le métier des Yougoslaves, les bas- 
ketteurs manceaux avaient accumulé 
les fautes. Lamothe devait d'abord 
quitter le terrain, auivt bientôt par 
Gasnel et Conter. " 

A l'image de Solman, rentré pour 
/es neuf dernières minutes, les 
Yougoslaves gardaient la balle .et 
obligeaient leurs adversaires ' è 
commettre de nouvelles fautes. Ainsi 
les basketteurs de Split marqaaleht- 
ile leurs 17 derniers points sur coups 
francs et /es Manceaux,, peut-ètr» 
pour, n’avoir pas au doser, leurs 
efforts, laissaient. passer pne chance 
qu’ils ne retrouveront pas., de aftét 
en Coupe d'Europe. 

GERARD ALBOUY. 

• A Rotterdam, en match 
«aller » de la Coupe d’Europe des 
clubs chabipions. Rotterdam a 
battu Berck pax 94 à 84. 
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Peter Skansl, f entraîneur du Jugo- 
plastlka de Split, avait bien gardé 
son secret lusqu'au coup d'envol: 
Rato Tvrdic, le meneur de Jeu de son 
équipe et de la formation nationale 
yougoslave, ne pouvait pas partici- 
per eu match retour par suite d’un 
lumbago. De plus, Demir Solman, le 
virtuose de l'ensemble, récemment 
sélectionné en Coupe d'Europe, souf- 
frait d'une tendinite et souhaitait ne 
pas jouer. Si on aloute que les deux 
hommes avalent réussi respec- 
tivement trente-quatre et trente-trois 
points au match aller, on mesure 
mieux la chance qui s’offrait ainsi 
aux basketteurs du Mans. 

Même diminués, les Yougoslaves 
tirent pourtant preuve tout au long 
du match d'une lucidité, d'une Irttel- 
figence. tactique qui ïustfflem leur 
victoire sur rensemble de s deux 
rencontres. Maîtres sous les p an- 
neaux, grâce aux 2M 9 m. de Jerkov, 
bien secondé par Krstutov/c (2J33 m.) 
et Qrlin (2 m.), les basketteurs de 
Split savaient qu'il leur suffisait alors 
d'empêcher King d’ajuster see tirs à 
mi-distance pour réduire à néant 

7. efficacité des Manceaux. 

Artistes Inimitables quand Ils 
opèranf à leur rythme, les basket- 
teurs yougoslaves allaient avoir une 
mauvaise surprise è la reprise. Aban- 
donnant leur défense de zone pour 
r otfens/ve constante, les Manceaux 
marquaient 10 pointe consécutifs ' en 
deu- minutes. Relâchant à peine 
leurs efforts, ils comblaient presque 
leur handicap de 16 pofnts à neuf, 
minutes de la lin. 

Pourtant, dès cet Instant, les chan- 


AutomobiHsme 


LE RALLYE DE MÔHÎE-CARtO 


Quatre-vingt-seize équipages 
ont pris Te départ 


Quatre - vingt - seize 
ont en définitive- pris le 
du 43* Rallye de Moote-Cai». 
Dix-sept sont partie de Varsovie, 
vingt de ' Stockholm, q natte 
d’Athènes, neuf d’Agadir, et qu* - 
rante-six de Monte-Carlo. Le P»* 
mler abandon important --bieue 
coulée — a été oeâta de malien 
Baüescrieri ’ fLancta . Bêta»,' . auj 
comptait dans Téqnipe officielle 
dé ce oon s tna e t e nr. 
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RA33NAGB .ARÎTSnQtJK. — 
Veux représdrüaàu: ■- frçatçats- 
Anne-Sophie 3e Kristoffp. oh^ 
les dames , et Patries JBC ocrez, 
chez les messieurs; ont pris.* 1 
première place dti Tournai. «**- j 
ternaüonà. junior de Megeoe 
après ■ les Apures - imposées- 


■ ■ 

‘fTTv- 

v, 

■a 


TENNIS DE- TABLE. *4 L’Inde 

■ a exclu Isrd& et. fAfriqàe mt 


- de tenais, de. tûble, pat 
commencer te-’Sr jarmer à çaf- 
autta.: Selon un. porte-parrM ^ 
i-mbnstèrê , indien des : oftarres 
■- étrangères, -cette - décision 
contorme à la politique sm«Ç 
.' par. le gouvernement de -adtB’ 
' Delhi à réffanf de ces daa 
pags. 
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ARTS ET SPECTACLES 


nfîu/jque 

De Siockiunisen 
ao rock 

• Lear groupe porte an nom 
velléitaire ; Can, Qs sont quatre. 
Skellmovsky leur a confié la 
musique de son Kim « Deep 
end *, et Palier «elle d’« Un 
pigeon est mort dans Beetho- 
nnstnsse *. Da donnent, potzr la 
première fois, on concert à 
Paris le 17 janvier, an 
puis s’en vont « tournée en 
France pendant rm mois. 


C IL dix huit ans, Irmtn 
Schmidt composait; h la 
manière de Bartock. Profcofîev, 
comme an élève de conserva- 
toire. A Dortmnnd. on loi avait 
enseigné le cor et le piano. A 
vingt ans, fl dirigeait, fondait le 
New Afosic Ensemble, pois s'en 
allait à Cologne soivre les cours 
de Ugeti, de Berie. de Stoek- 
iunsen. Prix da mefllear jeune 
chef d'orchestre allemand ; 
séjour aax Etats-Unis ; rencon- 
tre de Steve Reich et Tetxy 
Klkf. L’Opéra d'Aix-la-Chapelle 
hai offrait & son retour une 
place de chef des chœurs. U 
composait encore. 

« Pourquoi? Pour qui? Je 
suis chez moi ; à table, j’ai des 
idées. Des idées métaphysiques, 
littéraires, théoriques. Un jour, 
je me dis : je suis un musicien 
avec un corps. Je venx faire de 
la musique avec mon corps, et 
pu seulement avec ma tête.» 

A trente-sept ans, lximn 
Schmidt jeu de la rock-mnaSe. 
H porte des lunettes bleues, tri- 
ture un piano électrique, invente 
du Uses eoanriqne ; fl chante et 
se sent plus musicien que 
jamais. B a quitté la musique 
savante, sans remords. Avec hd. 
Michael Karoli. violon électri- 
que,, guitare, chant. Bolger 
Cnkaji guitare basse électrique, 
et laU Liebezeit, percussion, 
forment le groupe Can. 


• «Avant, le m’en foutais, 
fkrt&b h ptihlic dans le dos. 
Avec le rock, c’est différent. Les 
rapports sont autrement plus . 
étroits. En Allemagne, quand on * 
dit 1» «mode», ça signifie tou- 
jours quelque ebose de dégoû- 
tant. Pour moi, la rock-muslc, 
c’est la mode devenue système 
de communication. Snperfl- 
defle? oui. et par définition, 
comme un vêtement sur la peau. 
Ce système est suffisamment 
ouvert pour réunir un groupe 
humain. Il y a une hase de 
oemmmaication immédiate, quel- 
ques clichés musicaux rudimen- 
taires que tout le monde 
comprend. La rock-muslc Inclut 
tout. la manière de vivre, les 
signes e xt é rieu r s . Une-jeans, 
cheveux longs, mode Jésus-. Le» 
signes changent tons les trois 
ans. mais Us créent des oQebés, 
et ce sont ces clichés qui carac- 
térisent une époque. En Occi- 
dent^ chaque geste culturel est 
p r ov iso ire. Bien n’est plus pro- 
visoire que la rock-muslc. 

» Ven les années 50, les syn- 
dicats en Allemagne ont essayé 
de faire da festivals pour tes 
ouvriers avec les prodnôUona do 
la bourgeoisie. D’afltonre, en n’a 
rien Inventé d’antre, on fait 
aujourd'hui b même chose. C’est 
clair : si les travailleurs 
comprennent les produits cultu- 
rels de Thlstoire des. derniers 
deux cent» ans, ils peuvent être 
intégrés dans le système- Or ce 
qui est nécessaire maintenant, 
c’est que tes marna élaborent 
tour propre culture. 

» La rodr-muslfl est fonda- 
mentalement la. mnsfcpM que 
c ha cu n peut faire. EOe n’a pa» 
hesBtn de oompêtesnoe. Kfle vtt à 
la surface. NY cherche» aucune 
philosophie. Bfle n'en a pas.» 

L. D. 


Cinéma 

« IL ÉTAIT UNE FOIS A HOLLYWOOD > 


On n’appkvadit plus au 
depuis longtemps. Alors, pourquoi 
la plupart des séquences de ce 
film -anthologie, à la gloire des 
comédies musicales de la Métro 
Goldwyn Mayer, provoquent-elles 
des applaudissements spontanés? 
Retrouvailles avec un passé 
enchanté, découverte émerveillée 
d’un monde où tout est joie de la 
danse et des chansons ? Sans 
doute. Mais c'est aussi que la 
notion de divertissement prend 
Hd son sens Je plus total dons 
l'expression de talents qu'on n’a 
plu» l’habitude de trouver, où que 
ce soit, en si grand nombre; 

Car n était une fois à Holly- 
wood est une super-revue de 
musio - hall cinématographique, 
les enchaînements en sont assu- 
rés par des acteurs célèbres et 
vieil lis dont, contrairement aux 
critiques et aux cinéphfi^ je 
spectateur innocent — et heureux 
de l’être — ne voit pas les rides 
mais seulement le prestige inen- 


Variété/ 

SERGE LAMA 

Sur l'écorne d'une chanson, on jour, 
ou le croiz debarrassé du fannS™. de 
Bref dans la manière de dxouudser nn * 
chanson, de b chanter de fa p>y> &ê&- 
crale, ex a l t a nte. B est bien évident poni- 
VOt que c’est cela qui crée encore 
aujourd'hui l'illusion pour beaucoup. 
Serge l a m a, certes. » d'incontestable* 
qualifiés, le courage de s’être construit 
lentement, patiemment, imperturbable- 
ment, ce qu'on appelle une carrière eo 
dépit des biess nt q de la vie. Le goût 
de la bravade qui le fait chanter un 
matant sans micro iI^m l'immense «tt? 
du Balais des Congrès. Un mW- solide, 
acquis eo dix ans, passés aussi i fabri- 
quer des centaines de chansons pour 
loi et les antres. Une force de convic- 
tion, enfin, d’amant plus étonnante que 
la textes paraissent la plupart dn temps 
écrits à plat; noyés dans in banalité et 
les clichés surplombés de curieuses bour- 
souflures. 

Malgré le succès, le triomphe popu- 
laire; lama reste un laborieux qui par- 
viens parfois à. da réussites, par exem- 
ple, quand 3 évoque le plus Jacques 
Bid (D'eeetuatre em accoutre), au quand 
la violence - le prend A - propos d’Edith 
Piaf. Mais pour qui n'est pas dupé par 
une dmmndmduu. «»■>«» appliquée 
pour pallier l’absence d*nn véritable 
tmivezs avec de l’espace, cria laisse par- 
faitement indifférent. — CF. 

★ Palais des Congrès, 21 h. 


Visites, conférences 


VENDREDI 17 JANVIER 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 15 h-, l. ave- 
nue dléna, M" 1 * tunpteswlli 
« Palais du ConmU économique et 
ficelai ». — 15 h.. «. avenue des 
Goballns. Urne Fennec ; s La manu- 
facture des Oobellns et scs ateliers a. 

— 15 tu entrée du c bateau. 
Mme Ver m eerach : e Souvenirs du 
Consulat et de l'Empire au cbûtean 
de Malmalson ». — 17 h. 15. Grand 
Palais. Mme Sain t-a irons : s Exposi- 
tion Ingres, Gérlcault. Delacroix i*. — 
18 h. 30. Grand Palais : c Expos i tion 
David «i Delacroix » (l’An pots 
tous). 

15 lu, L, rua Salnt-Loufa-en-lUe : 
« las hOKAs â» llle Saint-Louis » 
(A travers Paria) — 15 h., portail de 
ilxOtel des Invalides : « L'Empereur 
et la Grande Année » (M. Banusat). 

— 15 h. 30. sortie métro Pont- 
Marie : « De Saint- Louis » (Mme Ca- 
mus}- — M h. 30, 73, boulevard 
Hanssnuum : « Un rêve A la Huya- 
mans, ehesr Trousselller » (Mme Ba- 
ser). — 15 h-, 12. avenue Alphand : 
« -La clinique de ehlrnnda esthé- 
tique » (Paris et son histoire). 

CONFERENCES. — 20 h, 53. rus de 
Londres : c Scientologie; philoso- 
phie religieuse appliquée; méthode 
de libération «ûrltnelle et cours 
d'efficacité personnelle » (Eglise de 
Sclentolorf* de France), entrée llbra. 

— 20 h. 30. 26. rue Bergère. Père 
Httrabert Blonde : « TeUhard de 
COiardln eat-n hérétique ? » (l’Homme 
et la Connaissance). — 20 h. 30. salle 
La Bocbefoooaald-Uanconrt» 9 bis. 
avenu d*iena, U. Claude Perratou : 
c vaiaaqne» a 


lamé, vérifié par ces Images d’il 
y a vingt ou trente ans L’antho- 
logie réalisée par Jack Haley JT 
pour le cinquantième anniversaire 
de la firme au lion rugissant n'est 
pas une œvre nostalgique, le 
« film-rétro » de l’année, mqja 
une vraie rétrospective historique, 
vouée A l’exaltation d’un genre 
cinèmatogaiaiique qui. à un cer- 
tain moment, ne pouvait plus aller 
plus loin dans l’invention qu’il 
n’était allé. 

Rétrospective historique en ce 
qui concerne évidemment la seule 
M.GM. 81 on cite ses premières 
expériences — simple théâtre pho- 
tographié — des débuts du par- 
lant, U n’est pas lait mention ici 
de ce qui s'est passé pendant les 
années 30 à la Warner Bros, où 
régnait Busby Berkeley, ou à la 
RJ£.0„ où régnaient Fred Astalre 
et Ginger Rogers. Or, historique- 
ment Berkeley avait tout inventé 
avant tout le monde et Fred 
Astalre. avec ou sans Ginger 
Rogers, avait créé son propre 
style et son propre univers. La 
M.G.M. peut être fière d’avoir 
affirmé sa spécialité dans le 
«musical» en couleurs au cours 
des années 40-50. mais elle ne 
s’intéressa à Berkeley et à Astalre 
qu’& partir de l’époque où ils 
sont arrivés sur ses plateaux. 
Les présentateurs ; Frank Sinatra, 
Elizabeth Taylor. MIckey Rooney, 
Gene Kelly, Donald O’Connor, 
Fred Astalre, James Stewart, éta- 
tisent toujours du superlatif lors- 
qu’ils parlent de la a maison» 
et de ses vedettes, mais ils ne 
vont pas servir la renommée des 
firmes concurrentes L Warner 
Bros et RJC.O. devraient mainte- 
nant penser à présenter leurs 
propres anthologies. 

La rétrospective Métro est 
extrêmement bien composée (en- 
core qu’elle oublie Janette Mac 
Donald dans les films de Lubitsch 
et Robert Z. Leonard). Elle , est 
extrêmement bien composée parce 
qu'elle contient plusieurs petites 
rétrospectives à l’intérieur de la 
grande, ce qui accentue les lignes 


de force historiques : Judy Gar- 
land et Mickey Rooney, au temps 
de «la famille Hardy» et des 
comédies musicales chantant 
radolescence, morceaux choisis de 
Fred Astalre et Gene Kelly qui 
se répondent ou correspondent, 
Importance d'Esther Williams — 
la seule nageuse d’Hollywood — 
surtout dans les fabuleux ballets 
nautiques réglés par Busby Ber- 
keley, Judy Garland à nouveau, 
lorsqu’elle est devenue star à part 
entière, et c'est Liza Minnelli qui 
la présente, comme si elle était 
vivante, associant son père dons 
le même hommage. 

N’en déplaise aux cinéphiles, le 
cinéma d’auteurs (celui de Donen 
et Minnelli) n’est pas élevé sur 
un piédestal Les metteurs en 
scène font partie de la grande 
famille des exécutants techniques. 
On ne les oublie pas mais on met 
l'accent sur le style de la maison 
— un style qui a suivi la même 
ligne, le même esprit depuis le 
Grand Ziegfield de 1935. en s’en- 
richissant donnée en année — 
et sur les stars. La Métro, c’est 
Hollywood, et. d'un chapitre à 
l’autre de cette merveilleuse 
anthologie du divertissement mu- 
sical. le style et l’esprit de la 
M.C1L ne subissent aucune baisse 
de prestige. Ce qu’on trouvait 
autour des numéros de Peter 
Lawford et June AJQyson n’aurait 
peut-être pas grand succès au- 
jourd’hui Mais un tableau pitto- 
resque s’intégre habilement à 
l’ensemble. Et, bien que cela dure 
deux heures et demie, c’est trop 
coure. 

Belle démonstration de la force 
d’Hollywood, aujourd’hui comme 
hier. Car il ne suffit pas de réunir 
des extraits de films anciens — 
et déjà amortis — pour attirer 
les foules et pour leur plaire. H 
faut aussi avoir au plus haut 
point Je sens prof essionn el du 
spectacle. C’est une leçon. 

JACQUES SICUER. 

★ CIuny-Ecoles. Normandie (v.a) ; 
Bretagne. Caméo. Cyrano (Versailles). 
Artel (Notent) (v.f.). 


Expo/ftioar 

La «Suite prussienne» d’Ipoustéguy 


Un titre musical. Suite prussienne, 
pour te travail d'una année (1973- 
1974) passée à Berlin par Ipoustéguy. 
Deux cents dessins, dont un peu 
moins de la moitié évoque, chez 
Claude Bernard, une sorte de point 
d'orgue dans l'œuvre d'un des meil- 
leurs sculpteurs d’aufounfhut. 

Après les deux tou/des années 
( 1970-1972 ) consacrées à l’Homme 
Forçant l’unité, énorme ensemble 
d'acier coulé de plusieurs tonnes 
dearihô A rinatltut de recherche 
nucléaire de Grenoble, Ipoustéguy. 
répondant A une invitation du 
Deutsche Akademtsche Aus- 
tausahdlenst, accepte de donner un 
temps de silence et de méditation. 
Cette parenthèse, qui reste fertile, 
est marquée pur une renonciation, 
sans doute provisoire, A la « signi- 
fication ». Certes, le sens de rèpre 
message ne cesse pas de résonner, 
mats réloquenco véhémente, le 
phrasé romantique, ne sont plus déli- 
bérément mis en leu. Toutes impré- 
cations cessantes, l'attention se porte 
sur cette étrange masse d’os et de 
chairs en un certain ordre assem- 
blés qu’est te oorps da fhomme 

Faut-H croire qu' Ipoustéguy. pas- 
sant au dessin, retrouve simplement, 
avec le très beau talent qu'on lui 
connaît, las secrets des meilleurs 
praticiens du nu ? La Suite prus- 
sienne n'a pas t accent tranquille 
d'un fruit traditionnel dû A un an 
de repos du guerrier. Le dessin ne 
s’y intéresse pas aux bonnes 
réponses, mais à de nouvelles ques- 
tions. 

// ne s’agit donc pas d’un album 
de représentations humaines, mais 
dBi. phases d’un interrogatoire minu- 
tieux où le détail hypertrophié 
masque le tout. Nous /l'avons jamais 
qu’un aspect et U faudrait dira 
qu'un Instant furtif où, du reste, 
T imago, partielle, est parfois diffi- 
cile à reconnaître. On cherche les 
yeux de rautoportrait perdus dans du 


THÉÂTRE DE PARIS 

[ THEATRE MODERNE 

15, rue Blanche 

à partir du 31 Janvier 

' 

15, rue Blanche 

: à partir du 20 janvier 

TRIME 

La 

VilllfviE 

CHATIMENT 

; PIQUE-NIQUE 

CURETTA 

de DOSTOÏEVSKI 

* 

Adaptation : GASTON BATY 

RENÉ KALISKY 

Mise en scène : J 

.Mise en scène : 

ROBERT HOSSEIN 

ANTOINE OTEZ 

TéL 874-2044 LOCATION OUVERTE 

TéL 874-94-28 


(PUBLICITE) 


VOTRE TABLE 


CLUB DES POETES 551-W-03 * 
30. rue de Bourgogne. 73007 P. d. 


Ou n’y mange pas plus mal qu’&llleaxs. On n’y boit pas n’importe quoi. 
Surtout on y partage des poèmes : vUlon, Rimbaud, Desnos, Aragon, etc. 


LA PBCBERZE 238-92-41 

24, rue Plerre-Lescot. 75001. 


Vérit. resta u r. de poissons. Bouillabaisse Gigot de mer. Mare» fruits 
de mer Homard Entrecôte 1/2 Clos La Pousste. 70 à 80 P VSnc. 
Dans un splendide décor des plus beaux aquariums de poissons exotlq. 


LE MERCURE GALANT 742-52-98 
15. rue des Petlts-Cbompa. 75001. 

LB SOUFFLE 280-27-19 

36. r. du Mbat-Thanar. 75001 P. d. 


Foie de canard fraie maison Escalope de saumon au NoUly. Carré 
agneau bu» Herbes. Fromages. Mihefenllles Mercure Café 60 F VSnc. 


Langouste Thermidor. Sauté de bœuf bourguignon. Médatu veau forest. 
Gigue chevreuil Gd Veneur. Les Soufflés. Vin Cahors. 50 ô 80 F Vsc. 


LOUIS- XIV 208-58-56 

8, M St-Denis, 75010 F. mar. 


Assiette fruits de mer Olgue de chevreuil purée de marrons. Airelles. 
Plat, fromages. Crêpe flambée Gd Mamier. Bourgogne. 70 à 100 F. VSnc. 


AU BATON 797-87-40. F. dira, soir 
229, rue des Pyrén é es . 75020. 


Spéc. Vietnam. cbJn. et pour la I n fols à PARIS, cambodg. et tballand. 
Assiette Impériale spéciale. Demoiselles du Mékong. 35 & 45 F. Ve. 


LS LAGOON S0S-4Z-28 

125, rue de Sèvres. 75006. 


Exceptionnel fi Parla Restaurant, piscine, bar. cadre exotique. 4 Grands 
Chefs : France, Inde. Asie, Antilles. « leurs spécialités. 59 P. VSc. 


• Ambiance musicale on orchestre * Spectacle eu soirée 


Tous rensel eaetnen ta P .3 742-85-38 


papier froissé ou le bord d'un torse 
m froissé « sur un drap non moins 
« froissé ». En effet, la description, 
atteinte de posîtlv/sme, s'attaque au 
corps pour lui faire dire son mystère 
en le démystifiant a priori : Il est 
systématiquement « déshumanisé », 
traité sans aucune des habituelles 
politesses qui T Isolent dans des 
schémas connus. 

La limite désacralisée de la peau 
protectrice ne se découpe plus en 
silhouette privilégiée, sur un tond 
terne ou sur des o blets soumis. Sas 
masses, traitées comme tes autres, 
moutonnent dans une démocratie 
optique. Elles se noient volontiers 
avec celles d’autres corps, humains 
(multiples de visages ou de genoux) 
ou non (tauteull, vêtement, lit, 
paysage). 

Les dessins ne sont plus de s nus 
mais des morceaux do l'étendue cor- 
porelle. Cest dire que toute obscé- 
nité est absente de ta Suite : le 
détail d’un sexe n’est qu’un accent 
facultatif sur le drap froissé. Ipous- 
téguy le prouve dans un dessin voi- 
sin qui ne retient que l’eftet abstrait 
des pliures. C'est dire aussi que 
ces corps ou ces fragments de corps 
sont dotés de situations (générale- 
ment voisinas de l'Inertie, pour ne 
pas dire de la mort) mais évitent 
le geste, le mouvement, r attitude 
dits » humains ». Ils y gagnent un 
fascinant poids de choses : les effets 
de la pesanteur leur sont appliqués 
généreusement. 

Les torses ont du mal à se rap- 
procher de la station droite. Tout 
retombe ou s’aflale volontiers. Beau- 
coup de » donneuses ». Au plus des 
« liseuses - aux chairs lourdes, aux 
ventres mous, aux cuisses super- 
bement gonflées d’admirables blancs. 

On reconnaîtra facilement A l'im- 
mobile monumentalité, à la densité 
de le présence, au goût d’un luxueux 
et furtll équilibre de la plastique, 
les vertus de la nature-morte. 

L’art <f Ipoustéguy ne perd ici rien 
de fa puissance du sculpteur. L'en- 
quête sur la corps-objet s'éclaira 
beaucoup dans la série des études 
Portrait de Mme S. où T analyse de 
plue en plus fine et serrée du 
visage souligne bien la présence du 
aqueiette et l’équivoque masque-de- 
rire-masque-de-mort. La travail d'in- 
terrogation se révèle tout particulié- 
rement poussé par une analyse 
graphique d'une provocante effica- 
cité /juand, eu niveau de rœll, un 
regard noir sort de l'orbite vide. 

ipoustéguy méditant ou non réussit 
toujours à provoquer un certain tris- 
son. Mais quand T un des corps de ta 
Suite prusienne fend A s'huma- 
niser jusqu'à le station droite comme 
la Brune berlinoise, fl atteint tout 
naturellement un maintien dans Tan- 
goisse, une manière d’être lourd en 
cessant, une fols, tf horripiler, qui 
rappellent, pour une imaginaire 
confrontation, une des Madeleines 
de Georges de Le Tour. 

PAULE-MARIE GRAND. 

★ Galerie Claude Bernard, 7, rue 
des Beaux-Arts. 


Petite/ nouvelle/ 


■ La comédienne Renée Passeur, 
veuve de l’auteur dramatique Steve 
Passeur^ est morte ce jeudi à Paris ; 
die était figée de soixante-dix aux. 
Actrice de boulevard, dons le 
registre de Snzy Prïm, sous le pseu- 
donyme de Renée VeDer, elle avait 
débuté avec Jouvet, et jouait nue 
quarantaine de rôles à la scène avant 
son mariage. Ensuite, elle était deve- 
nue une personnalité parisienne, 
remarquée dans les premières pour 
ses tenues extravagantes, ses 
Immenses traits fardés, ses chapeaux. 
Elle apparaissait épisodiquement an 

notamment dans « cm— « 
perdus sans collier » et dans « les 
Liaisons dangereuses 1869 s. 

■ La Maison de la culture de 
Rennes organise un Festival Inter- 
national de café-théâtre dn U an 
23 février. An pr ogr am me, des spec- 
tacles montés par des troupes fran- 
çaises et étrangères (Angleterre, Ja- 
pon, Finlande et Belgique). 


Commencez la nouvelle année dans la bonne humeur ! 


le retour 
du grand blond 

Vincent, François, 
Paul et les autres... 

lfMR»/W8KRYSffî/BSAnZraUWf PMMIÆAIfléWrajB/lAFADVEnE 
WmafWBE/IIOIflPAHNASSEPAniEÆAOlWNnOSOiÆT/SAUMONrGAMMTIA 

V mmSSmtuam ie mket/mtb. rds» / nom mhol/mb. «m 

CONCORDE MTHE/ MONTPARNASSE PATHE /GAUMONT SUD 
ST-LAZAREPASQUER / ATHENA /LES TEUPUB5 

Péhphêrit : CLU3 WEntCJiHffiT 



BAUMOOT AUBASSAOE/SAUMOffT LUUEK/CUCHY PATRE 
MONTPARNASSE PÀTKÉ /CAMBfHJJttE / GAUMONT SUD / LE ODSOT 
Périphérie : PARLT II ALfUA MBSnSHL/UËiS HOnBEA/HQaYWOOO E SSBSi 
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TH. de la NOOTBLECOMÉQE 

1 7. me Loüis-lô-Grand -Tél. 073.54,74 



Ton les soirs b 21 h (sari Ois. al Lundi) 

. Matin in : Sanedi 17 k - Dînante 15 k ^ 


FAC. DE DROIT 

JUS ET MUSICA 
91 rue d’AeôM 
Hardi 21 Janvier, 21 heures 

orchestre 

DE PARIS 

YOUR1 TEMIHK.ANOV 

LEONID KOGAN 

BEETHOVEN * CHOSTAKOV1TCB 
Loe. : Fao.. Durand et Copar 


THEATRE DU CAMPAGNOL 


Jusqu'au 7" février 


Le Triomphe 
de l’Amour 


MARIVAUX 


* » « 21 11 uof Dim. et Lan mat. 

Sam. et Dim. IS b. 

ECOLE NORMALE SUPERIEURE 
45, RUE D1ILM (5*) 


CATHERINE SAUVAGE 


SIGNERA SON DISQUE 
ET LES POÈMES 
DE SOPHIE TAMBOUR 


DRUGSTORE 
DES CHAMPS-lLYSÊES 


Etoile 


Le vendredi 77 janvier 
de 78 h. à 20 fi. 



I 


La 100* représentation du PERIL 
BLEU de VICTOR LANOUX avec 
Odette LAURE, PASQCALJ, Geor- 
ges STAQUKT et Bernard ALANE 
rient d'être donnée an théâtre 
DES DOATHURINS. 


LE MARAIS 

20, aie du Temple (4 e ). : Téi: 272.47.36 Métro: Hôtel de Ville 


GRAND PRIX 

FESTIVAL DE THONÜN LES-BAINS - 



LA CITE 

□U 

SOLEIL 


(La Cita dsl Sole) 



de’GIANNI AMELIO 


nSengbatà&e foab 
/eà eve/umb 
à/’&tut 
ciaihe." 


de 


Jean-Pierre LEFEBVRE 


De 15 h. 38 A 22 h. 15, 
DERNIERS SEANCE 20 h. 45 


STlLLBORN- :i t::.\tr;a--.-:.a 
ABRAHAM • ir Yr-jOUir*:;: ’ . 

•CRYSTALLINE MARRIAGE- : Eü -t-fiv 


: ' ' RRflND PRIX :A0YEN METRAGE 

-FESTIVAL ll THONON LES BAINS 


D 


EROTISME d 
HOLLYWOOD 


—1974 _ 


• Traia Jeune* Réalisateurs 
pour trait fîlmt_. ItfTERDITS. AUX M3INS DE 13 ANS 



JEAN SEBERG 

dan» 


LES HAUTES 
SOLITUDES 


kdKiâr<9Bde 

PHILIPPE 

GARREL 


liureat TfflZiEf-fina AUMCINT et NICCT- 


2 SEANCES PAR 101» : 14 h. «t 22 h. 30 


CONNAISSANCE OU MONDE 


K£YEL : 2 tfernifrei sétten, smu T» Ja crier (17 K. 38 et ûtia. 1 t parier (14 k. 30). 

L’ETRANGE LH Æk tAf B 

DESTIN de ■ ■ ww m 

“* M nu " GABRIEL LINGÉ 


et richesses 


Exubérance 

couleur de ÜABKICL LIN UC de la nature 
Symphonie d'orchidées. Honolulu. Woildhi, célèbre plage. Attaque de Pearl 
Harbor. Virtuoses du Suif. Passé Polynésien. Village de lépreux. 


PLEYEL : Mardi 21 pat. (IB fe. 20 et 21 h.) ; DIB. 2B jarre. (14 L 30). Nanrofles séances. 


ALASKA SPLENDEUR SAUVAGE 


Récit et film 
en couleurs de 


JEAN-CLAUDE BERRIER 


Une fascinante aventure dans le Grand Nord Américain 
La rie des Esquimaux chasseurs de baleines, des Trappeurs, des Indiens 
Le paradis des bébés phoques, moïses bœufs musqués, castors, etc_ 


PLEYEL : Mardi 28 Janv. (18 b. 30 et 21 b.) ; Dim. 2 février (14 b. 30). RonvMIe* séances. 


CRÉATURES ÉTRANGES 


DU FOND DES MERS 


Récit et film 
couleur de 


JACQUES STEVENS 


Oscar de la 
Mer 1910 


La vie secréte de la partie la plus mystérieuse de notre planète 


SPECTACLES 


théâtres 


Jeudi 16 janvier 


Les salles subventionnées 


Opéra. 20 fa. 30 : la Belle »n bote 
donnant (gala) 

Odèon, 20 b. 30 : En revenant de 
l’expo. 

Chai Ilot (Théâtre de (a Renaissance), 
20 h. 30 : les Caprices de Marianne. 

Théâtre de l'Est parisien, 20 h. 30 : 
l’Opéra de quaf sous. 

Théâtre de U Ville, 18 h 30 : Bosa 
Duran : 20 h, 30 : Turcaret. 


’ "Pour tous renseignements concernant Tôrtsefnble . des programmas 
ûu des salles : 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 
(De 11 heures A 21 heures, sauf les dimanches et loura fériés.) ■ 


ROM» DES DOIS CA- wj - 
(238-83-93), Teanlnal -. 

S-«r ra '’ 

ni BN PERIL (A_ VA.) .; 

Cinéma, S* (325-37-fib) -, 

Ûdéon. 8e (325-71-CS)-i^i. . 3**; 
(238-83-93). Heidat. O* - (7TO-nS^ 
Rotonde, * i«3-08-Œ). camwS: 
15* (734-42-M). CMoùy-P-"^^ 


(522-37-41). Muiuç, 18* 


LS SHERIF EST "EN" "HnBOsPi a 
vn.) : Btoaéea-UncohT*^ 


38-14). Saint 


(633-07-89). PJJt SWsMuwT’jL 
(589-88-42). 


Les autres salles 


Antoine, 20 b. 30 : le Tube 

Atelier. 21 h. : Avron et Evrard. 

Biothéâtre, 20 h. 30 : Macbeth. 

Bouffes da Nord. ÜO h. 30 : les Bs. 

Cartoucherie de Vtncennea, Aqua- 
rium, 20 h. 30 : Tu ne voleras 
point. 

Comédie des Champ* - Blytètt, 

20 h. 30 : Colombe. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : Solda te ; 
22 h. 30 ; V comme Vian. 

Ecole normale supérieure. 21 h- : 
le Triomphe de l'amour. 

Edo uar d— VP. 21 h : la lyrar^Tna- 

Gyxnnasa, 20 h 30 : Cher menteur. 

Bébertot, 21 b. : Raymond Devos. 

Hachette, 20 h. 45 : 1» Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

La Bruyère, 20 h. 45 : Dr Hero. 

Le Luce maire, 20 h, 30 : Buffet- 
Bontems ; 23 h : les Larbins ; 
24 tu : plaisir des dieux 

Math urins, 21 h. : le Périt bien ou 
Méfies- voua des autobus. 

Michel, 21 h. 10 : Duos sur canapé. 

Mlehodièie. 21 -h. : les Dlabiogues. 

Montparnasse. 21 h. : Madame Mar- 
guerite. 

Moufle tard, 20 h, 80 ï Mac l o m a, 
clowns; 22 b. : Bernard Larmiers. 

Œuvre, 21 h. : la Bande & glouton. 

Palais-Boyol. 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 b. 30 : Vie et mort d’une 
concierge 

Poche - Montparnasse, 20 h 45 : le 
Premier. 

Porte-Saint -Martin, 20 h. 30 : Good 
bye Mr. Freud ; 23 h. : l'Apologue. 

Sécanxfer, 30 h. 30 : Sadd. 

Renaissance : voir Chai Ilot (salles 
su bventlonnées) . 

Tertre, 20 h. 30 : la Chose blanche ; 
22 h. 30 : la Chanson d’on gars 
qu’a mal tourné. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
La Galerie. 21 h. : Oreste. — 
Le -Tpprftn, a h : Mary Faltb 
Raad s. — La Resserre, 21 h. : 
Comédie Imaginaire ; Chansons 
vécues. 

Théâtre de Dix-Heures, 20 h. : Isa 
Autres (Jean Bols). 

Théâtre BtsaSon, 20 h. 30 : Victor 
ou les Enrants au pouvoir. — 
Salle H. 22 h. 30 : Voyage autour 
de ma marmite. 

Théâtre -en-Marche, 20 h. 30 : In 
Pastorale des santons de Provence. 

Théâtre Oblique, petite salle. 20 b. : 
G r i mm . contes. — Grande salle, 

21 h. : la Donblore. 

Théâtre d'Orsay. 20 h. 30 : Harold 
et Mande. — Petit Orsay. 20 h- 30 : 
les Emigrés. 

Théâtre Paris-Nord. 30 h. 43 : l’Ue de 
la raison. 

Théâtre Présent. 20 b. 80 : les Voraces 


Café d’Edgar, 20 h. 30 : Chorus 
débile ; 22 h. U : les Bancs ; 

23 h. 45 ; Pierre Pêcbln. 

Café de la Gare, 20 h- : Jtlst a 
sweet dream ; 22 b. : les Semelles 
de la nuit. . 

Café-Théâtre do Neuilly, 21 h. 4fi ; 
la Pal a ta. 

Café-Théâtre de l’Odéon, 20 h. : la 
Collection ; 22 h. 30 : Femmes 
parallèles : 23 h 30 : Quand J’aerai 
grande, ('serai paranoïaque. 

Le Fanal. 21 h. : Mr. Baraett ; 

22 h 45 : Délire â deux 
Le Jonr-de-Féte. 21 b. 30 : Ch. Mous- 
set. LavJUe : 23 h. : J. Mauaac : 

24 h. : J.-C. Abadie. 

Petit Casino, 21 h. 18 : la Rentrée de 
Greta Qarbo dans Phèdre; 22 h 45 : 
l'Affaire da clip de la reine d’An- 
gleterre. 

PiXfca du Marais, 20 h. 30 : Bvariste ; 

22 h. 30 : Teca et Rlcarda 
Sélénlte. saUe L 20 h. 30 : Prévart : 
22 b. : la Jacaaeière. — Balle IL 
21 h. : Match i la une ; 22 h 30 : 
Sélénlte nid d'espions. 

Le Splendld, XL h. 30 : Comme un 
vieux moteur dans cm arbre à 
viande. 


GENERAL IDI AMEN DADA (Fr.) : 
Saint - André - des - Arts. 6* (328- 
48-18) 


LA SOLITUDE DU CHANTEUR n. 

PAMTI ûé «T J*AfTrta - 


LA GIFLE fffcj ; Ambassade, 8* i358- 
Gau 


Les comédies musicales 


Châtelet, 20 b. 3a : Vainc* de Vienne 


Les théâtres de banlieue 


Boulogne. T. B. B, 20 ta. 30 : la Gué- 
. rite. 

Créteil, Maison de la culture, 22 IL : 

Crime et Châtiment 
Vlneennes, Théâtre Daniel - Sorano, 
21 h. : la station Cbaxnpbaudet. — 
Petite salle. 71 h. : Hauilet. 


T. p mnsir-hall 


La danse 


ou tragédie fc lT51ysftk 


Théâtre IL 21 h. 
mime. 

Variétés, 20 ta. 45 


CéricBapttste, 


l'AIboum de Zona. 


Les chansonniers 


Les concerts 


Caveau de 1a République, 21 h. : De 
toute façon, U noua reste le chevaL 
Deux-Anes, 31 h. : Au nom du pèze 
et du fisc. 

Dix -Heures, 22 h; : l’Esprit fraudeur. 


Les cafés-théâtres 


An Bec fin. 20 h. 45 ; Dormir debout ; 
21 h 30 : les Amours de Jacques 
le Fataliste ; 33 h. : Baby Bltter. 

Au Vrai Chic parisien. 30 h. 30 : 

Sainte Jeanne dn Larzac. 

Bar du Marais, 22 h. : Tu ne veux 
rien de bien méchant. 


Jasx et pop 


20 b. 30 


Théâtre de la Plaine, 

Emmanuel Boos. 

Nouveau Carré, 21 h. : Jam au Carré. 


□ramas 


Les films marqués (*) sont 
Interdits aox moins de treize «os, 
(•*) aux moins de dlx-halt ans. 


La cinémathèque 


Chili) o t, 15 h. : Romance of happy 
valley, de D. W Griffith ; le Pauvre 
Amour, de D.W. Griffith ; 18 h. 30 : 
les Charmeurs Innocents, 
d’A. WadJa: 20 h. 30 : UctellaccI 
e Ucellini. de P. P. Paeollni ; 
22 b. 30 ; le Limier de J.L. Man- 
Uewlcx. 


Les exclusivités 


ANNA ET LES LOUPS (Esp^ vj>.) 

(••) : Quintette. 5» ( 033-35 -40). 
APPORTEZ-MOl LA TETE D'Ur 
FREDC GARCIA (A_ v.o.) (*) : 
Paramount-Elysées. 8- (339-49-34) ; 
Paramount-Odéon, 6« (335-59-83) ; 
vj. : Paromoust -Opéra, 9» (073-34- 


LA PAGODE (v.o.) - STUDIO LOGOS (v.o.) 


•N 


['évènement soviétique à la quinzaine des réaOsateurs. 


U était une fois 
un merle chanteur 


un film de OTAH IOSÉUANI avec GELA KAN DELA Kl 
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37) ; Btolue-Rlve-Gauehe. I4« (567- 

06- 96) ; Capri, V {506-11-89) ; Pa- 
rsmount- Maillot. 17* (736-24-34) ; 
Paramount-Montmartre, 18* (608- 
34-35). 

LES AVENTURES DE TXT1 BT SYL- 
VESTRE (A., tJ.) : Gaumont-Théâ- 
tre, 3* (281-33-16) : Gaumont-Gam- 
betta. 20* (797-02-74) 

LE S BIP ASSES S’EN VONT BN 
GUERRE (Fr.) : Concorde, 8* (350- 
92-841 ; Gaumont-Rlcheliau. 2* 
(238-56-70) ; Lee Images, 18» (812- 
47-94) ; Gaumont-Sud. 14» (331-51- 
18) ; Montparassae-63. 6» (544-14- 
27) : Pauvette. 13* (331-56-86). 
CELINE ET JULES VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : HautefeoWe. 8* (833- 
79-38). 

LE CHAUD LAPIN (Fr.) : Montpar- 
name-83, 6» (544-14-27) ; Templiers, 
3° (272-94-37) ; Sèvres, 7» (734-63- 
88) ; Montré*! -Cl u b. 20* (607-16-82). 
CHINATOWN (A., vn.) (•) : CoUaée. 
. 8° (359-29-46) ; S&utefeulUe. . 8» 
<633-79-38) : Cluny-Palace. 8* (033- 

07- 78) ; Mayfalr. 16- (525-27-06) ; 
vf. : Français, 9« (770-33-88) ; Ca- 
ravelle. 18» (387-50-72) ; Mon tour- 
nasse- Pat hé. 14e (328-85-13) ; Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27) ; 
N ation . 13* (343-04-87). 

LA CITE DO SOLEIL Clt- v.o.) : Ma- 
rais. 4* (278-47-88). 

LA CLINIQUE BN FOLIE (A_ v.o.) : 

Le seine. 5» (325-92-46). 

LES CONTES IMMORAUX (Pr.) («); 
Clnoche de Saint-Germain. 6* (633- 
10-82). 

CHAIR POUR FRANRENSTEfN (A* 
It.-Fr., vf. en relief) : Mery. 17e 
(522-69-54). 

LES DIEUX ET LES MORTS (tarés., 
v.o.) : Claè-Hznes Positif. 2«* (236- 

71- 72) 

DIS-MOI QUE TU BS* AIMES (Pr.) : 
Mare* (Le, 0- (770-72-87) ; Saint- 
Xazare Pasqnler. 8* (387-58-18) ; 
Ermitage 8* 1 359- 15-71) 

LES DOIGTS DANS LA TBTB (Fr.) ï 
Racine. 5« (633-43-71) ; U.G-C.-Mor- 
be uf. 8* (225-47-19). 

DODSS*CADBN (Jap-, ta) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40). 

EMMANUELLE (FrJ (**) : Rlo-Opéra. 
2» (742-82-54) . Triomphe, 8* (225- 
45-78) : Panunount - Montparnasse. 
14* (326-22-17) ; ?aramaunt-Mall- 
lOt, 17* (758-24-24). 

L'EROTISME D’HOLLYWOOD (A-, 
v.o.} : Le Mania. 4» (278-47-88). à 
partir de 15 h. 30) 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
(Fr.) : MontpamBsee-PathA, 14t 
(326-85-13) : Quintette. 5* (033- 
35-40). 

LA FEMME AUX BOTTES ROUGES 
(Fr.) : Liberté-Studio. 12» (343- 
0I-5B). 

FENDES L'INDIEN (A.. ta| : A £> 
tlon Christine. 6* (325-85-78) 

LES FILLES DE KA-MA-RE (Jap, 
V.q,> ; Studio Galande, 5» (033- 

72- 71). 



19-08) ; Gaumont-Sud, 14- (331- 
51-16) ; Montparnasse - Pathé. 14- 
(328-65-13) ; Oambronne, 15- <734- 
. 43-90) ; Lumière- Gaumont, 9* (T70- 
84-64) ; Diderot. 12- (343-19-29) ; 

CUchy-Pathé. 18- (622-37-11) 

LE GRAND OCEAN (Fr.) : Publleie- 
Défense (La Défense) (778-29-34). 

LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) : 

- Le Marais, 4* (278-47-86). à U b. 
et 22 h. 30- 

L “HOMME AUX PISTOLETS IFOR 
IA_ va) : PnblJ cia- Saint-Germain, 
K (322-72-80) ; Puniicta-Chpa-Bly- 
sées. 8* (720-76-28) ; PubUela-Ma- 
tlgnon. 8* (359-31-97) (jusqu’au 

16) ; v^. : Faramount-Opéro. B* 
(073-34-37) ; Max-Lin (1er. 9* (770- 
40-04) ; Moulin - Ronge. 18* (606- 
83-28); Lux-Bastille. 12” <343-79-17); 
P&ramoxmt-Mantp&m&sae, 14* (3£6- 
22-17) ; Paraxnount - Orléans, 14” 
(580-03-75) ; Paraxnount Gobrilzts, 
13” (707-12-28) ; Grand-Pavois Bâ- 
bord, 15” (531-44-88)4 Paramount- 
Malllot, 17” (758-34-24). 

IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS (Pr.) : 
George-V. 8” (225-41-46) ; Para- 

mount-Opéro. 9” ■ (073-34-37) ; Ca- 
pri. 2” (508-11-69) ; paramount- 

Orlâans. 14” (580-03-75) ; Galaxie, 
13* (580-78-86). . . . 

LA JEUNE FILLE ASSASSINEE (Fr.) 
(**) : Ü.G.C.-Odécn, 6” (325-71-08) ; 
Bien yen Ûe-Montparnaiwe. 15” (544- 
26-02) ; Biarritz*. 8” (359-42-33) ; 

CUchy - Pathé. 18” (522-37-41) ; 

Scala, 10” (770-49-00). 


DROMADAIRES (Fr.) 

Ursullnes. A* (033-39-19). *** 

SWKKT LOVE (f) (**) vn. : Sate. 
GerioAln-Stuofa S” '(033-0^» 

Jean-Renoir, .9” 1874-40-75) ; 
Gra m ont , a* ( 742-95-82).- . ’ 

TERREUR SUR (JB BRITANRIC r* 
vx>.) : Ermitage. 8* (358-liW 
Saint-Michel, S” 

Rex. 2” 1236-83-93). âHramàr 
(326-41-02). Mistral,' 14” . (734-20-707 
Napoléon. 17* (380-41-16), 
Co n ventio n. 15” - (828-20-32). 

XEX AVERE FO LUES SUPER SHOW 
(A^ ta) ; conoahe-de Bt-Q am. n i~ 
<P (8SS-IO-S2). . 

UN VRAI CRIME D’AMOUR nt 
VA) ; Studio Alpha. S*. - rrSl 
39 -47). ... _ 

VI NCEN T. FRANÇOIS, PAUL 
AUTRES (Fr.) z Montparnssee-^I 
thé, 14” (336-E-G), . Concorda, s> 
(359-92-84), Balnt-LaaareJaam.to 
8” (387-35-43). Gaumont, 140^7 
51-10). ■ 

LE VOYAGE D’AMELIE (Fr.) - stu- 
dio de la Harpe, S” <033-34^8) 
ZIG-ZTG ' (Fr.) ' ; Mercury, ' 8” (235- 
75-90). ABC. 2” (236-55-54), Mont- 
parnasse 83. 0” . (544-14-27) . Quin- 
tette, 5” (033-35-40). CHcby-pathé. 
18* (522-37-41). Gauniaxit-Ccml^! 
tlon. 15” (B38-42-2T), Fauvette,: 13» 
(331-56-86), VUdor-HXxgo, 16e (727. 
49-78). - Oaumont-Gombena, 20< 
(T9T-02^74). 

LE SPECTRE D'EDGAR . âT.TAw 
POE. CA.) rjo. : Btyx 8” (633- 
08-40) ; vS. : MaxBvUkT 9” (770- 
72-87). . - ‘ 


Les festivals 


Alcazar. 23 h. : Paris-Broadway. 

Boblno, 20 h. 30 : Serge et Stephon 
ReggianL 

Cngy Sorse Saloon, 32 h et 0 h. 90 : 
Revue 

Espace Trfbâehe, 20 h. : .Rloet- 
Barrier. 

Folles-Bergère, 20 ta. 30 : J’alma à la 
folle. 

Kl5s me, 22 h. 30 : Bons baisers da 
Paris. 

Lldo, 22 h. et 0 h. 45 ; Grand jeu. 

May al, 18 h 15 et 21 h. 15 : Q nu. 

Olympia. 21 h 15 : Michel Bardou. 

Palais des oonxrês, 21 h. : Serge 
Lama. 

Palais des sports, 20 h. 30 
StlvelL 


Théâtre de la Cité internationale^ 
21 h. : Atelier chorégraphique 
Serve Xeutan. 

Théâtre de la VUie, 18 b 30 : Bosa 
Duran et le Cuadro Flamenco de - 
Sombra. 


Maison de la radio, 20 h. 30 : Orches- 
tra do chambre, dir. J. Mercier, 
•boL D. August. piano (Pergolèae, 
Pu celui, Liszt, Mendelsohn) . 

Salle Garean, 20 h. 30 : Philippe 
Ganter, piano (Schubert). 

Salle Coitot, 20 h. 45 : P. Devoyon. 
piano; R. Fontanarwa. violoncelle 
(Mozart. Beethoven, Panels, 
. Brahms). 


Les films nouveaux 


n. .ETAIT UNE FOIS HOLLY- 
ffOOÛ. fum américain de Jack 
Haley Jr, rétrospective des 
ninn musicaux d’Holl ywoo d. 
— Va : Cluny-Bcoles. S” (033- 
20-12), Normandie, a* (359- 
41-18) ; vf. : Bretagne, 6” (222- 
57-67), Caméo. 9” (770-20-89) ' 
UNE PARTIE DE PLAISIR, film 
français de Claude Chabrol, 
avec Paul et Danièle Gégauff. 
— Normandie, 8” (359-41-18). 
U.G.C.-Marbeuf 8” (235-47-19), 

. Cïnémonde-Opéra, 0” (770- 

01-90), Studio Médlds. 5” (633- 
25-97), Montparnaase-Bienve- 
nde, 15* (544-25-4)2); Clleby- 
Patiié, 18* (522-87-42). Oam- 
bronne. 15” (734-42-96). Murat, 
16” (288-99-751. Liberté. 12” 
(343-01-59)- 

SERfEUX COMME LE PLAISIR, 
film frac çala de Robert Be- 
nayoun. avec Jane Rl rfcin. — . 
Hyaées-Unctdn. 8” (356-38-14). 
Madeleine, 8* (073-56-03). GU- 
ohy-Pathé. 18* (622-37-41). 

. Montparnasse’ 83s -«• r (944* 
14-27) Balnt-Germaln-VUlaga, 
5” (633-87-59): ’ - 

L'HOMME DU CLAN, film amé- 
ricain de Te» ronce Young, 

■ avec Lee Marvin, Richard But- 
ton. — V.o. : Ermitage, 8» 
(225-13-99) ; vf. : Rex. 2* (236- 
83-93) Mlramar, 14” <325- 

41-02). Mistral. 14” (734-20-70). 
Tels ter. 13” (331-0 6-19). Mu- 
rat. 16” (289-96-75),. Made- 

leine. 8” (073-56-03). CUchy- 
Palaoe. 17” (387-77-29). 

AU LONG DE LA RIVIERE 
FAN GO. film français de Ca- 
therine Sota avec Rufus. Ro- 
main Bouteille, et le Café de 
la Gare. — Le Clef. 5” (337- 
90-60). Bilboquet. 8” (B2- 

87-33), U. G . C — MafbeuL 8” 
(225-47-16), Studio RaspeJl. 
14” (328-38-68). 

L'HOMME DU FLEUVE, film 
. français de Jean-Pierre Pré- 
vost. avec Jean-Lu o Rideau. 
— Le Seine, 5” (335-92-46), . 
Grand - Pavois - Tribord. ’ 15« 
(531-44-58) 

IL ETA IT UNE FOIS UN MERLE 
CHANTEUR, film russe «TOtflr 
. XoseQlanL — V.o. : Studio Lo- 
gos. 5” (033-28-42), Pagode. 7« - 
(551-12-15) I 

LA TARTE VOLANTE, film Jta- 
. lien de Lino del Pra. — Salnt- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18). 
A partir da 17 : 

LES MONGOLS, film Iranien, de 
Parriz Klolavl. — Va : Stu- 
dio Qtt-le-Csur 6” (328- 

80-25). 

HARRV AND TONTO, film amé- 
ricain de Paul Mazuzaky. avec 
Art Caruey, — V.a : Bout* 

- Mien, 5* (033-48-29). Arlequin, 
6” (548-62-35), PubUqls-MaU- 
gnon. 8” (359-81-97). Plana 
8” (073-74-55). 


DESSINS ANIMES ST CtX (Fr.) - 
Studio République, 3” (805-51-67) ; 
t L a sauf znar. A-28ibi ; At 22 h. 

JSRRT LEWIS. — Va, GÉasda-Au- 
ZueÜub,' &• (833-23-135 : le DUreoe 
du palace. 

DE GODARD A GARBEL* -QUINZE 
ANS DE VRAI CINEMA. — CCym- 
plc-Marüyn. M” ;’ {783-89-42) .- les 
Quatre centr-.Coups. .r • • ■ 

POP AND BOCK STORX. — Vn, 
Artlatlc -Vol taire, 11” (700-19-15) : 


Les séance* spéciales 




ADALKN 31 (Suède) : La Cta&> 
(337-90-90) , A 12 ta. et 24 h-, . :» 

ALICE "S RESTAURANT (A_ ç.O jy: 
Qram ont, » (742-65-82) V et R,* 

20 h. 

LES CARABINIERS (Fr) : Salot- 
André-deSr-Aris, 6” . (328-48-lÇ)^ 
13 h et M b. •• ~ 

LA CHINE -dt,. IL. AD.) T. 8ahw 
Studlo, 5” (325-82-46). â 13 h. 15 
(af dlzn-). 

LE CUIRASSE POTEMKINB (RuaJ 
SelBB-ClaSma, » (335-92-4» * 

12 h. 15 (Ef ûim.). 


IF (Ang, v.o.) . : La Clef. P 

(337-60-90). à 12 b. et 


24 h. 

MACADAM A DEUX VOIES (A4 
v.o.) ! La Clef. 5” (337-80-80). â 
12 h et 24 h. 

MA8H r a« ta) : Cbâtelet- 

VJctorta. 1» f 236-13-60). 

PIERROT-LE-FOU (Fr.) (•*) : Balnt- 
André-dee-Arte. 8“ (328-48-18). * 
,12 h. et 24 h, 

LA 8ALAMANDRR (SulaO : BtndJo 
M&rlgny. B” (225-20-74). â 18 lu 
20 h- 22" ta. , 


Les grandes reprisés 


LE LOUP DES 6TBPPE8 (Fr.-Snls.- 
An H v. an g.) : U.Q.C.-Odéon, 8” 
(325-71-08) ; La Clef. 3” (337-90-90) ; 
Bien venQe-Montpa masse. 15” (544- 
25-02) ; ÜB.C. - Marbeuf (8”) 
(225-47-19). . 

MAI 68 (Fr.) : Dragon. 6” (548-54-74). 
MARIAGE (Fr.) : Biarritz, 8” <358- 
42-33) : Marivaux. 2” (742-83-80) ; 
Plaza. 8a (073-74-55) (jusqu'au 16) ; 
Bonaparte, 6. . (326-12-12) ; U.G.C.- 
Odéon. 6” (325-71-08) ; Paaay, 16* 
(288-82-34) ; Paramo ont- Maillot, 17” 
(758-24-24) ; Paramount-Galeté, 14” 
■ (326-99-34); Publicls -Bantel. 15” 
1842-04-68) 

MECAN7CA NATIONAL CUez^ vio.) : 

Studio de l’Etoile. 17« (380-1S-93). 
LE MILIEU DU MONDE (Suis.) : 

Quintette, 5” (033-35-40). 

LA MOUTARDE ME MONTE AU NEZ 
(Fr.) : Gaumont-Opéra, 9” (073- 
96-48). Matignon, 8» - (369-92-82). 
Dominique. 7” (561-04-55). 

ON N’ENGRAISSE PAS LES CO- 
CHONS A L’EAU CLAIRE (Oan.) : 
Marala, 4 a (278-47-88). 

PAOLO IL CALDO (It„. v*.); 
fenflle, P) (633-7Ô-38), Gaumont- 
Ghamue-Klyaées. » (366-04-87). — 
Vf.: impérial, 2” (742-73-32). ■ 
PARADE (Fr.) : HautefeulUe, 8” 
(633-79-38). Gaumant-Chamos-ElT- 
Sées SF. B» (225-87-29). 

MW PETITES AMOUREUSES (Pr.) : 
Elysées - Lincoln. » (356-38-14). 
Quartier Latin, 5« (328-64-05). 

Salai - Lazare - Paequler, S» (387- 
35-43), 14-JulUet (11”) (700-51-13). 
PINK N ARC ISSUS (A-, va.) (**)- 
Ciné Halles. 2” (238-71-72) 

LE RETOUR DU GRAND BLOND 
(Pr.) : Parta, 8” (3S»-53-99) rPranoe- 
EIjBées. 8» (225-18-73). Wepler, 18* 
(387-50-70), Berlitz, 2” (743-60-33X 
Cluny-Palace, 5* (033-07-78). Gau- 
mout-Sud. 14* (331-51-16). Gau- 
mont - Boequet, 7” (551-44-11). 

Montparnasse - pathé. 14> (328- 
65-13) . Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 


BANANA S PUT (A- va.): Action 
Christine 6” (3 25-85 -78). 

EN QUATRIEME VITESSE (A_ t.oJ : 

Olymple-PigOEZt 14” (337-74-39). . 

HELLZAPOPPIN (A. vjo.) : Renrlagh 
18" (224-14-08) 

LE S3D (A.) ; TampUans, «• (272- 
94-58). 

LES LOIS DE ^HOSPITALITE (A.) : 
Panthéon. S” (033-16-04); Elïw5«- 
Polot-Sbow, 8” (225-67-39). Saint- 
Sévenn. 5” (033-50-92). St-La»»- 
Paaquier, 8” (387-56-16). 14-JulDet. 

U” (700-31-13). 

LA MAISON DES SEPT PBCSjn 
(Ang* v.o.) : Mac-Mahon. 7* (380- 
34*81) 

PICKPOCKET (Fr.) Pagode. ** 
(551-12-15). 


■> 




1 ea Rols du roch. 

MARCEL PAGNOL. — André n^in. 

13” (337-74-39) : Regain. 

SERIE NOIRE. — V.o_ Botte â filma, 
17” (754-81-80), 14 fa. : Sberlodk 
Haïmes ; 18 h. et 20 h. : le Privé; 

18 h. : Khrte; 22 h. : Détective 

' Privé. . 

FANTASTIQUE. — ' Va. Botte A 

films. 17” (754 - 50 - 50), 14:. ta. .4 
I "Etrange histoire du Juge Cordler; 

16 h. et 20 h : Au rendez-votu de 
j la mort JayenBa ;'2E h. et. 22 b.-: 

Théâtre de àang. . . 

ACTION MUSIC FESTIVAL. — Vjo. 
Action -Ré publique, U” (805-51-82)-. 
Concert pour le Bangladesh 
humphrev HOGART. - VA, Ao 
j don . Lafasette,' lK .. (878-80-3)^ : 
High Sierr a. 

BOJJ . WILDEB, — Va., Action 
Lafayette L'-S” (878-80-50) . r .Aaxo- 
rance sur la namt. ■ ■ 

BEATLES- POP. — , Va. Acacias. 17” 
(754^-97-83), 13 h. : Fink-Floyd à 
Pompe! ; 14 h. : Quatre garante 
dans le vent;- 1S h.^30 : HelpP; 

17 h. 15 : le 8oue-Marln jaune; 

19 h. : LetltBe; 20 h. 30 : Glmn» 
Shelter ; 22 h. W r Wattoax. 

MARLON BRANDO. - V.O, 8ta&. 
Jean- Cocteau. 5” (033-47-62) 
tramway nommé Déttr. . j". . 


L£ADHR EüROPECM 
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La i 

DEMANDES D'EMPLOI 0,00 

OFFRES D'EMPLOI 30,00 

REPRESENTAT, : Demandes 15,00 
Offres 30,00 

Offres d'EmpIoI "Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 


îUg&BTX. 

6,89 

35.02 
17,21 

35.02 

42.03 


CüilfSC* 


La ligne LaUgneT-C. 

IMMOBILIER 

Achat -Vente -Location 24,00 28,02 

AUTOS -BATEAUX 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,05 

OCCASIONS 22,00 25.68 


offres d’emplo 


offres, d’emplo 


De Dietrich 

Dï vision Equipement Chimique 
ndbncba 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

dlplâme d'ingénieur chimiste, ingénieur génie 
chimique ou technicien supérieur chimie. 

Conviendrait candidat trentaine, »m«m s ans 
“P* 11 ™» dans poste similaire ou conduite unité 
production ou groupa étuftaa zxx &su&g x la g 

Bonne présentation., faollîté contacts haut niveau, 
sérieux et méthodique. 

Assuma bous com3, collaborateur qu&UDé pros- 
pection et suivi d’arâslres clientèle industries chi- 
miques. pharmaceutiques, alimentaires et bureaux 
engineering du Bassin Parisien. 


et moyens d'intervention : 
2. me de Léningrad. 


nos bureaux. 


Nécessité habiter région parisienne et disposer voi- 
ture pour déplacements fréquents. 

Statut cadre. Fixe mensuel et remboursement fiais 
réels but JustlfL 

Adresser curriculum vltae, photo et prétentions h : 
DE DIETRI CS <fr Ci* 

Direction dn Personnel 

87110 N1BDERBRONN -LES-BAINS 


SOCIÉTÉ D’ÉDITIONS 
TECHNIQUES PROFESSIONNELLES 

recherche pour PARIS 


CHEF de PUBLICITE 

pour prospection 
auprès de sociétés électroniques. 

Envoyer C.V. «. prétentions sous numéro 88.621. 
Contesse PubL. 20. sv. Opéra 75001 Paris, qui tr 



emploi/ régionaux 


Ik^xxisabie 
du Personnel 


'pour ses Unités de Production décentralisées 

(200 kms Ouest Paris) 


En accord avec la Direction, le candidat 
retenu assurera tous h» aspects de le fonction 
(politique salariale, relations syndicales, 
i formation, recrutement etc—) 

Goût des relations sociales et expérience 
| dans la fonction souhaltés. 

Envoyer lettre manuscrite +• C-V. + photo 
14- prétentions A No 88004 Confesse PubL 
.20 av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 q. tr. 


BANQUE DE DEPOTS 

rechercha 

POUR ROUEN 

SECOND D’AGENCE 

ADMINISTRATIF 

— Connaissant crédit entreprises 

— - 30 in« minimum 

— 8-10 ans de banque 
— Niveau classe XV 
— Bslslre intéressant 

— perspectives d'avenir. 

Adresser C.V„ photo et prétentions a/n* 13378 B II 
■ i BM _ lT - **** Lebel 
O LE «J M Wamama, qui transmettre. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
RÉPARATIONS NAVALES ' 

région Normands cherche pour son aerrlcn 

Navires Etrangers 

1) TECHNICIEN MARINE 

- OONttBlSB - 30 NU minimum. 

Parlant couramment anglais. 

2) INTERPRÈTE 

HBÙitrae ANGLAIS O U ALLEMA ND 
■ ayant nouons TDCBCtnQpBS n „ niiii 

Pwur-cM deux pcwtee. notions dé tangue EUSSE 
SppWkiMes. 

tarer -C.V, et prétentions, soua ta nomte» 8L547. 

. SuSâ >ubïr«rav. opéra. 75001 Parta, qui tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
MÉCANIQUE LOURDE 

SOT) BRETAGNE 


recherche 


MÉDECIN DU TRAVAIL 

TITULAIRE DU C.K.S. DE MEDECINE 
DD TRAVAIL 

AYANT 2 A 3 ANNEES 
D "EXPERIENCE PR07E35SONNSXUS 

Ecrire avec C.V.. photo attachée et prétentlona 
& N» 7TJ52. POBL3ALE B J». I53-C2 
73082 PARIS CEDEX 02. qui transmettra 


Btaratu rtPùté* d**rtlcle« de vert 

x VAX DK lonut 

recherche un cadre de hau. niveau 
(BEC ou équlvatent, 80 ans minimum) 

- pour.etm-Ata.HdU 

L'MMOMT DIRECT DU P.D.B. 

*t h DIRECTEUR DU HARKETIN6 

«tealhBrte ré mu n érat ion, toitone. 

Aar. Civ. manuscrit, photo (RM preteofflma a 
S. ruo de Tdnhoonn 
. 78881 PARIS 
, qui transmettra. 


Cherchons 

PERSONNALITÉ DYNAMIQUE 

qui a fait preuve de qualités d’animateur et 
d'bomow d’action comme 

DIRECTEUR 

de notre imprimerie dans le Midi (Côte d’Axur). 

Imprimerie typo et afiSet, composition plomb 
et Dtatype. 

Nombre d'employés : environ 50. 

Demandons «M> n na - lt3U,w r ^v techniques, commerciales 
et de gestion, et expérience solide des affaires 
de ta branche. 

Connaissance parfaite du français et de l'allemand 
indispensable, anglais souhaitable. 


CT 


Adresser votre lettre de candidature 
C.V, photo à : 

M, J. H. Buegs, Verlan Moderne 
Industrie EUL, Case postale, CS-B050 
Zurich [Suisse} TéL Û3/4S-R1-40. 


Imprimerie SIM - PARIS recherche 

CHEF COMPTABLE 
DIRECTEUR FINANCIER 

H devra prendre en main toute ta comptabilité, 
gérer ta trésorerie, fournir les Informations pour ta 
gestion, préparer et contrôler les budgets. 

n aura une bonne formation générale et comptable 
de base (niveau supérieur), une solide expérience 
concrète de la comptabilité et de ta direction d’une 
cellule comptable. 

Adresser O.V. détaillé, photo récente et prétentions 
au Dépt recrutement du CO MBS, 19 , rue de ta Paix. 
75002 PARUS, sa réf. n° 1.081. 


IMPORTA»! GROUPE INTERNATIONAL 

recherche 

UN CHEF DE PRODUCTION 

pour une usine d'électronique professionnelle de 

L’OUEST DE LA FRANCE 

Ce poste conviendrait à un INGiNIEUR 

AJL, E.C.P., X, on équivalent 

ayant déjà une bonne expérience 
de la PRODUCTION. 

Discrétion assurée. Ecrire n" 88.602, CQNTESSE 
Publicité. 20, av. de l'Opéra, Paris-!", qui tr. 


CARNAUD BASSE -INDRE 
recherche 

INGENIEURS 

DEBUTANTS 

(Arts «t MUHsre, &CJLM» 
I.CJUMw EJULM« umju 

— intéressés par misa au point 
machins et essais > 

— Affectation dam l'Un# de» 
usinas du aroune réparties 
diverses réglons France; 

— Bonnes cenMlstancM anglais 
ta, écrit, parta exigées. 

tdr. antUatan, CV. manuscrif 
détaillé, Muta et prétentions à 
DlrectlM Fereta de Banc-Indre, 
4M» ladre. 


Etablissement ensetenemenf su- 
périeur recrute urgent attache 
administratif niveau deux certi- 
ficats de licence ou diplômes 
OttnptabUKÊ. 

Renseignements 8 U.PJL, 
rue Masseret# -MODO NANTES. 


VILLE DE LANNION (223001 
recrute 

UN SECRETAIRE 
GENERAL ADJOINT 

des services administratifs 
de la Mairie 

par recrutem. direct bautefion} 
eu, è défaut, 

per vota de concoure sur titres. 

Dépôt des candidatures A AL le 
Sénateur-Maire, mairie de LAN- 
NION pr U fév. TSri dera. délai. 


offres d’emplo 


JEUNES INGENIEURS, 

UN DOMAINE NEUF : 
"QUALITY ASSURANCE” 

Une nécessité née dans le nucléaire : garantir le 
qualité et la fiabilité. Pour cela il faut notam- 
mertt apprécier chez les fournisseurs l'ensemble 
de* procédures d'organisation et de réalisation à 
tout» tes étapes de la vie d'un produit, des 
emaes b l'exploitation. Puis en contrôler Pap- 
pliapon. Donc une fonction impliquant de 
nombreux contacts et déplacements. 

U» fonction à développer dam le nucléaire, là 
où tes systèmes de qualité doivent être infail- 
libles.. Le meilleur cadre pour valoriser votre 
«Penence de quelques années de la .vie ïndus- 
tiiflile. Si vous avez une bonne connaissance de 
“anglais. 

Réf. RM 


INGENIEUR 

TRAITEMENT DE DONNEES 
DEVENEZ LE 

SPECIALISTE NUCLEAIRE 

La "Qualrty Assurance" est un domaine d'appli- 
cation privilégié du traitement des données : 
collecte des données, conception des moyens de 
traitement pour déterminer et localiser les 
«arts au niveau des composants, sous ensembles 
et ensembles du coeur nucléaire. 

ihie fonction de spécialiste au sein d'une 
équipe qui se crée. Pour un jeune ingénieur 
formé aux techniques statistiques 
informa ti ques. 

Réf. M5 


et 


Eafvaz à : TOUR FIAT 10 - Service Emplof 
Onentatjon - 2. Avenue du Général Leclerc - 
PARIS DEFENSE - CEDEX 16 



Z 


PR1MISTÈRES 
FÉLIX POTIN 


flemande ; 


RESPONSABLE 
SERVICE JURIDIQUE 


ou sein cf une société. 


• Licence en Droit 

• Bonne expérience 
notamment dans : 

— DROIT COMMERCIAL, 

— DROIT IMMOBILIER. 

— RÉDACTION D'ACTES, 

— ANALYSE JURIDIQUE. 

30 ans minimum. 

Très sérieuses références. 

Adr. C.V. manuscrit, + photo + prétentions & 
B.P. 29 - 83123 LA COCTRISTSl'VE. 



SOCIETE ELECTRONIQUE 
BANLIEUE OUEST 



INGENIEUR ELECTRONICIEN 

recherche 

POSITION 3 
AM, ESE, EN S T 
POUR DIRIGER 

GROUPE ETUDES SYSTEME HARDWARE 
Salaire annuel 100.000 F 

C.V. CétaUie. C.QJ. 35. rue Caveadisb 
13019 PARIS, oui transmettra. 

ngcaKiw 


Société pétrolière 

recherche 

pour ses chantiers sahariens : 

Techniciens 

réparation et entretien des appareils 
de cabines géologiques. 

Expérience professionnelle exigée : 
5 ans. 

Géologues 

de surveillance géologique : niveau 
Ingénieurs ou licenciés en géologie. 

Eer. avec C.V. détaillé et prétentions à 
ALCORE S.À. ' 

10, rue du Sahara 
HYDRÀ - ALGER - ALGÉRIE 



offres d’emploi 


Société nationale 
de constructions métalliques 
S. N. Métal < Engineering > 


RECHERCHE : 


INGÉNIEURS 


Dans les spécialités suivantes : 

— Construction de matériel de 
manutention mécanique e t 
mécano-soudé. 

— Construction e n charpente 
métallique. 

— Construction en chaudronne- 
rie-tuyauterie automatique et 
asservissement hydraulique 
pnëumatique. 

— Automatismes et asservisse- 
ment électrique. 

— Installation de broyage, cri- 
blage, divers matériaux. 

— Techniques, contrôle et métaL- 
- lurgie en soudage divers mé- 
taux. 

Ecrire à SN Métal Engineering 

B.P. 53. HUSSEIN-DEY - ALGER 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE PREFABRICATION LOURDE 

on expansion recherche 

POUR SON SERVICE 
COMMERCIAL EXPORT 


(A & M - ETP ou équivalent! 

ayant déjà quelques années d'expérience dans 
le bâtiment, te sens de la gestion et du suivi 
des affaires, te goût des négociations extérieures 
■à des échelons élevés. 

II aura à seconder le chef du service dans 
l'administration des affaires, puis à traiter lu{- 
mflme entièrement de certaines d'entre elles. 

Anglais Indispensable - Espagnol souhaité. 

Poste basé à PARIS comportant des déplace roms I 
à l'extérieur. 1 

Adresser CV sous référence 21.020 à : 

GEDEV SÉLECTION 

34 BIS. BUE VIGN0N, 75009 PARIS 



THOMSON - CSF 

DIVISION DES ÉQUIPEMENTS 
AVIONIQUES ET SPATIAUX 

recherche 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

(E.N.S.T. - CENTRALE - E.S.E. - E.N.SJ. ~J 

Débutants ou ayant quelques années d’expérience. 

Pour ses laboratoires d'études et matériels 
électroniques aéroportés (électronique digitale 
ou analogique, U. H. F., etc.). 

Ecrire an SERVICE DU PERSONNEL, 

68. ave cas Plerrr-Brossolette - 92340 MALAICOFF, 
ou téléphoner & M- B EAU GRAND. 855-44-22. 


Grand Service Public 

recherche 


Dégagé obligations müïtaîres 

Formation: Ecole Supérieure de Commerce 
ou équivalent. Rompu aux méthodes com- 
merciales, à la promotion de vente, et aux 
statistiques. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions à : 
PUBUPRESS (sous Référence N° 8720) 
31, Bd Bonne Nouvelle. - 75002 Paris - 


IK 


'--Jê 
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offres d'emploi 


Æ IMPORTANTE SOCIETE 

MB recherche 

DIRECTEUR DERUTTEMENT 
AGRO-INDUSTRIEL 

f Assumant la responsabilité et l'animation des 
fonctions de création, mises eu point 
industrielles et commercialisation de matériels 

techniques relatifs à l'industrie des corps gras. 

Expérience de l'engineering et de la production 
de matériels mécaniques et chaudronnés 

souhaitable. 

Langue anglaise indispensable. 

Adresser CV sous référence 30.634 à : 

GEDEV SÉLECTION 

B HP 34 BIS. RUE VIGNON, 75009 PARIS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT 

&ÂQ0 Perso nu», recherche 

ADJOINT AU CHEF 
DE PERSONNEL 

Connaissances juridiques 

Expérience dans on poète similaire 
ou moins Important souhaitée. 

Bnv. currlu. rltae & n" 88241, C05TEB88B Publicité, 
30, «.venue do l’Opéra. Parts l - . qui transmettra 


CHEF DE COMPTABILITÉ 

T7n groupa tertiaire d’importance nationale 
exerçant son activité dans des secteurs très divers 
de l’économie 
recherche 

POUR LUI CONFEBR LA RESPONSABILITE 
UE L’ENSEMBLE DBS OPERATIONS COMPTABLES 
ET DE TRESORERIE OU GROUPE 

Un Cadre 

d’un niveau supérieur 

sanctionné par un diplôme, ayant une expérience 
professionnelle loi ayant donné l’habitude du 
commandement et des responsabilités et connais- 
sant bleu les méthodes modernes de gestion. 

La rémunération sera fonction de l'importance du 
poste et du niveau du ca n d i d a t. 

*rtnwu«»T lettre manuscrite, photo et cuit, v lt ae 
Indiquant prétentions À PARfRANCE, n° 1JB7, 
4, rue Robert-Esttenne, PA RI S (8*), qui tr&nam. 


Homme de métier, connaissant 
ranimation et le formation, 
avant tme expérience pratique 
de l'entreprise. avant une expé- 
rience confirmée de la vente 
de contrats de formation et de 
l'animation d'une équipe de 
vendeurs. 




des obiectlfs et des programmes 
de formation 
au centre 

et dans les services. 
Animation d'une équipe 
de dix collaborateurs. 

Conditions d'implantation 
matérielle et géographique 
de tout premier ordre. 

Envoyer C.V. 
m étent tanaréférencea 1 : 
n* BJ1J PUBLIPRESS 
31, boulevard Bonne - Nouvelle 
75082 PARIS, Cédex 02 
qui transmettra. 


IMPORTANT CABINET . 

COMMISSARIAT 
■ AUX COMPTES 

recherche 

2 EXPERTS COMPTABLES 

ou MEMORIALISTES 

Adresser lettre manuscrite, 
C.V., Photo el P rétentions 8 
Société J. FR1NAULT et C.e 
20, av. J.-Janin, 7501 & Parts. 


Sté FRANCO - MAROCAINE 
Bée 8 Impartant ervepe 
Français en Oectronlqua 
rechercha 

1 TECHNICIEN 


en ELECTRONIQUE 

Diplômé, 5 ans d'expérience 
en confrOle, masures et fa- 
brication TV noir et blanc. 
SITUATION CADRE 
Connaissance anglais 
et TV couleur appréci é es. 

Le candidat aura la respon- 
sabilité d'un service techni- 
que en liaison avec le chef 
de fabrication. 

Situation Intéressante. 
Résidence CASABLANCA 

Env. C.V. détail. + "Photo. ' 
?*r contact Paris, diszrét. assur. 
n* 87.074 COMTESSE Publicité 
.. -v. Opéra. Paris-t»r, qui tr. 


INGEN. D’ETUDES i™ 


Vendeur confirmé avant une 
expérience pratique de la pros- 
pection. de l'élaboration et de la 
négociation de projets. 
Ayant une expérience pratique 
de la formation. 
Discrétion absolue assurée. 

Ecr. n° 90.745, REGIE-PRESSE. 
85 bis, r. Réaumur, Parls-2*. q.t. 


SOCIETE IMPORTATION 
ET DISTRIBUTION 
PETIT APPAREILLAGE 
ELECTRIQUE . 
en torte expansion 
effectif 40 personnes 
offre 

situation stable 8 : 


ADJOINT 

DIRECTEUR 

GÉNÉRAL 


UN EXPERT 


MATRA 


recherche pourra Filiale Organisation 
et Engineering 

DEUX INGENIEURS 

— le premier poste conviendrait à un ingénieur 

de formation E.N.S.I.A.A. ou AG RO 
ayant deux à trois ans d'expérience dans le secteur 
Agr o- Alimentaire en tant que responsable d'exploita- 
tion ou d'ingénieur d* Etudes d'Engineering. 

— la second poste à un ingénieur de formation 

' CENTRALE, ARTS et METIERS ou AG RO 

possédant 3 ans d’expérience comme organisateur de 
la distribution. 

Adresser CV manuscrit et prétentions à 

AT 7 Boulevard Romain Rolland 

UUrnMI peri-sud. 

92120 -MONTROUGE 


EN AMENAGEMENT DU 
TERRITOIRE qui sora 
chargé de la régionalisation du 
dévetapponenl Industriel et de 
l'expansion de la pellte et 
moyenne industrie au niveau 
régional et local du pays. 

Les candidats devront avoir une 
formation supérieure Grandes 
Ecoles - D-E.5. et une 
emérience de quelques années. 

Adr. CV. ma n use-, photo s/réf. 
CIM (8 ment./onvetap.) 8 
EMPLOIS ET CARRIERES, 
30. r. Vemet, Paris*», q. tr. 


ENTREPRISE T. P. 
BANLIEUE SUD 
recherche 


minimum 30 ans 
le candidat sera 
plus spécialement 
chargé des pr oblè me » 
financiers, administratif», 
trésorerie 
et achats. 



IMPORTANTE SOCIETE 
DE CONSEIL EN FORMATION 
PERMANENTE 

recherche 

COLLABORATEUR 
DE HAUT NIVEAU 

Connaissant les organismes 
de formartor permanente. 

— lntorprtfasslonitiHs: 

— Administratif» et para-admi- 
nistratifs ; 

— Syndicaux. 

Et pouvant justifier d'uns expé- 
rience confirmée de ta négocia- 
tion «ta projets auprès de ces 
organisations. 

Discrétion absolue assurée. 

Ecr. n* NJ4L REGIE-PRESSE, 
85 bla, r. Réaumur, Parts-2*. oX 


La Direction générale 
des TGécommonicstiop» 
recherche pour le développement 
de la formation 8 I» gestion 
O» sas cadres 

1 INGENfEUfl 6DE ECOLE 
ou UNIVERSITAIRE 
ou CABRE 

ée Biveau équivalent 

ayant plusieurs années d'expé- 
rience en e ns ei gn ement de la 
gestion ou cobeoU en organisa- 
tion, ou fonction analogue en vue 
de participation i t'élabora Mon 
et 8 la mise en place d'un plan 
de formation. 

Ecrire 8 D.ES.T., S.E.E.G-, 
pièce A 408, 46, rue Barrsult, 
75434 PARIS CEDEX 13. ou 
féféph. au 587-46-66. poste 497. 


ÉCT f, v j-lTv r 






H 


• SL 'i .'l f 1 ,A. yi 



WK. 
















Groupement- pMMi lBBd ’. 
artisanal cherche . 
SECRETAIRE ADMINISTRATIF 
ayant de préférence exa. syn- 
dicale, - bon rédadL avec en-, 
der. synthèse, axmate. fiscaMiL- 
driüt, ouest, soc, qualités ante; 
dyiL, dévouent* sens de» resp. 
élocution tacite, dlspon. pr dé- . 
Placement pérfod. ECr. WCVr 
Photo et préi m f lma A LÊLEU, 
188, av. Daumerâil,' Para-iy, 
qui trgnsTTWttra. 


Expérience poste similaire. 

ÎT^JHÏS'SK^ c * DRt JURIDI6UE 

27 ans minimum 

Adresser lettre manuscrite avec IL DOIT POSSEDER : 

CV. détaillé et Indication — Une oxpèrlence dre problèmes 
Vl1 . 1 * ?*i K dernière rémunération 8 : de formation continue t 

nurse J.F. expérlm. de prêter. _ b r n (ré f. &.D98). 3, rue de — Le sens des relat. humaines ; 
pariant français pour, s'occuper O.LU. Téhéran. 75308 PARIS. — La pratique des interviews, 
d'un nouveau-né et d'un enfant 




CADRE JURIDIQUE 






SBEC-gO; 


travail 
à domicile 


de 3 ans. 8 temps Plein, logée, 
nourrie. Réf. exigées, très bons 
gages. Se Prés, de 9 h. 8 17 h. 8 
Mme MICHEL C.C.T., ^ bd 
Magenta, 10*. Téléph. le matin 
208-71-48. 


Envoyer C.V. détaillé. Photo et 
prélentlons sous réf. 7.HJ0, 8 
J. MANZIONE, 10, r. de l'Evan- 
gile. 75018 PARIS, qui fransm. 




Qjjre 




irM^Nrf 
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HARBRIDBE HOUSE PARIS 

recherche 

MANAGEMENT CONSULTANT 

Harbridge Souae est odb aoclété Internationale de 
conseil. 

Nos bureaux européens sont & Londres, à Franc- 
fort et 8 Farta. 

Notre expansion en Europe et au Moyen-Orient 
noua conduit à rechercher, dans le secteur privé 
ou public, un consultant français pour le bureau 
de Parta : 

m 28 ans minimum. 

• Au moins 3 à s p u» d'expérience professionnelle 
de préférence dans le d omain e des techniques 
de gestion quantitatives (gestion de projeta, 
systèmes, corporate pla nn i n g, marketing, audit, 
contrôle budgétaire). 

• Expérience de la formation. 

• Anglais courant. _ , , , , 

• Diplôme français + MAL ou équivalent. 

Envoyer 

votre curriculum vltae & 
HARBRIDGE BOUSE S-a.r-1* 

37, avenue George-V, 75008 PARTS. 




DES RELATIONS 
ADMINISTRATIVES 

pour s'occuper : 

— Marché» et ce n i r a i » . 

— Contentieux. 

— Assurances. 

Ce poste nécessite : 

— Une formation sciences 
économiques ou équivalent. 

— Une expérience dais Ire 
Travaux Publics. 

Adr. CV. complet 8 : 
S.T.O., 11, rue Géricault, 
75016 PARIS. 


SOCIETE PRODUITS 
CHIMIQUES 
Importance moyenne 
PAR 15-17®, appartenant 8 
un groupe Important, recherche ; 

Jeune DIPLOME 

formation JURIDIQUE, 
et si possible comptable. 
Pouvant s'occuper des 
problèmes administrants 
et de gestion du personnel. 

assurer ta supervision 
des services comptables. 

Ecrire avec C.V. et prêt. 

8 N® 88-582, Confesse Pubüdté, 
20, av. Opéra. Paria-tw. o. tr. 


emploi/ féminin/ 



BANQUE PRIVEE 

Filiale d'on important groupe financier 
recherche pour son Siège 


ni: 


*1 -1:1=1 


Niveau Chef d'Agence 
pour service exploitation 

• Solide formation Juridique. 

O Bonne expérience crédits. 

Situation d’avenir dans service en développement. 

Ecrire avec C.V. et photo (rot.), soob numéro 82-1443. 

PUBLICITE ROGER BLET, 

101, rue Réaumur, 75002 PARIS, qui transmettra. 


UNE SOCIÉTÉ DE CRÉATIONS AUDIOVISUELLES 
bien implantée svr le marché, recherche 
pour ÉLARGIR son service com m er c ial des : 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

LES CANDIDATS DEVRONT : 

• Habiter Farts ou la proche banlieue ; 

• Avoir .une culture générale leur permet- 
tant de négocier à un niveau élevé; 

• Avoir tme expérience de 1a vante : 

• Etre âgés de 25 ans minimum ; 

• Rémunération fixe -f commission. 

Les penepectives d’avenir pour des candidats de 
valeur seront étroitement liées à leurs capacité*. 

Ecrira avec curriculum vitae détaillé et photo à 
Mme VERGNON, 71, rue du MonRn-de-Pierre, 
92140 CLAMA RT, qui transmettra. 


iâaB j giigES SB 


mafia 

maïmé amodin, fayolle , international, associés 
agence de publicité ■ 

Recherche très bonne conceptrice-rédactrice 
3 ans d'expérience minimum en agence: 
Téléphoner pour rendez-vous : 
2554192. 

mafia 24 , rue ravignan 75018 paris. 


demandes d’emploi 


EXPERT IMMOBILIER 

32 «n» confirmé le* problèmes techniques, 
finar^fiTw , administratifs - et da • g es ti o n. 4 ans 
expérience dans banque spéc. Crédits promoteurs. 
Sens de l’organisation et* contact* h tous niveaux. 
TrerÂn. connaissance allemand /anglais . 

Rechercha situation dans groupe 
Financier on Immobilier i»iinn,ni(»ui 

Ecrire n* 2^24, «LE MONDE» Publicité. 

5. rue des Italiens. — 75427 PARIS (9 e ). 


ESSEC 


38 im 

Anglais. Espagnol courants, fl ans expérisnoe. 
ANIMATION COMMERCIALE 
GESTION MCE. 

* Réseau vente — Marketing 
Etudie tonte proposition région TODMD8B 

Ecrire n° 90284 REGIE PRESSE, B5 M*. r. Réaumur, 
-PARIS (2*). qui transmettra. 


SOCIETE PHARMACEUTIQUE INTERNATIONALE 
PARIS (S*) 
recherche 

SECRÉTAIRE CADRE 

PARFAITEMENT BUJNGUE ANGLAIS 
pour son 

PRÉSIDENT 

Nous souhaitons confier ce poste 8 une personne 
dynamique, sans technicité particulière, possédant 
une excellente frappe et pratiquant 1a sténo fran- 
çaise; elle devra avoir séjourné durant plusieurs 
années aux Etats-Unis ou être de langue maternelle 

Adr. C.V. en joignant nne photo et an indiquant 
▼os prétentions sous n" 12.308 M. i GSM Publicité, 
142, rue Montmartre. 75002 Parts, qui transmettra. 




I formation VI proposït. corn. 

I profession. Il 


SECRETAIRE 

COMMERCIALE 

très Bcttve. recherchant 
Initiative et raqjonsabiUté. 
Capable gestion Important 
personnel de bureau. 

Références comptâte s ex igées. 
ECRIRE : SE CR ET EU, 
ne MictaaLCbasIre 02*). 


ÉCONOMISTE; D’ENTREPRISE . 

Gestion Interne 
55 ans. 

Formation supérieure Juridique et éco nomiq ue : 
spécialiste de l'organisation, de la comptabilité 
analytique, du contrôle de gestion. - 

Ecrire n» 2322. « DE MONDE » PubUttté, 

5. rue. des Italiens. — 75427 PARIS (9*). 


capitaux 






PROGRAMMEUR ^x<arKT^rcam, a ans. rech. 

D'EXPLOITATION SUR IBM 3 oour Centre CoUafa. avec 

Niveau BAC OU 1*» cabinet Imm. en qualité néso- 

6 8 7 mois — IM h; ce cours cto** «v ou agi co mmercial pro- 
priétés et terrains. Ecrire : 
HAVAS BOURGES rr* 9 717. 


Redl. Reprise de Sté Import- 
Export. Ecr. 179) Lebeuf, 6. pl. 
Madeleine, 75008 Paris, qui tr. 


Pouvant Investir lusau'â 1 mil- 
lion. prendrait majorité active 
dans Sté Inoust. ou nés. saine 
nias. av. tarais retri ab. Denis 
74250 Juffhr. TéL (50) 35-41-94. 


J ne ens. sup. donna cours part. 
MATH ta nivx. TS. : C3W5M. 



recherche 

pour son Directeur oénérai 

J.F. SECRETAIRE 

STENODACTYLO 
de haul niveau. 

Ecr. avec C.V» référ. et prêt. 


MERCEDES BENZ 
BJ9.W. - DATSUfl 

SE VEND - SE REPARE 
S'ACHETE AU 


PAX 


j| sports loisirs lËSjâS 


!ïï!i3 


SEJOURS AU SOLEIL 
Tdntata : inter solson 
7 ioure 450 F. 
Baléares : inter saison 
7 leurs : 65D F. 


Conditions spéciales sur 
nos voitures neuves. 
Choix exceptionnel de très 
belles voitures garanties. 
EXPOSITION: 783ade Rome 
37 a Etalons TTame 
287. 49. 


A vendre PARKING excellent 
etradecemenT, rond-potm des 
Champs-Elysées. Tél. : 359-27-54. 



TTirïï 








perdu-trouvé| 




J. IL, 26 a- DES dr. atf. et dlp. 
lur. cons. entrep. rech. poste 
agi"* ou entra». Ecr. 

LEPRJNCE, 1S. r. do Premier- .— -j ^ ,, - . - , 

Sut, 6T30Q L'AIGLE ou tfi. 1536. 1 “SL cour^ tié& OJ*- ch. «mPJ- 







, ^.D'recteur Entreprise T.P. 

Add ucllon eau AasalnlsseinenT, 
24 «ns, axpér. ch. poste A reap. 
techniques. 

_ , France. Etranger. 

Ecrira D 6728 Havas Bordeaux. 


Banq„ agent de change, rie 
iodo&l,, étud. «es ptop. sér. 
Ecr. N» T 053 867, Régie-Presse. 
85 Ks, rUB Réaumur. Parls-2». 


traductions 


r.V.'n JJli.j 






mæ 































L immobilier 


exclusivité/ 


appartenu, 
vente 


ûzSim 


irnsw 


Sous ce titre , nos lecteurs trouveront 
régulièrement dans les rubriques immo- 
bilières de nos pages d annonces clas- 
sées des offres exclusives destinées à 
rendre plus efficaces leurs recherches . 

Pendant quarante-huit heures 
G deux parutions ), ces propositions 
de vente ou de location s ont publiées 

unique ment par £t Monde 


— idéal ptaeetaeut 2 studio 
sraén. Et. nf . Px les 2 114.000. 

— St-Sotpica. Studio confort 
calme, clair. 1404100 sv. 28. 
» Eotr., 3 p. t culu w.-c, | 
i. d'e. (60 m2). 1234)00 av. 27. , 

— Pyramides. Ravtss. garç., 
vue s/Paiali-Royal, cft moq. 
px 192-000 avec 38-000 F. 

— NEUF. lux. F2, 70 m2, 7* 
ét asc. Px 2554)00 av. 51. 

— CTI*. Itfuf F3, vue s/jartL 

px 2654)00 avec 53.000 F. 



MAGENTA 


tJLPIA? MV.CZ2 


19e I WlDIl-ROLl-W - Sur av. 
\L LnJKU Jmm.iul.t. Mand- 
ait, a£U dMat, 2 ch- culs- cfiff. 
cent- tt cft. woant. 364H4. 


1-Ja AVENU K NI EL 
\* - Bel Immeuble 

2 p entré*, coü* «c, bains, 
■ i drantae. chauffage 
central, -MMph-na^VT NEUF. 
IRlftAfl F . V» »r tordîn 
I □/.WU ■ F ' Vendredi- sa m«fl 
14 » Il h : < bb. rue de 
Fournir, «à- Propriétaire : 
777-»4» 

. 8M9 PL DES VOSGES. Otarra. 
«tlHHW culs- 8. bus. S2MM1 

Région fiansrt-nne 

PUtfmrt . 30 minutes Paris. M», 
Part, vd direct. 4 P. EX CE PT. 
P|hu vos «naubles et vivei 
loM A ennlm- confort total, 
un# affaire A saisir : 200.000 F. 
TWPboae t OMMI. 


ASNIERES, hnm. «MO t, S P. 
tout contt 4- Mric. : 187.000 F 
KIJOX5QN r LAB. 1>09. 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Centre Etoile : 525-25-25 
Centre Nation : 346-11-74 
Centre Maine : 73417-09 

Pour vous Loger ou pour Investir vous propose 

— 30.000 apportas, et pavillons neufs à l'acbat ; 

— ose document, précise sur chaque programme ; 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste ; 

— des conseils Juridiques, fiscaux et finauders. 

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 
Service gratuit de la Compagnie bancaire. 


locaux 

co m m ércta u x 


CHATOU - LE VESINET 

i 

BUREAUX TERMINES 

DANS PETIT IMMEUBLE 

30 m2 i 2.500 m2 
260 F LE M2 H.T. 

H. LE CLAIR. — A LM. 13-73. 


PROPRIETAIRE vend direct, 
(pr. du Bon Marché et Sèvres) : 
TROIS BELLES BOUTIQUES 
occupées. Bal) de 9 ans. 
Important rapport. — Affaire 
exceptionnelle vu la sécurilé. 
LE PROPRIETAIRE : 325-54-78. 


vfag ers.43 ; ' 


Recherche apparia, Paris, ou {Dans bel 1mm. ravalé, 2 Pièces. 
pavUI., banlieue Proche, en via-lcuis- S. d'eau, wc. chauffage. 
Ber, fibre ou occupé. Société S 75.000 P. Idéal Pour placement. 
GERARD, 5, bout. Jules-Fenv, I Avec 20.000 F. TéL ; 345-84-47. 
PARIS-XI*. Tél. : VOL. 23*7. 

PLACEMENT OR 

PORTE ST-DENIS 56» 

Aspart. 3 p., cuis., douche, wc. 

Sera libre décès 72-85 ans. 

SM0 F + rente 400 F. 

VOL. 33-97 


St-Augntm. Petit appart. 2 p., 
cuis., s. de bs. calme, ensoL 
Joubert et André, 5, rue Kr 
de-Neuvllle, PARIS.) 7*. 
Téléphone : 622-30-86, poste 26. 


IP - BUTTE-MONTMARTRE 
Dans un secteur résidentiel, une 
restauration de caractère 
10 STUDIOS, 2 PC ES, DUPLEX 
culs, mu., bs, wc, moq- Interpb. 
Gestion et location assurées. 
LE PROPRIETAIRE : GIRPA. 
325-54-78 4- 25-25. 


RUE DE L'ECHIQUIER 
37 studios, grand confort, asc. 

HAUTE RENTABILITE. 

Le propriétaire • DID. 97-23. 


appartements vente 


GUELFI 887-54-54 et 54-55 


— Luxueux F3, 70 m2, jamais 
habit, box. 318-000 m. B3. 

— Plein être. B. F6, 120 m2. 
confort, tél. 3404)00 francs. 

— URfiT HARDIS. F5, ISO m2. 
confort, calme. Px 445.000 F. 

— Henllly. t»»- F5 duplex, 
terr-, 1251712, part. 5904)00. 

— St-Snlpk*. Hall, 23 m2, 
récepL, 74 m2, 3 ch.. 2 ch. 
sera., cft Px 845.000 francs. 

— Ile St-Louis. Duplex réno- 
vé, 60 102. Px 2554)00 av. 5L 


constructions neuves 


PARIS 18* 

6 à 14, BUS LEIBNITZ 

STUDIOS à 5 PIÈCES 

PRIX DEFINITIFS 
LIVRAISON DEBUT 76 

Bureau de vente sur place tous les Jours sauf le 
mercredi et le dimanche de 14 heures A 19 heure». 

S D r D -21, avenue Montaigne (8"). «■ 

.r.b.r. ELY. 63-63 - «27-66-48. 





PLACE VAUBAN (7*) 

Propriétaire vend appartement 
grand luxe, terrasses, 120 —A 
ULTRA-MODERNE. - DIDIER, 
Propriétaire vend appartement. 
X avenue de BrefeuiL Tflépbo- 
ntr, matin, soir, au : 551-41-9B. 


BUTTES-CHAUMONT. Imm. P. 
de tnille, s/avenue, 2 pièces. 
téL : 202-87-09. 



Aux abonda des lanflos, ■ 
dans une rue de caractère 
provincial, mi grand calme 
M. RDE CHARDIN 


W Êmm 


— Deux beaux 3 Pièces, 70 v>; 

— Un 3 Pièces «t Jardin. 

PRIX FERMES DE 197* 

Livraison J- trimestre 7S 

Appartement Témoin, venta sur 
place, M-19 h. (sauf dimanche). 
T 4L t 527-33-20 et 622-16-00. 






MflDI Proximité Cces 

“"***■• Gare * 10 min. 
APPT, sétour, 3 et>. « «o Vue 
dégagée 5/towUn. cft. 135.831 F. 
AGENCE de ta TERRASSE 
LC Vdstaeè ■ 976ÛS-W 


CHATOU 

CARRKRES-SUR-SBNE 


15* PRES METRO 

PETIT IMMEUBLE STANDING 

3 STUDIOS 

Lfvrables immédiatement 
ICC Tl, rue de Téhéran 
1 ° c 924-75-16 ou 8840 


CKAMPS-RYSEES 

11, RUE DE BERRI 

STUDIOS, P 


TERRASSE 100 m2 
TRES GRAND STANDING 


PRIX FERMES et DEFINITIFS 


VAL DU LOIR 

(Sod 72) Site Isolé et calme : 
i JOLIE FERMETTE en pierre 
j de Loir, sur 2-700 m», dép. eau 
57 press., El. 75.000 F av. 20JOO. 

PRES LE LUDE 
FERMETTE 3 Pce*, dép., cour, 
lard. S/3LOOO m', peint d'eau, 
eau s/pression, Electr. Prix s 
594)00 francs avec 15.M0 francs. 
C.I.O., a, rue Gambetta.. - Le 
Mans. - Ta. s (150) 26-79-16. 

! VALLÉE DE L'YONNE^ 

Fermette, dans bourg, accès par 
Porche a l'ancienne. Jardin Plein 
sud 1.000 iÿ, 4 p. plain-pïed 4- 
séïour a fini r d'am. 35 —s. A la 
suite orange et écurie «m. eeau 
grenier s7ta tout. Bel. cave voû- 
tée. Px tôt. 1:0.000 av. 20.tra F. : 
rMARflN **6 h» Grande. 
UiiHIlUn FONTAINEBLEAU 
Tél. 422-27-78 du TUR 26-76 


XII* RUE H.-TAINE 
du studio au 5 pièces 
Habitables 2* trimestre 76 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. BAL. 936», 


locations 
non meublées; 


t locaux 
commerciaux 


Champs-Elysées, une boutique 
entièrem. amènes. Bail A céder. 
TéléPh. 720-19-53. poste 306. 


BUTTES-CHAUMONT 
2, rue A.-CamL A vendre mors 
de boutique. — SOL. 24-10. 


GEtVNE VHŒ RS-COLOMBE S 
A louer local industr. et entre», 
reliés FER. — G.IJVU 260-31-4D. 



1 ■>. pavillons >• . J 


LUZARCHES 

25 KILOMETRES DE PARIS 
belle maison comprenant entrée, 
cuisine. Eëiour, S chambres, 2 s. 
de B„ sous-sol comple:, garage, 
tout confort, 800 m= plantés. — 
Prix : 25.099 F. — Faciillés. 
DEVIO. - Téléphone : «57-12-02. 



FONTAINEBLEAU 
r gare - En bordure forêt 
Centre celai - Ecoles 

4 PIECES dep. 51600 F eompt. 
i r ici, co + CP à i7s % 

TEL : 422-01-73 

ST-CL0ÜD Gïï tandlnT? . 

m-uluuu 2 sanitaires. 2 oar. 
Prix 470. D00 F. - Tél. 602-1681 


SAINT-MAURICE 

_ 20 MINUTES CONCORDE 
Dernier étage petit immeuble 
recent. Sur iardln et nature. 

4 PCES 102 raï 9nv - s- bs, 

•t rutj w.-c- séparés, balcon, 
vtde-oraures, chauffage central, 
asc., bonne exposition, partons, i i - tn«it 
S. PI. samedi de Hh. i 18 II. 12 e ]&. 

222. rue dp Maréchal-Leclerc, ,JÜ0 K 3«>-55-HJ- 

ou téléphoner : CAR. 91-45. ! 




GAMBETTA 

Stand- 3 p. tt. cft., baie, téL, 
parle 1700 F c. t 345-55-1 A 


14*. Av. Général-Leclerc. Meil- 
leur emplacement, cède magasin 
sous-sol, sup. 200»=, ts commer- 
ces, conviendrait pour BANQUE 
ou GDES SOCIETES. Le matin 
seutem. : MUN4ER, CEN. 23-26. 


LE SAINT-5AENS 

PRQX1M. CKAMP-DE-MARS 
Locaux neufs pour 

PROFESS. LIBERALES 

Architectes, cabinet médical, 
cabinet dentaire, tfnèsJth„ 
labo analyses, etc. 
Activités celâtes possibles. 

rfiRJ 254, bd Saint-Germaln-7*. 
bttM 260-38-22 (P. 201-202). 


Ffi SAINT-HONORE 

EMFLCT 1. ORDRE - Bail A 
céder MAGASIN UBM RO. 

CQRI ^ M^^Germaîo 

“Rd-pncïïps-aysEÉs^ 

Bail A Céder MAGASIN + 
DEPENDANCES 100 Rt2 
nnü 254, bd St -Germain - 7* 

IxUfH «B-3R.19 


fonds de- 
commerce’ 


6 e H- DE SEINE «y™ 

B. bout, r.-de-ch. + 1« étage, 
cess. bail 350.000. Lov. lJOO/ms. 



ST-SEflMAIN JJSSi 

tr. gd stand.. 5 pca*. tt cft.nd 
IIWw. 3 CIL 2 bw, 150»* habit. 
+ 20 ta* teoBla, box, onva. Prix 
650.000 F. SA H. LE CLAIR, 
iS. m. Fadv, Ontwf - 976-3642 


locations 
non meublées 


PAmsasi 

252» RUE DES LILAS 
UBRB DR SUITE 
-..SANS 1NTKRMEDIAIRE 
2 Pièces. 45 ax, 748 F. charges 
164 F, nartdnp 95 F# S PU ces, 
62 m». 963 F mc«suqtta(neflL 
dtarges XÙ F, Pdrtrlna w F. 




v VIVRE A DEUX » 

DANS 46 M2 ■ H.O. > 
Nouvelle tormuto de 14 9. av. 
1 emptacom. volt., 1674XM F. 

LIVRAISON MARS 75 

• LE BELVEDERE ■ 

VS, «v. Oamhalta, A CHATOU, 
d«IOA12h.Bt14818lL,to 
uptu mardi + dtm. aprts-mfdL . 

H. LE CLAIR. — EUT. «B. 


But. de vte s/Place ouv. ts les 
leurs de 14 à 19 h (sauf merc.) 

P. DOUX * w SS5£fi' %nn ** 


appartem. 

achat 


immeubles immeubles 




' h 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT 

. recherche 

sa r PARIS 

et RÉGION PARISIENNE 

«m vue I nve s t isse ment 

IMMEUBLES LOCATIFS 

TERRAINS ou PROGRAMMES COMPLETS 

en tente propri été 
80 à 120 appartements 
prêts à être lancés au déjà lancés 
Faire offre : 

M. DE CASSON, 10, rue Jean- Ri chemin (16°). 


MARLY-LE-ROI (Près) 

GDE VILLA, bon état, 6 chbres, 
2 bains, surf, hebitaa. 17û 
garage, con’ort, iardin. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VESINET. TéL : 9768690. 


PARC DE SCEAUX 

LES PLU5 BELLES VILLAS 
DE 500,000 A 1 .000.000 OS F 
Exclus. Monferran. RO B. 3446. 


CHATOU Construction 1970 
unAI UU Très belle villa 6 p. 
tt cft, sar. 2 voIL Jardin. Prbt 
440.000 F -i- 35.050 F CrW. fane. 
SA H. LE CLAIR, 65, av. Foch, 
i dudou - TM. : 9763042. 


propriétés 


A VENDRE PROPRIETE entre 
ABL1S st CHARTRES, 65 km. 
PARIS, 2 MAIS. + BATIMENT 
ISO MJ. GARAGE. DEPEND^ 
9JXW M2 TERRAIN A BATIR, 
SIT. MAGNIF. PRIX JUSTIF. 

670.QM FRANCS. 

Ecr. n» 7JB0 « le Monde » Putu, 
S, rue des Italiens, 75x27 Paris. 


OUEST MAINTENON 


19* • BORD DU CANAL 
(futur bac de Plaisance). 
Dans 2 Petits immeub. restauré* 
38 STUDIOS tout confort. Ges- 
tion et location assurant un 
rapport de premier ordre avec 
importante rentabilité. 

LE PROPRIETAIRE : GIRPA. 
323-2S-2S + 5678 


DANS HOTEL PART. RENOVE 
5ruaios. duplex, aielier artiste. 
Visib. mardi au samedi, 1618 h., 
4. rue Duperre • Z77-62-23. 



Demande 


viagers 


BEAUX STUDIOS CONFORT 
Jeudi, vend., samedi, I61B h., 
12. rue VllJedo - 27742-23. 



MARAIS 


Studio, tour confort. M6al pour 
placement, poutres apparentes, 
caractère. 10X000 F. • 34546-41. 



M- PARC DE SCEAUX 
Lux. Kv. dble loggia 4- 2 gdes 
ctib., cuis, équip.. bs. rad. petit 
imm. neuf grand stdg, asc., box 
compris 255.0M F - 660-4666. 


M- Sceaux-Robinson. Part, vend 
dans petit imm. rue privée, 
bel aopl 115 «-*. gd *éï. + 3 
cftb., ï. bs. s. douche, garage : 
ctiôuff. maz.. radial., cadre ver- 
dure. proximité école*, facultés. 

70î-4e-98. 


NEUILLY. S. r. Ang.-Vfcrlen 
Splend. 5 p.. 160 ■=. étg. élevé 
gar.. ch. serv.. sol. S/pL vend, 
et samedi, do 14 h. a 17 ft. 

Province 

COURCHEVEL 

1 £50 m, stwd. 34 aménagé. 
TéléPh. : (1679) 08-22-76. 


appartem. 
^ achat 


Rech. pour cadres et enselon. Rech. viager Import, ou nue-pté 
stud., apports, pavillons pour libre ou occupé. Etude LO DEL 
bam. Ouest. Tél. 95624-40. 35. bd Voltaire. Tél. : 70600-99. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 
VEND 

DAKS LA MEILLEURE ZONE RÉSIDENTIELLE 
DE MADRID (Espagne) 

TERRAIN 

de 70.000 ms pour la construction, 
de 70 ou 80 villas de luxe. 

Nous acceptons offres dtacbat ou coHabamtloiL 
B'adreeser 4 : Apartado 61X0. MADRID (Espagne). 


JoBa ppt« campeg. long, basse, 

impeccabta, sortie bourg. Sélour, 

CDl *3ari^ 3r ja rtn? [Prés AV. DE VILüERS 


Prix 110. DOC F, crédit B0 ■&. 
HHARRN *• av - GW-eclere. 

! bnHAUn RAMBOUILLET 
Tfi. 483-1247 ou TUR 26-76 


domaines -J 


) Près CarcasuwnB. • Dans site 
i agréable, vends domaine agri- 
( cole 120 ha, seul tenant, bordé 
I par 2 rivières, dont Ba ha cvlli- 
j vables en poylcultore, surplus 
bois et chasse, avec batiment 
ferme Ota siècle], 2 élevages 
oorcin* moderne*, comolets et 
matérieL Possibilité de crédit 
Impartant. 16.154. Havas. BP 32. 

11008 CARCASSONNE. 



A vdre ds village cévenol mais. 

, exceL état, const. en 1900. Comp. 
Pour Personnels Sociétés rech. ^ apots, eau, «ec., nvrnbJ. anc. 
STUDIOS et APPARTEMENTS f 51 P- S'adr. M. Pierre 



Vllta - PRES PARC MONCEAU 

Prowife. Wtar 3» eXjjW ft- 

1M bp, culPv 2 ans, conn, mu 


IN ta», culu, 2 am..co nrt, MU 
2488. F. Lare to T» WvrtV. 
K n) § MkBBUi. T*, i 287-4671. 


PROCHE BANLIEUE (34} 

vends en TTC PROPRIÉTÉ 


RECH-, PAIEMENT COMPT. : 
fmmesMas InvotU de mmlité. 
tores w occupé*, oréf. Dune 
O. F. I. M. Fm 23, rue Marbeof. 
Tfl. : 22546ZJ ef 2594247. 


MARAIS > A«* SAINT-PAUL 
IMMEUBLE uea M2 
SONT 870 M2 LIBRES. 

... TELEPHONE s 25B263L 



Charm. PETITE MAISDN 


RENELLE, pr. CHAMP-MARS 

VUE SUR SEINE 

Nt. stand, A l'écart des tours. 
EXCEPT. APPART. 163 ml 
Bel. rêccof. 6 a chbres. loggias. 
Sans visrà-vi*. *. 3 façades. 
ExcldSivité : 266-32-3$ 


t ce 160, AV. DE VERSAILLES 

1 u Ds Imm. rtc. Standing. 
BEAU 5 P. î sanitaires. 100 itfi. 

Partait état. . Etage élevé 
Via, vendredi ; 1 4 h- à 17 JL 
ICe AVENUE RODIN: T9Ï'm2. 
* u Bel aooart. aciour double, 
5. 3 m., i chbres, 2 5. bains. 

2 Chbres service. — 567-22-88. 


PROPRIETAIRE 
loue 1 ou plusieurs bureaux ds 
immeuble neuf. Tél. ; 7561240. 


CHPS-ELTSEES 



LE VESINET 

Parc 1.000 m2, récent., 7 ch. 
3 bns, 6r. Imp&au tac, paiem. 
Except. FRANCE PROMOTION 
IMMOBILIERE - 97607-06. 


MOKTGERON Réski. Belle vins 
pl.-pled en U 9 p. lux. aménag., 
s/sol, salle leux, iardln 2.300 «u. 
A LG RAM, 28540-59 - 0944. 


mcissy^*!^ 

TERRAINS da 803 6 1300 m2 
Façade 20 A 25 m. Vlaailtoés. 
AGENCE d» la TERRASSE 
Le Véslnet - 9764S40 


boxes-autos 


hôtels-partie, 1 

If usines 


A vendre ; boxes tonnés 
et partdae* couverts , sot» 

fflDiosœ „ sers 1 », 

Trts 8HV tortln - OHM». 

CTT industrielle rech. VSINE 
IJ80 ut* è LO» -» T. P. 

1 522-20-74 

important Centre commercial 
(asc.) à CUCKY-5UR-SEINE. 
Poss. SD % crédit. J. U S tou 
TA : 247-5624 et 267-5625. 



EXCEPTIONNEL 

Bureaux de la' Colline 
de Saint-Cloud, à louer 
3 lots de 105. 150 et 170 -a 
Tél. : 6024671. 


^ locations 
meublées 


usines 




mm 
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LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 


EMPLOI 

Protestant contre les atermoiements du gouvernement Jjj société H§I-Milrilie liCGBCÎC 6 CflüHeS 

Le personnel de l’osine C.LI. de Tonlonse le tiers de son personnel (93 salariés) 


IMMIGRATION 

*\i" m ^ T!.-. 

Quinze jours après leur mise en application 


manifeste pour la défense de remploi 


Depuis une semaine, le par* 
ga r nie! de l' usine de Toulouse 
de la Compagnie internatio nal e 
poux l'informatique (C* L U 

fflâiMif à l'initiative des syndi- 
cats. une séria d'actions pour 
la défense de l'emploi 


L’inquiétude parmi les mille six 
cents employés do l'usine de Tou- 
louse est vive. La direction a 
décidé de ne pas renouveler en 
1975 les contrats à durée détermi- 
née de soixante-dix techniciens. 
En outre, depuis le mois de juillet, 
environ cent cinquante intérimai- 
res ont été licenciés. 


tucîes qui pèsent sur l’avenir de 
la CXL Huit mots après l'élection 
présidentielle, le gouvernement 
n’a toujours pas défini sa position, 
et l’annonce de ses décisions est 
repoussée de semaine en se ma i n e. 
Le conseil interministériel qui 
devait traiter de la question, et 
qui était prévu pour le milieu du 
mois de janvier, a été repoussé 
à la mi-février. Des syndicalistes 
dénoncent cette lenteur, qui 
conduit progressivement à un 
« étouffement de la compagnie ». 


Plusieurs entreprises sous-trai- 
tantes de la région craignent 
également de devoir réduire leur 
personnel l’usine de Toulouse 
ayant rapatrié la majeure partie 
des travaux qu’elle faisait exécu- 
ter & l’extérieur. Cela, expliquent 
les syndicats, parce que la CXI. 
enregistre, depuis quelques mois, 
une baisse sensible de ses com- 
mandes. Certains de ses clients 
ont repoussé dans le temps des 
achats ; d’autres sont même car- 
rément passés à la concurrence. 
A cela une double raison : la con- 
joncture économique générale, 
maïs aussi et surtout les inosrti- 


Héron Building 
Montparnasse. 

Dans le demier-né 
des quartiers d’affaires, 

20000 m 2 de bureaux 

à louer (disponibles début 75) 



A proximité du centre international 
des affaires du nouveau Montparnasse 
se dresse le Héron Building Montparnasse, 
majesté de verre et cTader. 

Le Héron Building Montparnasse 
vous propose ses 18 étages de bureaux 
conçus afin d’assurer une atmosphère de 
travail efficace. Le restaurant d’entreprise, 
au 1 er sous-sol, agréablement décoré 
(pouvant servir 1 200 repas par jour), est 
complété par une cafétéria 

Dans un quartier particulièrement 
bien desservi par tous les moyens de 
transport, le Héron Building Montparnasse 
est une adresse digne de l’image de 
marque que vous voulez donner à votre 
entreprise. 

Le Héron Building Montparnasse sera 
livré “prêt à travailler” début 75. Cest 
peut-être Je dernier des grands ensembles 
de bureaux que l’on construit dans Paria 


Moins do huit mois après f entrée en production de ses 
usine de Cannes - La.Bocea (Alpes-Maritimes), la société de construc- 
tion de bateaux de plaisance Aloe - Marine, en proie à des difficultés 
financières, 3 décidé de procéder au licenciement de quatre-vingt- 
treize salariés sur ma. effectif de deux cent cinquante-six personnes. 
Cette mesure, qui s’inscrit dans 11 s plan de redressement annoncé 
an comité d'entreprise le 14 janvier, fait suite à la mise an chômage 
technique des deux tiers du personnel depuis le 17 novembre 1974. 
Elle coïncide avec la présentation remarquée, as 3QV B Sedan inter- 
national de la navigation de plaisance, ds demier-né de la gamme 
des bateaux de la société, l'Aloa-26, un crois eu r de haute mes de 
8 mètres, dessiné par l'architecte ho l l an dai s Franc Maas. 


concernant les conditions de séjour des 


De notre correspondant régional 


Mercredi 15 janvier, plusieurs 
centaines de personnes se sont 
rendues à la mairie de Toulouse, 
où une délégation a été reçue par 
la municipalité. Assurance lui au- 
rait été donnée que le députe- 
rait été donnée que M. Baudis, 
député (RI), maire de la ville, 
interviendrait auprès de la direc- 
tion de la CXL, ainsi qu’auprès 
des pouvoirs publics, auxquels 
U poserait plusieurs questions 
écrites. 


Cannes. — Créée le 2 rr mars 
1973, la société Aloa-Marine. 
filiale du groupe suisse TamUâ 
Holding SA., avait racheté à cette 
date le fonde de commerce du 
département bateaux de la société 
SEB (devenu Cannes- La Bctcca 
industries), mais ne fêtait instal- 
lée dans ses murs gvden mai 1974 


H leur demanderait des assu- 
rances sur le maintien de l’activité 
de l’usine de Toulouse et la mise 
en place d'une commission tripar- 
ti te, patranat-eyndicats-pouvoi» 
publics, pour statuer sur l’avenir 
de la C XL 


Documentation et renseignements: 

Richard Ellis 


17 rue de la Baume, 75008 Paris 
Tél. 2252780 - 359.36.27 Télex:2937D 


FONCTION 

PUBLIQUE 


DES PAHMNT/URES 
DE LA MAJORITE PROPOSENT 
UNE PROCEDURE D'ARBITRAGE 
POUR ÉVITER LES GRÈVES 


Un groupe d’étude pour un nou- 
veau statut de la Fonction publique, 
constitué par M. Roland Baudet, 
député réformateur de l’Orne, et qui 
rassemble une cinquantaine de 
députés de la majorité et des non- 
I Décrits, n'est réuni le 14 janvier à 
rassemblée nationale. RL Boudet 
assure que son Initiative ne vise pas 
à supprimer le droit de grive aux 
fonctionnaires, n rappelle cependant 
que la Constitution a prévu la régle- 
mentation de ce droit; qui tisque 
de se dévaluer par un recours exces- 
sif à la cessation da travail- H pro- 
pose donc la mise au point de 
mécanismes propres i résoudre les 
conZUts. H pourrait s’agir de procé- 
dures de médiation on d'arbitrage 
obligatoires; confiées h un organisme 
réunissant des représentants de 
l'Etat, des salariés et des personnes 
qualifiées, pourvus de pouvoirs 
étendus. 

M. Boudet et ses amis veulent 
constituer un groupe de travail 
élargi à tons Jet partis et à tous 
les syndicats. 

Les organisations syndicales de 
fonctionnaires ont, le 14 Janvier, 
virement protesté contre un tel 
projet, auprès de ML Péronnet, 
secrétaire d’Etat i la fonction 
p oblique, qu’etfes rencontraient dans 
le cadre des négociations eu. cours. 
El a répondu que le gouvernement 
n’envisageait nullement de soutenir 
l’Initiative de M. Boudet. 


(A différentes reprises, depuis les 
années Go, divers parlementaires 
U-D.B. et indépendants ont pr op o s é 
sans succès une réglementation du 
droit de grève dans les services pu- 
blics. M. Malnud, alors qu'il était 
secrétaire d’Etat à la fonction 
publique, avait aussi lancé Vidée 
d’une réglementation. 


En revanche, diverses dispositions 
ont successivement s up p rim é 1e 
droit de grève pour les personnels 
des prisons et ceux de la navigation 
aérienne, comme c’était déjà fait 
pour la police.] 


CONSTRUCTION 


LE PLAFOND DES RESSOURCES 
DES CANDIDATS 
A UN LOGEMENT AIDE 
EST RELEVE DE 17,5 % 


Le plafond des ressources des , 
candidats à l’accession à la pro- 
priété et à la location des logo- ■ 
ments aidés par l’Etat — hltSt- 
eb Crédit foncier — est relevé de 
17,5 Çé, avec effet au 1*' janvier 
1975. Le Journal officiel va publier 
incessamment le texte de cette 
mesure. 


Le dernier relèvement remonte 
an l fr janvier 1974. Les orga- 
nismes Q*H.h.M. demandaient nna 
augmentation d'au moins 20 
Ds estiment que le barème de 
ressources maximum Imposées est 
encore trop bas et dépasse & 
peine le SMIC pour certaines ca- 
tégories. en particulier les per- 
sonnes seules vivant en province, 
le barème variant selon la zone 
géographique, l’Importance de la 
famille et les salaires. 


bateau de plaisance, par son 
caractère saisonnier, nécessite un 
fonds de roulement important. La 
brusque détérioration du marché 

— ü avait été en expansion conti- 
nue de 20% par. on depuis 1970 

— et r encadrement du crédit ne 
firent qu'aggraver cette fragilité 


en inaugurant sur la sxme indus- 
trielle de Cannes-La Bocca, une 


trielîe de Cannes-La Bocca, une 
usine moderne de 27 000 mètres 
carrés. Spécialisée dans la cons- 
truction de bateaux de plaisance 
à coite en stratifié de potgester, 
de S à 11 mètres — Marie-Claude 
Foutoux fut, avec l'un d'eux, 
FAloa 34, la première femme à 
traverser r Atlantique — eüe espé- 
rait réaliser un chiffre cT affaires 
annuel de 26 minions de francs, 
dont environ 40% à l’exponatton. 

Ses difficultés sont venues 
d'investissements insuffisamment 
éechelonnés par rapport à la pro- 
duction (en novembre 1974, Fusine 
ne tournait qu’au fiers de ses ca- 
pacités), alors que F industrie du 


Compte tenu d’une perte prévi- 
sionnelle de 2 590000 francs en 
1974-1975, Za direction de Fentre- 
prise estime à 8300000 francs les 
capitaux permanents qui lui sont 
nécessaires pour assurer un redé- 
marrage des activités. Eüe espère 
notamment obtenir un prêt du 
FJ3BJ5. de 3 millions de francs. 

Sans rappui cdm partenaire, et 
en dépit des efforts consentis par 
la municipalité de Cannes, la- 
quelle a notamment accepté de 
différer le recouvrement d'une 
créance sur Aloa-Marùse de 


230000 frames, l'avenir de la so- 
ciété reste très incertain. 


GUY PORTE. 


CAISSES D'ÉPARGNE 


COLLECTE RECORD EN 1974 


En 1974, les excédents des dépôts 
sue les retraits dans les «aima»* 
d'épargne ont atteint, selon des 
chiffres encore provisoires, U L3 mil- 
liards de francs contra 12,7 mmiarde 
en 1973 (+ 44 %). 

Ces résultats record ont été enre- 
gestrés ai dépit d'un ralentissement 
de U collecte de l'épargne, perturbée 
par In grèves des postes, au cours 
des deux derniers mois de l'aimée, 
précise le Caisse des dépôts. Au 
mois de novembre, en effet, tes re- 
traits l'ont largement emporté sur 
les versements à fa Caisse nationale 
d’épargne. 


La politique d'immigration & 
l'égard des travaülenrs d'Afrique 
noire est régie, sait par des 
accords bilatéraux sur -la circu- 
lation des personnes, qui énumè- 
rent limitativement les conditions 
requises pour l’exercice' d’une 
activité salariée en France : pos- 
session d’une carte d'identité, 
d’un contrat de travail a visé >, 
d’un certificat de contrôle sani- 
taire, d’un document garantissant 
leur rapatriement, soit par. des 
accords dits d’établissement 
Centrafricaine, le Congo, le Gabon, 
centrafricaine, le Congo, le Gabon, 
le Mali, le Tchad, le Togo — qui 
permettent le libre exercice d’une 
activité professionnelle en France. 
Les nouvelles mesures mettent fin 
au laxisme observé en 2a matière. 

Le communiqué de la préfecture 
précise que les ressortissants des. 
quatorze pays intéressés « qui 
résident en France depuis taie 
date .antérieure ou Z** décembre 
1974 pourront retirer leur carte 
avant le 31 mars 1975 cm centre 
de réception des étrangers, 
23, boulevard Ney, Paris (8 e ), 
munis d'une convocation délivrée 
au Centre d’assistance technique 
de Paris, 2, rue PerneUe, Paris (4 e ). 

Les ressortissants des mêmes 
pays « qui sont entrés en. France 
postérieurement au Z" décembre 
1974, munis d’un contrat de *ro- 
vaü visé par les services relevant 
du ministère français du travail 
avant leur départ de leur page 
d’origine, les étudiants stagiaires 
et commerçants qui désireraient 
résider en France devront égale- 
ment se présenter pour sôBicttèr 
la régularisation de leur situation, 
au centre de réception des 
étrangers s. 

Le communiqué ajoute que <r les 
ressortissants des pags susvisés 
entrés en France comme touristes 
ne pourront obtenir Fautartsatian 
(F exercer une profession salartéej» 

Un contrat de travail — . mais. 


Une exception : en plus des vqrT 
surtissante malgaches, dont 
a fait T objet d’une précédente^, 
culaire en date da 24 octobre u* 
Gabonais et les Guinéens dèm»* 
Être en possession d'une carte d» 
travail. - 


On fait remarquer au seet&k.' 
riat d’Etat aux trsvaJUems taS» 
grts que le principe de la-rfdpnv 
cité cont i nuera d'être éePHouiS 
par la France; et que cenSSu'a 
pas rompu unilatéralement ]* 
accords existants: avec les pays 
concernés, nés derniers ayant été 
avertis, députe un certain, ta rn* 
des intentions françaises et 
n'ayant pas manifesté leur oppo- 
sition. 

S la situation des ressortissants' 
d'Afrique- notre séjournant acte*, 
lement «a France sera régulari- 


sée, il zeste A savoir quel sera loir 
soit A l'échéance de leur titre de 
séjour, d'une durée de trois' ans. 
Car si la circulaire de M. Michel 
Poniatowski prévoit bien ta âéü~ 
vrance de pleln droit de ü pre- 
mière carte de séjour, elle renvote 
ensuite aux conditions générales 
de renouvellement des titres & 
séjour des étrangers telles qu'el- 
les résultent de' l’ordonnance de 
1945 et de ses textes d'application 


SECTEUR ' 
NATIONALISÉ 


LES DISCUSSIONS 
À AID FRANCE 


IA REVUE DES CONSOMMATEURS 
«DÉPENDANTE DE TOUTES PRESSIONS 


La direction maintient 
le blocage des salaires de base 
mais versera Itob primes 


QUE CHOISIR? 


oigane de FUmon Fédérale des Consommateurs 
(association sans bntlucraiff caosfitnée ai 1951) 
n’appartient qu’à ses abonnés 

* * * 

Notre propos est simple : 

Rompre {Isolement du consommateur 
confronté qûotidieunenfeeut à ses pro- 
blèmes spécifiques (choix parmi les 
multiples variantes d*nn même article, 
publicité mensongère, prixnonaffidiés» 
soldesfictifs~) en lui offrant notre expé- 
rience, nos unions locales et la force de 
nos 300.000 abonnés. 

Et cela, 

seule notre indépendance financière 
le garantit 

Cest pourquoi nous lançons dès aqjour- ‘ 
d’hui une campagne d’abramemenlà 
Foccasiou de la sortie 

de QUE CHOISIR? N°93 


Les Æyrwrioh» salariales coati- 
- TM ip nt à Air France. Tout . en 
maintenant le blocage des salabe? 
de base -jusqu’à la fin du mois 
d'octobre, la -direction a accepté, 
le 14 janvier; lacs de sa dernière 
entrevue avec les syndicats, d’at- 
tribuer tante primes uniformes de 
280 francs chac un e — au beu de" 
215 francs antérieurement — à 
tous les agente aux mois de 
février, de mal et d’août. Ces pri- 
mes seront réajustées en fonction 
des hausses de prix enregistrées 
dans l’intervalle par r indice offi- 
ciel. Elle propose aussi de verser, 
à titre de rattrapage, une prime 
également uniforme de 200 francs 
à la fin de février aux personnels 
d’exécution et à la petite maîtrise. 

La C.G.T_ 1 organisation la plus 
influente parmi le personnel au 
sol, a émis un avis .défavorable 
sur oes propositions qui marquent, 
selon elle, une régression du pou-' 


voir d’achat F JO. juge ces pro- 
positions Insuffisantes et voudrait 


voir fi g u re r dans tout projet de 
contrat nna . clause . gar antissant 
rigoureusement le Tnaîntian de 
tous les effectifs. 

Aucun rendez-vous n'a encore 
été pris pour de nouvelles ren- 
contres. L’an dernier, aucun 
contrat salarial n’avait été signé 
a la compagnie nationale qui 
emploie trente mille personnes. . 


ESTIONS 


mOnItaîhë 


*■- r -• ° 


z-om os tmï;'- 




r - 03 \ re entérinera 
.-«•p à l’or dans les 



. tr •vp 5 »*!’»- 


La préfecture de police vient d'a nnonce r que les ra &wjli ttàat» 
des africains «rivants r Cumuzotau .Congo, HépabHqtu Ceœfct*^ 

fricaine. C&te-dTvoixe, Dahomey, Gabon,. Guinée, Etastd-Votis, V U n 
Mauritanie, Niger, Togo, Tchad et Sénégal . « devront, .à parfis do 
1" janvier 1875, être ea possession d’une -carte 4» séjour pour xétfew 
régulièrement en ' France et y exercer une actürfté Müarîée v, :: 

Ces dispositions, qui n'avairaf fait l'objet/ fosqu’aa- 15 jagrii 
d'aucune publication, résultant d'une tôrculaxre de' M. Mlchâl PojS ~ 
towskï, mlnïEtre de l'înlérîeTir, en date- du 30 nsvumbro 1374. En- 
modifient quelque pen la procédure suivie jusqu'à p r é ieni. à l'é qimt 
des ressoztîasants da Tsnoainu Afrinn» mare» s»»*.!, - 

en F rance au nombre de soixante-dix mlllo an moins,' héftffieralètf' 
d'un a la l ul - privilégié ». 
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non une carte de travail — ^ 
donc exigé pour tante adS 
profesionnciie en .France, et 
< faux touristes a setuotrefon^' 
Une excezitlcm : en nhia iw 
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CONJONCTURE 


' ' . . »*i-. vu 

-f . ji; 

•: T*8 T 


an sommaire : 

NE FAITES PAS VOS COURSES 
EN PHARMACIE 

...c’est en moyenne 20 % pins cher qtfaffleurs 
LA VIE EN ROSE_ ET EN BOUTONS 
snr nne snh fimtaine de rnédiraTne nte mrrfm 
Facné examinés, certains sont à prendre, 
beaucoup à laisser. 

4 TESTS DE PRODUITS 
56 modèles de brosses à dents 
10 matelas de caoutchouc 
56pifesàrépreure 


CR&in D’Equipement 

A MOY0I TERME 
POUR LES PETITES 
ET MOYENNES ENTREPRISES 


— ’ *r>-*rarâ-iiW4L 


QUE CHOISIR? 

n 9 esl;K^fiiséqueps& i ab<miienieiit 


Tarif d'abonnement 1975 : 

1 an 46 F 

etatecsonsupplénxnt. 
trinwstriel QUE CHOISIR? BUDGET ; 
1 an 76 F 


Le ministre Ce l'économie et «les ■ 
nuances rappelle qse ter -petites et 
moyennes entreprises peuvent, béné- 
ficier dhm contingent spécial da . 
3V0 «hhhbim dm. faui^ de crédits 
d'équipement à moyen iw»» accor- 
dés, dans le cadra de r article 8 de 
te loi du 19 août 1936, avec l’aval de 
te Caisse nationale dsi msnehte de ij 
rotât. 

Les tnfornratfama surles modalités 
pratiques de cette mesure peuvent 4 
être obtenues à là Caisse national* 
des marché* de l’Etat, 14, roc de . 
Grmmont, & Pan*. (Tél. : 7C-Z1-5#; ;■ 
MM. TreHn et 2entx> 
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QUE CHOISIR? 6 rue du Général Dôtestraint 
75016 PARIS 


« LA PRODUCTION" DE JUTE «i.. 
EN FRANCE a diminué ds . 
5$% en 1974. En tissage, la , :: 
production a été de 28 510 ton- . 
ses, contre 30 388 tonnes en 
. - 1973 (soit — . 13 %). En filature, « .. 
- 39466 tonnes ont été produites 
contre 39083 tonnes l’année j 
précédente. 
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LES QUESTIONS MONÉTAIRES 

A IA SUITE DU GROUPE DES < DIX > 

Le comité intérimaire entérinerait la suppression 
de toute référence à l'or dans les statuts du F.M.I. 

De notre envoyé spécial 

Washington. — Après l'ultime réunion des ministres du groupe 
des Dix, qui doit commencer ce jeudi matin à 9 heures fis heures 
à Paris), pour mettre au point la rédaction, de leur communiqué , le 
comité intérimaire (vingt membres, parmi lesquels se retrouvent la 
plupart des Dix) reprendra ses travaux. On pense qu'ü parviendra 
à présenter des solutions de compromis sur les questions considérées 
les plus importantes de son ordre du jour, c’est-à-dire dans les cir- 
constances actuelles. Celles qui concerne l'extension des différentes 
facilités de crédit offertes aux pays déficitaires. 


Sur la question controversée de 
for, les ministres représentant les 
pays en vole de développement 
pourraient exprimer d'autant plus 
véhémentement leur mécontentement 
d'avoir été mis devant le tait accom- 
pli à propos de la faculté donnée 
aux banques centrales de revalori- 
ser leurs stocks d'or (accord conclu 
le 16 décembre dernier h la Marti- 
nique entre MM. Giscard d’Estaing 
et Ford) qu'il apparaît désormais à 
peu près certain qu’aucune décision 
ne sera prise en ce qui concerne le 
problème qui leur tient tant & cœur : 
le « lien - entre l’aide aux pays en 
voie de développement et l'émission 
de droits de tirage spéciaux (per 
allocation A cee pays d'un contin- 
gent de D.T.S. supérieur à celui 
auquel leur donnerait droit leur 
quote-part dans le total des sous- 
criptions au Fonds monétaire Inter- 
nat tonaQ. 

Jeudi mâtin, on avait l'impression 
que le secrétaire américain au Tré- 
sor, M. William Simon, appuyé par 
les ministres allemand et Japonais 
des finances, mettrait son veto à 
toute 'proposition sur un tel - lien ». 
Dans cette affaire, la France, ainsi 
quo tas Pays-Bas et l’Italie, soutien- 
nent le point de vue des pays sous- 
développés. 

Précisons à ce sujet que les mem- 
bres du comité Intérimaire s’étalent 
mis d'accord mercredi sur la création 
en 1ff75 par emprunt auprès des pays 
excédentaires, d'une nouvelle •faci- 
lité de crédits -, d'un montant de 
5 milliards de aT.S. (6.2 milliards 
de dollars eoWroit). administrée par 
le F.M.I. Il a 'été -entendu que les 
pays pauvres les plus sérieusement 
a Raclés par ta" crise pétrolière 
aurefortt droit 4 un abattement de 
5 points sur le taux d’intéréL Las 
340 millions de dollars nécessaires 
pour financer cotte bonification 
seront tournis pour moitié par las 
pays do l’OPEP et pour moitié par 
las -pays Industrialisés. 

Au soin de leur groupe de pres- 
sion (dit des Vlngt-Ouatre). les pays 
sous-développés avalent exprimé 
mardi une autre préoccupation, 
préalable 4 toute discussion sn la 
matière : la revalorisation des stocks 
d’or ne va-t-elle pu diminuer les 
chances de voir reprendre lu émis- 
sions de D.T.S. Interrompues depuis 
la lin de 1872 7 

En fait, le comité Intérimaire 
n'abordera pu eu graves questions 
de front Ce dont II s'agit, et qui 
sera selon toute . vraisemblance 
adapté, c'est, comme le souhaite le 
groupe des Dix, de supprimer toute 
référence 4 l'or, et é son prix offi- 
ciel. dans les statuts du F.M.l Une 
tels l'or mis a ins i entre parenthèses. 

Il restera aux goovéniemmts è 
déterminer dans quelles Omîtes les 
banques centrales pourront . l'échan- 
ger entre elles ; es point fera l'objet 
des - gentlemen*» agreemsnt * dont 


nous pariions hier entre les pays 
Intéressés, ce qui cadre bien avec 
l’absence de tout « système » 
organisé. 

Un dernier point semblait inquié- 
ter beaucoup M. Jean-Pierre Four- 
cade: le projet américain de vendre 
une petite fraction de l’or du F.M.I. 
pour alimenter un nouveau fonds 
d'investissement (Trust Fund) en 
faveur des pays pauvres. Mais le 
différend semble réglé, les Etats- 
Unis admettent que le F.M.I., au lieu 
de vendre le métal précieux sur le 
marché. le vende aux pays membres. 

PAUL FABRA. 


EUROPE 

Les négociations avec les pays d'Afrique 
des Caraïbes et da Pacifique 
ont achoppé sur le prix dn sacre 

La conférence ministérielle entre les Haut et les quarante-cinq 
pays d'Afrique, des Caraïbes, du Pacifique (A. CP.} qui envisagent 
de s'associer à la C££» a interrompu ses travaux, mercredi 15 jan- 
vier au soir, après trois jours de pourparlers, sans être parvenue 
i conclure. L'ajournement, qui constitue sans nul doute une décep- 
tion sérieuse poux la grande majorité des participants, a été 
demandé par les pays A.CJP. eu raison de l’impossibilité de trouver 
un compromis sur le régime à appliquer 4 leurs exportations de 
sucre. La négociation reprendra, au niveau ministériel, entre les 
Neuf et la délégation des pays A.C.P. le 30 janvier. 

De notre correspondant 


LES PRIX AGRICOLES 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes!- — Ce grand rassemble- 
ment entre la CJ2JZ. et les qua- 
rante-cinq pays du tiers-monde 
avec lesquels, dans la tradition de 
la convention de Yaoundé, elle 
s’apprête & établir des Uens privi- 
légiés, s'achève donc sur un échec. 
Cependant, celui-ci. né du diffé- 
rend sur le sucre, ne doit pas faire 
oublier les progrès accomplis. 

Les Neuf étaient parvenus rapi- 
dement à surmonter leurs diver- 
gences et à s'entendre sur une 
offre complète couvrant sans 
ambiguïtés tous les chapitres de 


liards d’unités de compte, soit 
17,32 milliards de francs, le mon- 
tant de l’aide qu’ils sont disposés 
à accorder aux A .CP. durant cinq 
ans. 

Sur le sucre, la CPLR s’est 
engagée à acheter, pendant cinq 
ans, et même sept ans, aux pays 
ACP., producteurs de sucre — 
essentiellement les pays anglo- 
phones des caraïbes et des Fidji 
— 1 million 400000 tonnes de 
sucre par an. k un prix minimum 
égal à celui qui est garanti aux 
producteurs communautaires, soit 
en 1975 140 livres sterling la tonne. 


ambiguïtés tous les cnapitres ue en îa io îw livres sterling la tonne, 
la négociation en matière fin an- alors que le prix mondial évolue 


cière. Us avaient fixé à 3.15 mil- 


A L'ÉTRANGER 

Le déficit de la balance commerciale britannique 
a fortement diminué en décembre 


Le déficit de la balance commer- 
ciale britannique s'est nettement 
réduit en décembre, s'établissant A 
377 mill ions de livres (dont 283 mil- 
lions an titre dn pétrole) contre 
529 millions (dont 307 millions de 
facture pétrolière) en novembre, ce 
qnl correspond & nu redressement de 
28.7 g. Le déficit non pétrolier est 
revenu de 222 millions à 34 millions 
de livres. 

Les exportations ont progressé de 
5.6 ri ponx atteindre 1 366 millions 
de livres (1 293 millions en novem- 
bre), alun qne les importations ont 
diminué de «A % pour retomber é 
1 743 millions (1822 millions). Le 
solde positif des échanges s invisi- 
ble • étant estimé à 130 millions de 
livres par mots, b Balance des paie- 
ments conrnnts a enregistré un 
déficit de 247 millions an lien de 
399 millions de livres en novembre. 

Ce redressement commercial de- 
vrait permettre, estlme-t-on 4 la 


City, au gouvernement «Tison d'agir 
pour parer i l’aggravation de la 
récession, compte tenu des mesures 
de relance prises en Allemagne fédé- 
rale et aux Etats-Unis et de l'accord 
snr le recyclage des pétrodollars 
attendu à Washington. La rédaction 
des taux d’intérêt parait notam- 
ment probable dis cette semaine. 

Tontefols, pour l'année 1974. le 
déficit commercial s’est élevé à 
5 190 millions de livres contre 2 355 
millions en 1973. Les exportations 
ont atteint 15 458 millions, en aug- 
mentation de 35 % en valeur par 
rapport à 1973, mais d'environ 8 5 
en volume. Les Importations ont 
représenté 20 643 millions, en hausse 
de 50 ri (+ 227 % pour le pétrole) 
en valeur et de 1 & en volume. 
L'excédent Invisible s'étant élevé à 
1 460 mitlloas de livres (1 157 mil- 1 
lions), le déficit des comptes con- J 
nuits s’établH à 3 730 millions de l 
livres *n 1974 contre 1 198 millions ’ 
en 1973. 


faits et chiffres 


Affaires 

• LA SOCIETE « LEITZ a, qui 
fabrique les célèbres appareils 
photographiques « Leica ». a 
décidé de réduire à quatre 
jours la semaine de travail 
dans ses usines de Wetzlar. de 
Weilburg et de Rastatt. Cette 
décision, valable pour février 
et mars, concerne 4 150 sala- 
riés sur les 4 800 employés par 
la firme. « Leitz » justifie cette 
mesure par le faible niveau 
des commandes enregistrées. 
Le chiffre d’affaires qu’attend 
« Leitz » pour le premier tri- 
mestre est inférieur à celui de 
la même période de 1Ô73. 
notamment en raison des diffi- 
cultés rencontrées à l'expor- 
tation. 


LA GENERALE DE SERVICE 
INFORMATIQUE (GfiJ.i. du 
groupe C.GFL. a pris le 
contrôle de la société aile- i 'pour eux 


ma nde de service informatique , 
DATEL. aux termes d’un accord 
signé à Darmstad Avec un 
chiffre d'affai res d e 40 millions | 
de francs. DATEL est une des ' 
premières entreprises alleman- , 
des de service en Informatique ; 
La G5.L. filiale de la C.G.E 
(52 *7). du Crédit Commercial 
de France (24 «£>. et de la So- 
ciété Générale (24 'Z i a rée- 


actuellenjent autour de 350-400 
livres sterling. 

La CEJ3. a insisté sur le fait 
que c'est un prix minimum et que 
les producteurs A.C.P. peuvent 
s’efforcer d'obtenir de leur client, 
en l’occurence le Royaume-Uni, 
un prix plus élevé. Mais les pour- 
parlers qui se sont déroulés à cette 
fin avec les Britanniques ont 
échoué : ceux-ci ont refusé d'aller 
au-delà de 250 livres la tonne 
(C.Æ.). Les A.C.P. n’ont pas 
voulu descendre au-dessous de 
283 livres pour le sucre livré en 
1973. 

Leur porte-parole dans cette 
négociation. M. Patterson, minis- 
tre du commerce de la Jamaïque, 
s’est étonné que la C-EIiL, pour 
combler le déficit en sucre de la 
Grande-Bretagne et de l'Italie, 
ait accepté au cours des deux 
mois passés, d’acheter au prix 
fort 200 000 tonnes sur le marché 
mondial. Elle s’apprête — du 
moins si l'Allemagne et la France 
l’acceptent ce qui n’est pas évi- 
dent car cela est coûteux — à ré- 
édite' l’opération pour 300000 
tonnes. Est-il logique que la Com- 
munauté subventionne l'achat & 
prix élevé de sucre sur le marché 
mondial et refuse de consentir au 
moins pour 1975 un meilleur prix 
à ses partenaires ACF». ? Pour- 
quoi ne réserve-t-elle pas ses sub- 
ventions aux producteurs A.C.P. 
plutôt que de consentir par le 
biais d’achat aux enchères publi- 
ques. à des producteurs d’Afrique 
du Sud, d'Australie ou du Brésil ? 

Ces arguments, qui ne sont pas 
dépourvus de poids, n'ont jusqu’à 
présent pas porté. M. Cheysson a 
déclaré, mercredi soir, qu’il ne 
croyait pas que la CBE. devrait 
modifier sa proposition. « Les pays 
A.CJ>„ a-t-il expliqué, doivent 
choisir entre la garantie d'écoule- 
ment à long terme qui implique 
un sacrifice financier 


immédiat en raison du niveau 
élevé du prix mondial, et la re- 
cherche d'un prix aussi grand que 
p o s*s i b l e, mais sans garantie 
d'écoulement à long terme. » 
Comment sortir de l’impasse ? 
Si les A.CJ? restent fermes sur 
leur position — et rien n'indique 
que ce ne sera pas le cas, même 
s ides pays comme Maurice ou 
Fidji souhaient très ardemment 


Usé. en 1973. un chiffre d’af- ! conclure un accord à long terme 


f aires de près de 110 millions 
de francs. — 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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RÉPUBLIQUE DU ZAÏRE 

Département des T.P- et A.T. 
OFFICE DES ROUTES 


Invite les entreprises intéressées et compétentes à faire acte de 
candidature à la WrtSÉLHCTION pour un opoel d'oi+re restreint 
relent ou» travaux, de «CONSTRUCTION DES ROUTES. 

KABlNDAvKASONGO -.K1NDU (604 km) 

„ LUBUMBASHI - KASENGA (177 km) 

Montant appnprimatlf t US $ 15 000.000 à 18.000.000- 

i mm entreprises «ont Invitées a se procurer les dossiers de demande 
db présélection auprès da M le Directeur Général de l'Office des 
Routes, ~B. P. 10 899. Kirehdso !.. République du Zaïre, ou au 
B.C.BÔM. 1S. equore Mex-Hvmoni Porte- 15* (France!. 

Les dossiers dûmem rempli» devront parvenir au Directeur 
Généré! de fWfce des Routes le . 15 février 1975 au plus tord 


Économie étrangère 

• EN GRANDE-BRETAGNE. les 
prix de gros ont augmenté de 
1.5 îi en décembre. Pour l’an- 
née 1974. la hausse s’établit à 
28 %. — (AJFJ>.) 

9 EN ITALIE, le déficit de la 
balance des paiements a at- 
teint 3 448 milliards de lires 
(24 milliards de francs) pour 
les onze premiers mois de 1974 
contre 567 milliards de lires 
(4 milliards de francs) durant 
la même période, de 1973. — 
(AJTJ>j 

9 LA BANQUE NATIONALE DU 
DANEMARK a ramené le taux 
de l'escompte de 10 % à 9 % & 
dater du 14 Janvier. Cette 
mesure a été arrêtée, souligne 
la banque, à la suite dn mou- 
vement général de baisse du 
taux d’tntéfêt dans le monde. 

— tCOTT.) 

Emploi 

9 LA DIRECTION DS L’USINE 
FORD DE BORDEAUX an-! 
nonce un chômage partiel 
d’une cinquantaine de Jours j 
dans les six proenains mois 
Sa production va en effet être j 
réduite d’un tiers pendant cette 
période. C’est au cours d’une : 
réunion extraordinaire du 
comité d’établissement que, 
cette mesure a été annoncée! 
au personnel dans un commu- - 
niqué — (AS J*.) 


— il faudra bien que la Commu- 
nauté bouge. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(Suite de la première pagej 

En effet, les propositions de la 
Commission, qui établissent é 10 °/» 
en moyenne pour l’ensemble des 
pays de ta C.ELtL la hausse des prix 
agricoles, modulent cette hausse, 
pays par pays, en fonction des fluc- 
tuations monétaires. Cette moyenne 
de 10 °/o serait amputée pour l’Alle- 
magne, tes Pays-Bas et la Belgique, 
mais majorée de 3,5 Vo pour la 
France, afin da tenir compte en 
partiB de le dépréciation du franc 
par rapport à l’unité de compte 
européenne. Paris y volt une défiance 
A l’égard du franc. Mais comme la 
hausse moyenne proposée par la 
Commission n’a aucune chance 
d’étre globalement relevée, lé refus 
par M. Bonnet de ces 3,5 B /a - moné- 
taires - risque de se traduire par 
une limitation des hausses de prix 
agricoles. 

Sur la modulation produit par pro- 
duit des hausses communautaires. la 
gouvernement français reproche é ta 
Communauté de changer fondamen- 
talement de politique à l’égard de 
l’élevage, en tenant compte de façon 
excessive des excédents commu- 
nautaires de viande bovine, dus, 
selon Paris, à une situation conjonc- 
turelle. La France souhaite évidem- 
ment qu'on continue à privilégier 
les prix de la viande bovine, et non 
les prix des céréales. 

Les considérations qui doivent 
Inspirer l’attitude française à 
Bruxelles, selon M. Giscard d'Estaing, 
sont les suivantes : 

• Niveau des prix européens 
compatible avec l’évolution des prix 
prévue pour 1975, afin d’assurer le 
• respect des Intérêts légitimes des 
différents secteurs de production - ; 

9 Octroi d'un complément de 
revenu agricole pour des actions 
spécifiques communautaires en la- 
veur de certaines productions, 
notamment animales (viande bovine) ; 

• Pour les pays qui ont connu, 
comme le France, une inflation sou- 
tenue en 1974, - le supplément de 
revenu A assurer aux agriculteurs 
doit être attendu de mesures natio- 
nales. compatibles avec les règles 


M. LAINE 

EST NOMME DIRECTEUR 
DE LA CONFÉDÉRATION 
DES ORGANISMES MUTUALISTES 


Le président Bonjean vient de 
nommer M. Jacques Lasne direc- 
teur de la Confédération natio- 
nale de la mutualité, de la 
coopération et du crédit agricoles 
(C-N-M-C-C-A-J. celui-ci remplace 
M. Henri Canonge (le Monde du 
9 Janvier». Cette décision prend 
effet au 15 Janvier 1975. 

[Agé de quarante-quatre ans. 
M. Jacques Lasne est licencié en 
droit, dlpl&me d'étude» supérieures 
de sciences economiques. Entré é 
l'Union des caisses centrales de la 
mutualité agricole en 1958. Il a été 
affecté â ta Caisse centrale de pré- 
voyance mutuelle agricole 
(C.C.P.M.A.». caisse de retraite 
complémentaire de l'ensemble du 
personnel dee organismes profes- 
sionnels agricoles et plus particulié- 
rement de la mutualité, de la 
coopération et du crédit agricoles 
dont U a été nommé sous-directeur 
en IMW et directeur en 1971. 
M. Lasne est depuis le l ,r lulllet 
1972, directeur de l'action médicale 
et sociale de ITTnlon des caisses 
centrales de mutualité agricole- 1 


Énergie 


9 LE VENEZUELA S’APPRETE- - 
RAXT A AUGMENTER LES 1 
IMPO TS DES SOCIETES 
PETROLIERES, conformément ; 
aux décisions prises par l'Orga- ; 
nisotton des p ays e xportateurs ; 
de pétrole (OPEP) à Vienne j 
en décembre ÎWI — fU-PJJ ' 


colloque 75 



la filiale commune 

MOYEN DE C0LLAB0BATI0N 
ENTRE SOCIETES 
ET GROUPE DE SOCIETES 


organise par 

L'UNIVERSITÉ DE PARIS II 

L'ASSOCIATION FRANÇAISE DES JURISTES D'ENTRE- 
PRISE 

L'INSTITUT DE DROIT DES AFFAIRES 

L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DU DROIT COM- 
MERCIAL ET DU DROIT DES AFFAIRES 

20-21-22 février 1975 

GRAND HOTEL - PARIS 

Senaeignements et inscriptions : 

Cnlrerslté PARIS II - Bureau 217 - 12. place dn Panthéon. 75005 PARIS. 
633-74-40 et 325-21-50, portes 445 et 538. 


du Marché commun, et directement 
attribué aux producteurs -. Ce der- 
nier point fera l’objet d’un mémo- 
randum. que le gouvernement fran- 
çais présentera A ses partenaires, 
avant le 20 janvier, après concerta- 
tion avec les organisations agricoles. 


dn 


La préparation 
mémorandum français 


C’est pour préparer ce mémoran- 
dum que M. Christian Bonnet a reçu 
ce jeudi les représentants de la Fédé- 
ration nationale des syndicats 
d’exploitants agricoles (F.N.S.E.A.). 
du Centre national des jeunes agri- 
culteurs (C.N.J.A.), de l’Assemblée 
permanente dee chambres d’agricul- 
ture (A.P.C.A.) et de la Mutualité 
et de la coopération agricoles 
(C.N.M.C.C.A.). M. Giscard d’Estaing, 
de son coté, a reçu ce ieudl en fin 
de matinée. M. Louis Perrin, prési- 
dent de l'A.P.C.A. eL vendredi matin, 
Tes présidents des trois autres orga- 
nisations représentatives des agricul- 
teurs : MM. Michel O e b a t i s s e 
(F.N.S.ILA.). Louis Lauga (C.N.J.A.) 
et Alexandre Bonjean (C-N.M.C.C.A ). 

Ces différentes organisations agri- 
coles restent Jusqu'Ici sur une pru- 
dente réserve. Elles jugent généra- 
lement - Importantes » les déclara- 
tions du président de la République 
et estiment que leur entrevue avec 
ie ministre de l’agriculture s’est bor- 
née à un premier examen des dis- 
cussions en cours à Bruxelles el des 
aides complémentaires — limitées, 
en raison de leur nécessaire concor- 
dance avec les règles communau- 
taires — que le gouvernement fran- 
çais pourrait accorder aux agricul- 
teurs. II pourrait s’agir de prêts de 
consolidation des dettes antérieures, 
d’un accès plus facile des coopéra- 
tives au crédit et d'une accélération 
du remboursement des crédits de 
T.VJL 

Jusqu’ici, les agriculteurs français 
n’ont déclenché aucune manifesta- 
tion pour appuyer leurs revendica- 
tions en. matière de prix agricoles 
européens. Les responsables de 
leurs organisations ne s’attendent 
pas, pour le moment, é une reprise 
générale de l’agitation, comme cela 
avait été le cas en août 1974. 

Les barrages de routes et de voies 
ferrées, organisés mercredi par les 
viticulteurs du sud-est dans le Gard 
et dans l'Hérault avalent pour objet 
des revendications catégorielles : 
assainissement du marché du vin et 
distillation des excédents (dûs à 
deux récoltes successives pléthori- 
ques). Quant A la manifestation de 
cinq cents agriculteurs. le même Jour 
é Lorris. dans le Loiret, elle avait 
pour but de protester contre la 
reprise par une grosse exploitation 
d'un domaine da 50 hectares, qui 
intéresse les JeunBs agriculteurs 
environnants. 

JOSÉE DOYÈRE. 


INDUSTRIE 

INQUIÉTUDE 
CHEZ RHONE-POULENC 

M. Renaud Gillet, président 
Rhône-Poulenc, premier groupe cl 
miqne français, se montre in qui 
pour l’avenir. 

SI des mesures immédiates 
sont pas prises pour nne relac 
économique des secte ara ton ch 
déclare-t-il en substance dans a 
lettre d'information, mesures do 
les effets snr les activités françaii 
do groupe ne pourront tnterven 
en tout état de cause, qu "après i 
délai de plusieurs mois, la marc 
de l'entreprise en sera très seul 
blement affectée. 

D’ores et déjà, les perspectif 
d'activité en 1975 ne permettent p 
d’espérer des résultats analogues 
ceux de l’exercice écoulé. 

M. Gillet donne par ailleurs C 
précisions snr les résultats de 19' 
D’après les premières estimations, 
chiffre d'air aires consolidé i 
groupe devrait atteindre 20.5 m: 
liant* de francs, marquant ainsi, p 
rapport à 1973, nne progression i 
4» % dont IB % provenant de l’a 
croissement de production et 27 
da la hansse des prix. La mtr 
brute du groupe augmenterait da 1 
des proportion* analogues et s’èl 
veralt à 3 milliards de frani 
Malgré la forte décélération de l'a 
tlvlté. notamment dans les ribr 
synthétiques et les plastiques, 
les menaces qne le maintien t 
plan de refroidissement fait pes 
snr l’économie, le groupe s’efforce 
de maintenir ses investissements 
un volume voisin de celui de T9i 
One satisfaction, toutefois, pour I 
actionnaire* : le dividende (MO 
net en 1973) pourrait être majo 
pour tenir compte de l’Innation. 


Dc MjJs. EN TKNT ES DANS JL 
SECTEUR INDUSTRIEL de- 
production d’électrodes en Be 
gique et en Hollande vlennei 
d’étre dissoutes à la suite d’m 
Intervention de la Commifislc 
de Bruxelles. Les membres de 
première entente, huit sodéfa 
beiges, assuraient environ 50 1 
du marché belge des électxodi 
de qualité courante pour soi 
dage à l'arc. L'antre aceoi 
concernait onze sociétés née: 
landaises (dont Philips et 
filiale de l’Air liquide), qi 
contrôlent ensemble en vire 
Sfi % üu marché des Pays-Ba 
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Ministère de l'Industrie et de l'Énergie 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES 
Réalisation d'une Miroiterie à THENIA 

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un Appel d'Offres est lancé pour la réalisation d'une 
miroiterie à THENIA : 


1" lot: Gros œuvre. 

2" lot : Charpente métallique. 

3* lot : Fluides. 

4* fot: Électricité. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer les dos- 
siers à l'adresse suivante : 

5.N.I.C. - Engineering et Développement 
Projet Verre et Céramique 
29, rue Dibouche-Mourad. — ALGER. 

Les offres doivent parvenir au plus tard trente jours 
après la dote de la parution de cet Appel d'Offres. 


uà 


wSmSXSS3Ei 


I 






Les modalités de l'opération 


• Justification de moyens 
financiers suffisants. Apparem- 
ment des certitudes ont été don- 
nées sur oe dernier point par la 
Compagnie lorraine ; le second a 
été réglé de manière très complète. 
Quant au premier, un communi- 
qué c ommun de Wendel-Schnei- 
der donne tous apaisements aux 
pouvoirs publics» garantissant 
l'égalité en capital au sein de 
Creusot-Loire. 

La Commission de la CXE-E., qui 
attendait la décision de Paris 
pour se prononcer, n’est pas 
a priori hostile à la nouvelle 
solution (le Monde du 2 janvier) 
et entend se montrer impartiale 
dans la mesure où la solution 
retenue respecte les lois de la 
concurrence intra -communautaire, 
oe qui est le cas. 

Reste à mesurer la signification 
de cette solution sur le plan in- 
dustriel et financier. Four la 
fami ll e de Wendel, dont les qua- 


rté te nttnt déjà, par achats en 
Bonne an prix de ISO ai m io n s 
de francs, près de 20 % dn capi- 
tal de Marin e-Flrminy (aux cô- 
tés dn baron Empala, qm en 
possédait X! % députa novembre 
1973), le Compagnie lorraine va 
acquérir la majorité de Marin e- 
Flrmhvy en grossissant aa part 
grâce à d'importants apports. 

• An premier rang d’entre eux 
figure sa participation de 27 % 

. SACUOB, pivot de la sidé- 
rurgie Lorraine ; ajoutée aax 
12 % qui appartiennent déjà à 
Madw-ntminy, cette participa- 
tion renforcera, à concurrence 
de 39 %, le contrôle de Marine- 
Flrminy (c’est-à-dire des de Wea- 
del, qui la contrôlent), sur 
SACH.OB. 


naud (1 milliard de francs de 
chiffre d'affaires), premier pro- 
dnctear français de fer-Wenc, et 
les Forges de Gnengnon, premier 
fabricant européen de. produits 
plats inoxydables (presque 1. mil- 
liard de fanes de chiffre, d'af- 
faires également) ; ces -deux 
sociétés sont, elles aussi, action- " 
antres de la. coopérative SOLLAC, 
qui sera appelée un Jour à fu- 
sionner avec SACH.OR. C’est, on 
le sait, la SOULAC qui a créé 
r aciérie de Fbs (SOLMER), arec 
nrppotnt du concurrent . des 
Flandres TJSINOR. 


» 


m 


x 





• Dans MoJEfne-Ffrmlnj-, la Com- 
pagnie lorraine titra vexa également 
SJ % des Aciéries remises de 
DQItng, qui disposent de la seule 
tôlerie farte dn groupe et dé- 
tiennent 25 % de la SOLLAC, 
coopérative de laminage travail- 
lant pour tout Penwmble lor- 
rain. 


• Parmi les apports de Wendel, 
on compte éga lemen t ï.-f. Cax- 


• La Compagnie lorraine, enfln, 
an tarer de Marbra-Flnniny, 
partagera avec Bmpaln-Schneldez 
le contrôle 'de. Creusot-Loire, 
premier c mal i a c teu r français 
de chaudière* nucléaires, premier 
producteur d’aciers alliés et 
grand spécialiste de la mécani- 
que lourde, qui. grâce à ses 
contrats avec rétranger, réali- 
sera un chiffre d'affaires de 
10 mffUards de francs dans trois 
ans. Le droit, de regard sur 
Creusot-Loire. sons -être l’objec- 
tif de Fopératfoa, n’en est pas 
moins l’une de ses principales 
conséquences. 


BOURSE JW BRILLANT 

comnnnüqne 

MARCHÉ DÛ BRILLANT 

Fri* d'un brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 
1 CARAT 

18 janvier - 41 -992 * T.T.C. " 
■+- commission 4^fl % 

M. GÉRARD joailliers.: 

8, avenue Montaigne, 75008 PASIB 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


" (PxLbUoUé) 

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

AVIS INTERNATIONAL DE PRÉQUAUF1GATIQN 


Un avis de pnéqualifïcatîon est lancé en vue de la 
réalisation en Algérie de trois unités de tubes de pression 
en béton précontraint selon la formule « Produits en 
Main », à Chaabat-EI-Ham (ORAN) - Sétif (SETIF 7 ) et 
Hadjar-Soud CANNABAL 


Le texte des modalités concernant cette présélection 
est à demander à la S.N.M.C. - Direction Technique - 
B.P. n° 45 - GUE DE C.ONSTANTINE - KOUBA - ALGER - 
Service Unités Nouvelles ({'Agglomérés - Télex 52.861 
DLH. 


Les entreprises ou groupements d'entreprises inté- 
ressés par ces réalisations sont informés que leur dossier 
de préqualification devra être adressé à la S.N.M.C. - 
Direction Technique - avant le 15 février 1975. 



SITUATION TEHMESTREELL* 
AIT 31 DECEMBRE 1974 


Société d’épargne 
mobilière 


Sicav à vocation 


générale 



U rtegnaMonale 


Actif nef (en millions de francs) . 

Actions françaises 

Obligations françaises 

Valeurs étrangères 

Disponibilités 

Nombre d'actions 

Actif net par action 


232.52 
3141 % 
33.32 % 
22JBB % 
1059 % 
1806781 
F 12848 


145 JUS 
1738% 
3L24 '% 
374)5 % 
1382 % 
1 358 165 
F 10640 


4STJS8 
1L06 % 
• B7J.3 % 
7.79 % 
1442 % 
3 975414 
F 1104» 



Bn» Hispaio-Aaiencno 
Cwtnserziraik 


SiTUATMH m a DECEMBRE ISM 


La lîhaWiM m 3 Df i ■■lm WH 
•’ttabtit -à 124432 nuJEom MU 
123.296 viiUian*.* 5 Nmanfare 1974. 
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PARIS 

15 JANVIER 

Brusque revirement 
de tendance 

Un brusque revirement de ten- 
dance a été enregistré mercredi 
à la Bourre de Paris. 

Après avoir continué de baisser 
durant la première demi-heure 
de cotation dans un marché peu 
actif. 1rs cours se sont subitement 
redresses, cependant que le 
rythme des échangés s’accélérait 
de façon assez sensible. Toutes 
l * * pertes initiale» ou presque ont 
c te e/facees et bon nombre de 
valeurs ont même notablement 
progresse. 

Le phénomène s’est produit an 
moment précis ait L’on affichait 
le cours de l’Air Liquide en légère 
hausse sur son niveau précédent. 
Il s’est ensuite propagé comme 
une traînée de poudre, faisant 
naître du même coup bien des 
commentaires dans les rangs des \ 
boursiers, plutôt « baissier r. 

Rachats de vendeurs à décou- 
vert, nouvelle offensive des inves- 
tisseurs étrangers et des organis- 
mes de placement collectif ? L’on 
ne saurait dire avec précision. 
Mais tous ont certainement peu 
ou prou joué un rôle dans le 
changement de cap observé. Se- 
lon l’avis le plus répandu, la 
Bourse table, à tort ou à raison 
sur des mesures de relance de 
réconomie que les pouvoirs pu- 
blics seraient amenés à prendre 
prochainement en raison de la 
dégradation inquiétante de la si- 
tuation. Vu la détente enregistrée 
à l’échelon international sur le 
loyer de l’argent, il n’en a pas 
fallu davantage, disait -on, pour 
inciter certains « gros opéra- 
teurs ». détenteurs de capitaux 
liquides à prendre position. 

Reprise de l’or dans un marché 
très calme. Le lingot a regagné 
290 F à 26 130 F. le kilo en barre 
425 F à 26200 F et le napoléon 
3,60 F à 276J0 F (après 276 £0 FL 
Le volume des transactions s'est 
encore amenuise ; 14.08 millions 
de francs contre 16.75 minions. 

Ata valeurs étrangères, tasse- 
ment des américaines et reprise 
parûàte des mines d’or. Ailleurs, 
la tendance a été étroitement 
irrégulière. 


LONDRES 

Ferme 

L* fait saillant Jeudi A Fouverture 

est lu forte hausse ce B. P. (+ 6,6 %l. , 
Sur le reste du marché. la pnrçre'v- 
Blon des cours se poursuit. Fermeté 
des industrielles et des fonds d'Etat 
Les mines d'or sont Irrépullérer. 

OR (onwertarai dollars : 177 BO contre 178 26 


VALEURS 

CLOTURE 

16 1 

COURS ' 
Ifi'l 

«as Lsm 3 1/2 % .. 

21 3 4 

21 7, S 

Seechamps 

134 ... 

ISS t 2 

Britlsh Petratemu .... 

226 ... 

243 1-2 

Shell 

■ »4( .. 

146 

fichera ... 

72 .. 

71 3/4 

impérial Chemical .... 

139 ... 

140 

Beurtanlds 

6D ... 

69 3 -4 

>e Sesra 

166 

167 

•Weitere Hafdlqgs .. 

29 1-4 

29 ... 

Ile Tinta tero Corp .. 

87 ... 

87 

‘West firfefmrtefn .. 

36 1-2 

35 3 4 


f*j En livras 

INDICES QUOTIDIENS 

ONSBB Base 100 : SI déc. 1974.) 

14 J an v. 15 Janv. 


Videurs françaises .. 107 J 187.7 

Voleurs étrangères . . 104,5 103 S 

O DBS AGENTS OE CHANGE 
(Base 10» : 29 déc. 1961.) 
Indice générai 63,6 63,3 

MARCHE MONETAIRE 

( ta» i fan 

Banane do 

de Franco im«*> 


Effets patina.. 
Effets privés .. 
Eojm tanna .. 


II S/4 « 

*» v* «* 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

GROLTPB DOCKS DE FRANCE. — 
Chiffre d'affaires provisoire conso- 
lidé T.T.C. : 2 369 millions de francs 
f + 21.8 îï et + Ifl.I à surface de 
vente comparable). 

CIMENTS LAFARGE. — La société 
a pria le contrôle à ioo du groupe 
M ucjflt - B lno t. dont l'activité princi- 
pale est la production de gypse et 
de plâtre dans la région parisienne. 

VOYER. — Dividende global de 
14.10 F lincbungé). qui sera prélevé 
but les réserves. 

INSTITUT MERIEL'.Y. — Bénéfice 
net provisoire au 30 septembre 
(douze mois) : 28.6 millions de 
rranc» contre 20.2 raillions de francs 
pour 1972-1973. Rappelons que l'exer- 
cice 1973-1974 a eu une durée excep- 
tionnelle de quinze mois et a'est 
achevé le 31 décembre dernier. 


NEW YORK 

Reprise en fin de séance 

Wall Street s'est redressé mercredi 
peu avant la clûture. après avoir 
lait preuve d'une grande indécision 
durant la majeure partie de la 
séance, qui a 'et ait traduite par une 
Irrégularité assez marquée des cours. 
L’Indice des Industrielles s'est fina- 
lement établi à 652,39, soit 4 4.69 
points au-dessus de uon niveau de 
ta veUle. 

L'activité est restée modérée 
16.58 millions de litres ont changé 
de mains contre 10.61 millions pré- 
cédemment. 

Les précisions fournies par le pré- 
sident Ford rinnn son message sur 
t'état de l'union n'a pas, semble- 
t-il. Intimement persuadé les Inves- 
tisseurs de l'efficacité du plan mis 
en œuvre par l'administration pour 
relancer l'expansion. Le marché, en 
revanche, a été sensible & l'annonce 
d'une baisse des prix de gros en 
décembre, la première enregistrée 
depuis un an, et qui, pour l'essen- 
tiel. explique son sursaut finaL 

Progrès des produits chimiques, 
du bâtiment, des magasins, des 
papeteries et des établissements 
d’épargne et de prêt. 

Recul des mines d’or et des télé- 
visions. Ailleurs, la tendance a été 
irrégulière. 

But 1779 valeurs traitées. 806 ont 
monté. 601 ont baissé et 372 n'ont 
pas varié. 

Indices Dow Jones : transports. 
153.23 1+ 1.85) ; services publier. 
77J5 f-f- 0,351. 

COURS COURS 

ïftLE5RS .4-, ,fi.| 


«cas 29 . 38 E/8 

LM <7 5.8 <7 W( 

Boeing IS 5 t 16 1/8 

C»a» Manhattan BanB. . 30 5 8 30 12 

Du Pant ia Maman . . 94 fi a 94 3 4 

Eas tm a n K mu* 56 l 2 67 3 S 

Exxon 68 3-4 68 I 8 

Fort 36 I 4 36 1:2 

General Electric 35 i 2 sa ... 

Baserai Foods 20 7 8 19 7 1 

General Motors ........ 36 5 8 37 3 8 

Gudyear 14 i 2 15 ... 

IA.M. IB3 1 .4 163 1 ,2 

M.T. 15 7 I 16 1 4 

Kennecott 35 5 8 I 37 . 

Mo» Il Oil 35 I 2 I 35 | 4 

Pfizer 21 .. I ,28 I 8 

ScMtunberger Kii, 99 7 9 

Texaco 23 14 l 23 

UAL. lue. 14 ! 13 7 8 

B Bien Carbide 413 4 «il '4 

U JS. Steel <0 4D 7 8 

Westlng Bosse Il fi 8 Il 3<4 

tan» 57 5 8 57 I 2 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 151 i 18 i 

1 1 dollar (en sens) i Clos i 3W 90 


ooeiira 

| PravtaucaSA., ... 

I fl avilira 443 

! PU) Sade 

! Santa-Fe. 53 

I Sofia 68 56 

Surinez... 385 

Caortiuge d 41 60 

I Clause 450 . 

[ loao-üéréas 91 .. 

' Agr. lad. Madag.. 47 5 d 

I Misai B 

Padang 


De DEetrtcd 396 

Cioc-lamol&e 

EJ_M. Leblanc... dIM 


118 ■ Emult-Samea. .. 239 2 D 249 

51 50 Faeom 726 701 

67 Forges Strash.. . . 54 80 54 

«I (LU FA.ll. ch. fat ... (00 

FrMkol 715 704 

41 . Itafti-4LCA.... 0154 S0 158 

‘33 Joeger 57 70 J 80 

90 59 Lactaire IIS |I2 

47 60 ManugiB I US : 

SB ■ Meta) Déployé. . . 2S3 40 250 

Bi ■ Nadclta aiOfi H2 : 


380 .. LorUiotCMafraiK. 237 

SU . Henni ni» 

diSO 50 Quarte et Silice. 76 20 


R|pnll*Gewgat.. 57 
Rousselet 5.6.. . 335 
Soufre ROulOs . . 211 

Synt&tM&a 330 

Tbono et Mal». . 9-î 


US 112 Agacne-WIllot . . . 
. • • üISS SB FoBnues-SJ.&.F. 

2S3 40 250 Lalniere-BDobalx. 


AkZD 



72 

1 

Bart tsOustrtea. . 

ù « 


Ü 72 


Feseco 

6 

40 

6 

80 

fievært. 

131 

10 

134 


Glaxo 

24 

45 

34 


Cnn and Co..., 

196 

10 

IB4 

80 

Hteer lac....... 

176 


126 


Precter Comble. 

870 


873 


cronaams 

; - 


6 

40 

Ea Auatlqne... 

91 

20 

91 

SU 

Caaadteo Part».. 

66 


a 



Salins du Midi... 192 BD Ifi4 90 Ig oaet-Gongts 


112 30|Roddiere 287 


aDmom. fissooL.. 

Uleorage H9 

i PU) Ms oc- Super. J2D7 

i Baaaola 286 

| Fromage Bel — ns ■ 
l Bertülar-Savflcu *19 

| CMit. 304 

i (Mi cttaamoart) 17S 
j Couqit. Moderne, itf 

i Docks France 245 

j Economats Centr. 326 

I Epargne 130 

i Fr. PauHuard. . >1262 
j Générale-aliment 6! 50 

Geamaia 2i6 

GMlBt-TerpiB. .. <ii6) 
Lesieor (de fln.). 318 
Gr. MooL C orteil 173 
i Bi. Uonl. Paris. . 260 

i Hleotas 3 13 

' Piper-Merifsieek. 371 

' Potin 293 

, Bocftefortaise.-. >38 

Roquefort «198 

SamMqoet '*7 • 1 

Slip. Marché Doc. 177 

1 tamias» 393 

* Uolpol 190 


i Bénédictins. ... 1920 
i Bras. indacMne. 495 

Cuseoler. 416 

DlsL imlDCttiae. 280 
Dite. Remues... 286 
I Ricqtes-zso 72 


[Peugeot (*. obL) 219 


36 - Bouoru-Nord , . 

134 _ R ottQ 

310 » SJLFJUV. Ap. Aol 
2*o Satan 

114 . s*rli 

800 Seadorê Altog!.'.' 

3« S J’^.I.C.H.I.VL 
168 stelo et Baobab 

154 . stokvls 

246 10 ntaq-Codtr 

Trallor 

.125 vins 


83 82 Saint Frères . . . . 

219 214 Timorear — 

IB 4D Ig 50 

38 i 89 50 M. Cbambeo ... 

(02 40 10 1 Delmas-ViBllên 

22 20 21 60 Mess». Marlt . 


37 60 Wagons-Uts d 73 .. d 73 

49 . BarlnèBSBd Il 35 II 

353 Brltisb Am. Tab . 18 50 19 
21 00 soèd. 01J uni rites 

IB 20 

HORS COTE 


137 50 136 
193 50 194 
lOfi 105 
127 127 
63 80 83 


Hjl Naflgatren. . 90 
Navale norou . . 10S 
Navigation Mixte. 132 


User. 

Cellulose Pin... 

Goures 

Doran 


- !«* s».. :::::::: 


1000 

146 146 

276 274 

tt 

320 316 


Saga 

TrxitsaL (Cie Gle) 


CX.IJU*. 

S.CA.C. 


Eorafrap 1775 I7S5 | 

43 fi . . Fngcarep 96 «3 95 50 

47 • 48 intertecksien . >36 131 

J? S ï! “ Métab Minière. . 65 SS 

““ •• Pmnptla....... 286 300 


CbooL Adantiqse 361 Sd 269 

AL CD. Loire 69 

Fraeca-üuaLsnjae 30 5D 39 

Eol Gares Frig.. . 136 . 136 
lotto. Maritime 21? D0 
Max. gén. Parts 160 M ISO 


^ ■ HS ' 1 Isabl. Moi- Cor " ! 


!£B ît. C.I.TJULM... 76 
69 90 Transport Indus! 184 
39 

36 . (U) Brignol-Fai-j. 67 

30 .. Bis S JL 160 

50 . Btanzj-onest ... 

La Grasse 


.1» ~ Tranchant Electr b 38 o 38 

ID2 Z0 ,os 10 107 .. 

Dca v. Grinten. . | 

l 68 . OBLZG. ECHANG. i 


Cercte de Monaco 

Eau* te ch) 

Grand Kfltel 

Scfitet 

Vfchy (Ferra 1ère). 
Vittel 

Anssedat-Bey . . . . 
Darbtay S JL 


Cigaretus lodo..[ 164 801 >60 


40 60 [Degremont 
380 I Dong-lrtoo 


•rieur d'echango an ifi/l 
0. C. B. . I 

VaL do 9 actions, soit. . { 697 

SICAV 


• 45 Ml P tac. instRtR.110624 34 10168 44 


1970 d. 1970 d. î OuqoesneJ^orlna. 233 99 238 t» catCEOriij 9907 14 


Ferrailles CiJ.J 355 


66 SI [Havas ... 
186 . | G. Magnant 




73 50 ] Ptdtôcfe IM 


Didot-BottfD 166 80 Jl 72 49 (LyiTi 

lmp. 6. Lang. ... |6 6D 15 80 

Navarre dl4l ■ d 1 46 S0 Brass 

Heograrnre ... . Brass 


Sefller-Asblane . . I — . . 

ILWTan. Fr. sen o 12 6ol . 12 

Brass. du Marne 250 Aedfflcandl |43 

Brass. ouest Jltr. I0B . HD 10 Agllrao t48 

Df^aem 292 292 . . A4_UJ >39 

Min. et MétalL . •• 429 ■■ A merica-Va lDi . . 212 

Assmncn P lac. 102 

B.F.r.n o 1/2 % Bonrse-investlss. iDS 

Eaprnet Vanne. 160 ■ B.U. valearx.. 113 

Ns! Hedertesden 109 60 109 50 CJJ 223 

PhanlxAssoranci iQ 7D io SB Convertibles.... 102 

CDHvenimma.... 114 
Algnmeae Bank 472 . 480 Orront invcrt.. , 127 

B co Pop. Espadol 27S 276 Elysees-gaiaurs. 136 

B. N. Mexique . . 25 20 26 20 EpargneJhnlss. . 404 

B. rtgl Iittern. . sififl 5150 Epargne-fnter. . . 206 

Bowrmg C.T 2 GD 2 70 Epanpt»Mobil. . . 139 


Pape tri. France 


Sri0t4tapnaei... I7I 50 I7S 70|(B.)PapXss« tt ne 230 


Gest P. Sogapai. 265 
Union Brasseries 56 


265 [La Ri5le 

55 10 |Rachrito Cenpa 


dl46 58 Brass. du Marne . 

■ Brass. ooest-Afr. <06 

42 70 Elt-Gaero 292 

231 . Min. et MétalL . ... 


I Beguio-Saj 136 80 133 . . I A. niier^lgraad i65 


| Stamna 

i Soc rerie (Cie Fr J 248 
, Suer. Bouchon... 150 
’ Son S oiss an irais 323 

i Berlier 300 

Chausson (Ils.). . 61 

’Melobecane .... 144 

‘ Savtem 78 

B.L.V. Martelai . . . 46 


Boo Marthe 

Mars. Madagesc. 
Maore) et Pram.. 
Optarg 


Palais Nroveante 300 . 290 

309 Pri sonie 4a 3Q 44 

59 50 Uniprix 61 EO 61 

139 .. 

78 .. Ctaune 81 .. 83 

47 U Grenat 110 50 115 


126 50 I2à 50 1 C.E.CJL 0 1/2 % 
j Emprnnt Vont. 


PO* ni* As» ranci 

Aigoraeoe Bank 


99 801 100 BS Beo Pop. Espadoli 27S 


I Bots OU. Océan.. 134 


Enrap A carra nL. .1 

Fniraen 

C.UP.EJ. 

lampes (part.). . J 
Merlin Gônn 1 


0 . [SadlDlogie 189 30 187 

3 | SAFT. Acc. fixes. 756 . 725 
8 40 1 Schneider Radio. 122 dl27 
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i VAU9HW * * d “ 

I! ifii nom. coupon 


3% 

SV.. 

i5% «29.19»,. 
.3«emrL«4A 
« t/6 * IK3. . . 
i4V643'4%n. 
iPP. A tq. 5 4 65: 

, Enp- 8L Eq.6%6sl 
Emp.H.Eq.S%6T| 

: E*pr. 7% 1973. 
LDABt/2 I960' 
~ S% 19»..- 


VALEURS 


Coats Demie» 
piécéd. cens 


VALEURS 


Cours Dernier I 
précéd. coure I 


VALEURS 


Cours Dernier 
précéd. crois 


France (teej 353 367 

Préservatrice SJl 3W 290 

Preroranee 1076 

Protectrice A4 M. I 255 253 


VALEURS 


Cure Dernier 
précéd. cours 


EJLf. parts 1850 , 
- parts 10» 
Cb. France 3%. 

: AbeUie-i.GJULD. 
AMimiteei.... | 

. A.G.P i 

CxncortB 

. Epargna Franco.. { 
Fane. I.IJULD.. . 
Fondera (Vie).. 
Franco iULfi J)j. ; 


369 60 . 3SE 20 
366 i 366 
i 110 . 
460 j 442 
237 50- 232 60 
8» : 340 

251 ! 2S2 . 

330 i 318 
fit 90 
309 J ME 79] 

3*5 )o332 ! 


Alsacien. Banque 
(IDBqn Dsp rot 
Banque Htntl. . 
Banque Indoenlae 
SteB Ot Partie.. 
Banque Menas.. 

C.F.E.G» 

C.G.ML.. ... 

Codetel 

Ceftca 

CJLM.E 

Cred. |«il imârsl. 

Mi Crédit Med. 
Financière SriaL 
Ftaaxtel 

FI. Cr. et B. (Cn) 

FranctSati 

Hydr ►Energie. . . 
immonjMM . . . 

imra office 

totemptf 

LeoMnaacUre 
LroiPAldband. . . j 
i Son. Mars. Crédit) 


301 301 

2 BS 

250 250 

162 n 166 

363 50 363 60 
150 ISO 60 
655 

77 . 77 
115 115 

I 42 . d 43 20 
I 6 6 

106 102 


131 701 131 70 
112 j lil 
72 30 72 60 
177 183 

39 38 20 

130 121 50 

III 1 12 
134 SOI 124 50 
114 ! IIS .. 

124 I 125 .. 

261 i 261 .. 


Seqaanaise BanO 243 

SUMINCO 126 

Ste Cent. Banque 72 

SOflCOMI 

SevabaO 140 

UCIP-BaÜ Iil 

Uflnet 288 

Uutttel 1 16 sa 

O», md. Cxtdit. . 127 

Fobg. CUL-d'Eau 680 
(M) SJ) -F. IJ 1 .. . . 162 
Fooc. Ijnaaaise. 551 
lauBoh. Marseille dsn 

Lonrne M7 

Midi 438 

Rente foncière.. 757 

S.I.LI.C. 246 

SINVIH ISO 

vomiras a Parts. 2<o 

cetigi im 

Foocraa 108 10; 

Gr Ful Conter.. . 1 06 roi 

Kami Dde 98 20| 

1 ImjahiVBSt .... 80 > 

Cie Lyon tant. . . 90 

Sagimo 99 1 

U FIMES 85 ! 

ILG.IJLQ 98 90 ! 

Union Han» .... 123 58, 


On. imm. France.' |li iiq 
A mer investi ss. . 9i 90 
Gestion select . . I 194 50 190 
invest. et Gest . 1 »6 IB 86 
Pnrisienn* Pbs J 13! i 137 
Placent Inter. ... 1 js ' 87 
Sotrail 185 185 


1 Borie 242 24Q . Lampes (part.)... 

Camp. Bernard. (53 151 .. MorluGèna 

!c.E.C 121 50 121 » Mors 

ICennab 130 . 130 MoL Irioy-Sxmer 

CUm.de le rrote i38 al40 70 Octonlc 

Ciments Vicat. . . 173 80 (74 ParisJtbâne 

IDrag. Tnr Pnb.. 51 . Si 20 Piles Monder 

Damer MB 50 340 . Radiol vie 

. F.E.R.E.M ü 71 d 73 SAFT. Acc. fixes. 

: Française d*entr- 8 - 8 40 Schneider Radie. 

fi. Trai.de CE. 62 60 63 S.I.H.TJUL 

Herlicq 115 185 10 

, Lambert Frères. 66 60 S7 30 

Leroy lEts GJ... 150 I4fi carnau 

Orlgny-Desrrtrise 126 126 Csfrlae 

: Porcher 265 256 Davtnn 

Rougier 184 90 180 Eseaat-Meose. . 

Conçu. Bout». I 34 1 32 70 Fonderie précis. . 

Routière Colas, j 144 IDj 144 Guengnon (F. deL 

Saiiliêret Seine | 161 [ 165 Pnrfilês Tabes Es 

savnisienne 179 lll Senelie-Manb... 

Sclnrarlz.Haptra. 62 | 60 Tissmétri 

Spi>-VatifwUè9 . 1 45 79 1 47 . VlncxT-Banget. . 

T.P. Fouger.SNCT , 87 lOl tg 

Trinder ; 133 ; 138 . 


128 .. B. N. Mexique . . 
290 . . B. régi intern. . 

44 30 Bavring C.T 

61 60 Commereoank . . 

Bentsche Bank . . 
83 Bovater., ..... 
1 15 . Bruxelles tomber 
272 * . Gén. Belgique . . 
580 Rotioca .... 

82 60 Rebecn 

450 . Cavennaa 

146 Grand Metraporn. 

39 . Lyoni |L) 

697 Goodyear 

75 Pire lll 

92 I.H.C 


325 . 325 Epargne4)bllg... 
656 .. 660 . Epargne Revatm 

6 80 6 Epargne Valew 

214 Foncier investis} 

3» Fortune I.... 

188 166 >0 Frnaee-Croisssne 

264 70 256 30 France-Epargne. . 
4 70 4 » FraacfrCaraotle 

Z 70 175 Fraace-lnveet. . . 

6 B0 6 60 Laffitte Rend. .. 
65 . 62 50 Laffitte-Tokyo - - 


423 60 [Rabota. 


SJLF 137 i0 • Ul 

Patteed Baltfing. 251 244 

Femmes d’Anjoir d 47 n 49 


S.I.H.TJUL 364 50 368 50 1 Marks Spencer 


5 36 *miv. FranceJttl 244 
65 France Ptecoment 1 19 
5 46 Gestion Bendem 177 
41 Gest. SO. France. 137 

>44 I.M.S.1 128 

40 Indo-Valeurs ... 136 


144 80' 144 
Sablières Seine | 168 | (65 

Savnisienne | (79 181 

Sclrwartz-Haptra. 62 | 60 

Spu^aCgnolIn . ( 45 70' 47 
T. P. Fouger.SNCT , 87 lOl 98 

Trindei ; 133 ; 138 

Voter SA I 97 10 100 


45 carnau 83 10 

26 Csfilae 61 

56 Davtnn 186 ■ 

80 Eseaut-Meoss. . . 182 .. 

32 70 Fonderie précis.. 33 50 

44 GueagnonCF.de). 98 .. 

65 Profiles Tabes Es 45 . . 

81 Seuelie-Kaob... 81 SB 

60 Ticsmètal 51 

47 . VlRceT-Bonget 


A-U ID6. 

' 63 10 EJH.I 

61 . Hitachi I 

285 . Honeywell Inc.. IIB 

173 MataKü ïta 5 

33 58 BUS EteidtW 

olflQ 20 Speny Raad.... 125 
43 80 Xerox Cerp- 260 
82 80 Arted 515 


•Brilla 195 

Applic. Hydraul..! 780 

Artois 71 

Centea. Blauy.. ■ 3(0 
(LRonssel-Nabel^ .. 
(Nyj Centrest no 

(ny) Champ ex..,.. ia4 
Charg- fièOR. (p.)-2920 
Orléans ; 82 


, 195 195 

! 780 770 

I 71 60 72 
' 310 305 

.. <230 


1*0 


(LI) 0e*. R. norfl.i 

134 


134 


241 


E(eetre-Financ-. 

345 

1 

245 


HO 

50 

Fin Bretagne , 

39 

50 

40 


1 05 


Tin. Haoisounn . - 



5G 

70 

|M 


Fmancrera feita | 

120 

52' 

120 

70 

« 


Car et Eatu • 



295 


80 


La Mure ! 

<5 


85 


90 


Lebon et cie.... 

184 


130 


98 

20 

(Ny) Larde» 



lll 


88 

40 

Cie Marocame. .. 



26 

20 

99 


0.VAI.M 

si 

50' 

53 

50 

m 

SO 

OPB -Paribas.... : 

92 


92 

50 


Duniop 

Safic-Alcan 

BiLAsph. Centr.. 
Coraiphos 1 


Gaumont 

Palhé-Cinéma. 
Paine- Marconi. 

T«it Eiffel 


97 ID 100 HuaroD. ....... 103 

I Kinta 241 

.- ..I 24 80 Mekta 112 

• 120 .. 

Amrep G 353 

94 | 91 Antargaz 156 

80 10 83 30 Hydrac. St-Denis. 170 

I Labo. Industrie. . 79 

, UliB-SoantèresJ; 

456 50:455 Dmn. F, Pètr... . 257 
90 60, 90 50 Otrlig. Comr... . 

81 ■ SI . Shell française so 


51 . 51 .. CnckerilHWgrèe. 134 . 131 

. .. 62 .. Flnsider..... . .. 1 

Hoog o ie us . . 107 107 

Mannesmriin. . 389 390 

103 102 60 Steel Cy nf Can. 114 123 

241 253 . . Tbyte. C.10QO 123 50 120 

112 112 .. 8lyvoor .... SI 50 52 

1 De Brera (port). 10 50 il 

358 SD. 359 50 De Beers p. cp.. . 15 IS 

(6£ . 166 6enera) ttinlng 124 

170 1 70 . Harteoeest 130 

79 . 30 50 JanamiBSbnrg. . 84 M 87 

137 . NIMla Miterai 19 

257 253 . President steyn IIQ 

260 . stlHontein 27 50 27 

GO 50 d 63 Vaal Reris 170 10 170 

West tond 25 60 22 

SS 80 59 60 Alcan Alun 93 


Il 90 IntE na ri s s a acc.. 123 
intenèleetli».-. MB 
tl2 Livret pritet... 166 
06e Paribas Gestion. I» 
I » Pierre Investi» 169 
109 RothscUIW-Exp . . 216 

4 70 SAlecMMssance 442 

130 Sélect. Mendiait 90 
125 SèleeUon-RetM. . 124 

259 . SUvqfnoce 137 

611 Stivam 98 

131 SLivarente 132 

I 76 SUviater UB 

107 20 SogepargM 243 

390 S«evw 280 

123 Solril-lnestlss., 121 


123 501 120 50 UAP tnvesflss. 

SI 50 52 80 lin Ifan Mer 

10 58 II 15 Uttispoa 

15 16 16 Ualsic 

124 .. «aras investira. 
■ >30 .. .... 

M 30 " credimer 


Il5 391 110 16 


mro cibl ^ "9 II» 1U 

i!! 50 1 Crtnssancd-IauB.. 120 32 116 44 
>'" [Epargne-Unie. . 247 II 235 97 1| 
27 -lEnwCroissante. 120 9a 115 421 
Financière prive* 286 82 272 86 I 


247 II 235 97] 
120 90 115 42- 


Air- (nous trie. ..J 61 
Applic. Mècan. . , 123 
Srtel .... 179 

Ateliers GAP.... 

Av. Dass^Bragnet 0132 
Bernard- Mmeure • 

8. S. U. . - 243 

Cie des CompL 

C. M. P ! 260 

Cône 611. Eorope ' IBS 


Cartone-Lor,... j 57 8D 35 lolcomioca 


P 63 50 Castaigne SA. 

P 120 Cochery 

180 Delalande SA. 

1 63 80 Flnalens 

; ai34 50 FIPP 

id 70 80 (LyiGsrland. .. 


: 243 20 233 50 cevelot 

' 110 60 Crande-Paralsse. 


195 50 1 195 50 1 tahu 


Delalande SA. . 513 

Flnalens I 23 } 

FIPP | 4* .1 

(LyiGsrland.... , 252 | 

cevelot 1 364 ■ 

Grande-Paralsse.l 3530 
Huiles 6. et der... ss 10 


; 33P 330 [ Finoutremer. . . j 

j 33 30 «J 34 30 [ Minerais Resoricl 


Fmctldn . . .. 127 88 122 08 1 

Gestion MoblBère 169 98 152 73 
Mondiale love». 161 91 154 57 
74 Oblisem. ... . MB 08 110 82. 
Optlma 120 32 114 86 


Vieille Montagne 480 


«m. Petrofina. 
Brtash PetrMenm 


JS 6D î!î 38 1 S'CSrimmÔ. ! 159 55 151 39 


92 50 GnH Oil Canada. 
87 Petrofina Canada 

467 Shell Tr. (port) 


S. I. Est 

S agir co........ 

Sngmtri. ...... 

Uniraiar 

valorem 

•Cours üÜMmn 


307 66 293 70 ' 
100 80! 96 23 i 
32S 981 311 20 1 
132 26 126 27 
126 43l I2D 70 


Compte cou du la ortevra uu délai qn non est «para pont profittr n cote 
complète dam 00s derrières Mitions, des meurs peuvent parfois figurer 
dans tes cours EUm sont c o rri gée s le lendemain dans la manière édition. 


VAixtnts 


Pefcül fw Dernier Cojrwb 
Obturai corn coure ^ 


mpara pour pooria ra cote wm ro jm mm ■ ■ mmm 

ira purent parfois figurer fV| A VX C H fe, 

dan la manière édition. " 

! a T»lv*ua« ^ ^Iv.uuts^ 

saüoo J wm ‘** VK * clôture coure coors sa boa c 


A TERME 


551 440 % 1971 626 .1 632 !0| 632 lOl S33 

MB CJI-E 3 % Uat 1(035 J 1826 11026 

1 I 

ÏI5 Afrique Occ, 238 j 238 .1 240 240 

Ufl Air Uqutda. 368 60 303 307 309 

41 Ats. Put W 59 IB 57 68 57 

63 AlftBOm. 72 SO 72 50 72 50 H 

2> AntarP. AtL. 26 60 25 40, ?fi 60 25 

33S AIWcaL pi 2SB » 2S9 260 

340 AoRridt... 398 |0 4M j 402 400 

71. - tcritllj. 73 49 72 58 73 ■ 71 

163 ArfM^RIflB 169 I 157 168 >69 

132 An. Entrepr ||4 |?9 90 173 60 176 ! 

117 eoxIL torfig. 197 (194 (15c 193 


CldGWEaas S58 662 

Eleotre-lMc. 103 go 103 


*£££■ Coo ® M Tv« l «,.c ^rem. Dernier I Compt-” Pna ’ I D,n,I * r l pS?^ eompoJ IprÉctt.l Preoi. Doriliorl Çp"ipt i 

«BM AUUKS dfltore coure coure S rnthu» VAUUM détera coure coure rottta VAUU “j clôtura coure coure ES! 


tau. Mitra. 207 60 300 30 201 
E-LUMm 103 80 163 183 

ES» SAF. 61 59 90 60 


ESStSAF. 
Enrafranca 
Europe n* I. 


I4S SO 138 
268 258 


103 10 I 01 10 
201 203 

163 - 166 
60 -■ 59 40 


T«M» IM Ml 187 |83 |SS 

Fln-ParixPJ, (38 137 50 <40 139 90 

RR. Du. E». 69 . 58 30 63 60 57 50 

FiattSUCt. 64 40 66 55 54 H 

Fr. Pétroles. 87 . BS 10 86 50 84 90 

— (CertKUU « es 21 3ft ît 35 ît 70 


ï »!** 


PU .- 


Bkbc.>mn. 

BdlL-Cqrip.. 

BlIL-UresL. 

fcC-T. 

mrlL4... 

Bin. 

BouygMO... 

LSJWA- 


] 140a Comto». . . 

- , ; iqoQ cu t mo . .... 

(148 g-fl-C. .... 

le* > 140 CoMem 

* -V ; 210 Cbar RM».. 

- ; (g Chat. -Coran 

- < 200 Chiera..—. 

... * 79 crim. BouU 

; *7 cwjS?-' 

“ M4 — (BUL). 

. I toio 

^ I 29 Cltratti 

- ■ 187 BBRMW 

■* 206 CJA. lodBter. 

,. v 99 ChfilMt.-. 

82 Ccftmor.... 


OBoKam. 

ao-s. 

C-Enbopr.. . 

CuC-Foucher 
Gr. Cma.Fr.. 

- tdbi* 
Créa. Fooc. 
C. F. hum... 
Créa, ukmst. 
crad-NW,. 

C, Sort u J. . 
GnmsvMrin 
DAF. 


Il SI 50 M K 

132 134 90 132 

148 60 141 60 ISi 

160 IS9 159 60 

87 30 90 <6 60 

133 133 ID 

617 610 617 

447 460 482 

432 435. 90 «A 


1760 
1160 
171 
20 138 

60 191 10 

60 71 89 
60 210 
M 

os! 93 . 
io ie? so 
. 1180 
$0 29 40 

IB m IB 
294 98 
MB 80 
20 K 10 


Gâteries Ut 84 20 84 10 84 Soi 83 
Gted*entr... 100 99 so ioo 100 

6*0 Fonderie 14S . . I4S 146 50 14$ 

Générale Occ (SS 50 187 (86 I 183 30 

C. It». Murs. 159 .. ISS (58 601 (53 

Goytme«as 434 . 434 434 439 . 


HUCHCte- ■ 150 10 160 60 151 50 ISO SO 

HstCB.-MVa 222 222 .. 223 BQ 222 . 

IMLMriteux 071 6S3 .. 806 . 667 .. 

J. BriSl IM.. 496 463 80 465 460 .. 

umneutlnd. 84 60 82 SO 82 10 SI.. 

Ufi «0 Ib. 69 60 67 67 68 . . 

Kteber-Cai. K . 67 90 57 90 67.. 


:aiiaa-caey.,i (64 sa! 164 50 164 so! 165 
I Opfl^arihos . I 73 55 1 73 70! 73 20 l 77 20 


Parts-France j 
Ipatern. SA., 
Paehettrana 1 

P. UA 

Penmroya. 

Penboet. 

I Pernod 

[Perrtar 

I Pétroles B Al 

1 Peugeot i 

- IOÙIJ., 

Pierre Auby. ; 

P.L-M. 

Poctaln 

Poflet et Ch. ! 


jpompey 

|P-K LatUnal 
(Prénatal 


Prtcei .. . 
Prteiagax. . 
(Printemps 
] Radar SA.. 


un. BeUaa 
Udarga 


245 242 .. 246 . 
163 59 162 .. 162 10 


— (BRU 228 50 227 10 227 10 22S 10 


U Rente . 
Legrand. 
Lvcmun. . 
UcafraBce. 
UctBdna 
IribCM .. 


160 20 160 J 53 162 

148 139 . 141 138 10 

206 20 205 90 206 90 203 60 


tan. st-L. 

Redoute... ; az 13a 1 ms ■ Ma 19 

BbOae-PooL 124 123 50i 126 7D, 126 

RICsto . . . . 1 435 i 427 1 430 ■ 427 

Boots, nam ; 231 70, 259 loi 250 10 250 10 

Rut Imperia) ,432 1 476 ] 476 {470 


63 

ID! 

62 

80! 

62 

<0; 

61 

90 

94 

50 

94 

50- 

94 

so! 

95 

S 

Ml 

68 

<5; 

68 

M: 

69 


76 

76 

50, 

76 

40; 

77 

90 

195 

“! 

195 

1 

197 


191 

50 

139 

1 

■84 

30 

136 

90' 

135 


347 

50' 

247 

so 1 

247 

50 

245 


83 


82 

10: 

82 

U: 

80 

80 

258 

50 

261 


269 

SO! 

268 


391 


381 

• 

385 


383 

60 

299 


302 


300 

I 

305 


103 


100 

soi 

102 

50 

102 



Talcs-ua. . 

TJt.l 

TéL Electr.. I 
TeL En esc.. 
Terres Kug. 
TbDrison-flr 

U-li 

D.C.B 

Un.Fr. fiqoes 

U. 1A. .. . 

Usiner ... 
- (QUI.). 

Vallnurec. . . 

V. Clicqvot-P. 
Vlniurit.... 


Amer. ItL. . 
j Ang. Aol C.. 

Amgate 

A star. Mines 

IB. Otteman. 
BASF (AklJ. 
Bsyw .... 
BaffeiteOBL. 
Charter. . 
Chas* Mut. 
C.F Fr. -Can. 

I oc Beers (S) 
Dôme Mines 
OtiPont Ken. 
Este Kodak 
Este itau. 
Ericsson. . 
Exxon Corn 
Ford Matai 
Fr» State. 


213 

212 96 

20 80 

21 .. 

204 50 

204 60 

249 

247 . 

222 

224 60 

246 

246 

300 

200 

1 12 60 

109 50 


ton. Electric ISI 
Geo. Motors 160 
Soutîntes. . 20 

* Barui G cr 41 
ttaechte AUI 217 
lmp Cftsm. 14 
impérial OU 199 

I. BJU. ... 751 

Interntckel 1B0 

J. T.l 70 

MOb OU CO 156 
Resta. . . 4349 
Mors» Hydre 365 
Oitmtlt. . 6 

Petrofina. . 404 

Philips 38 

près Brrotf 148 
Ouilmes .. 223 

* RandfonL 174 


Royal ooxcb 
Rte Doto Zii 
St-Hntena. . 
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5. 


de l'Angola 
le 11 no- 
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6-7. 


ÎQ. 


ASIE 

INDOCHINE : tes républicains 

s'efforcent d'empêcher 
phyxie de Phnom- Penh. 

AMÉRIQUES 

LA REMISE EN CAUSE 
TRAITÉ COMMERCIAL ENTRE 
L'UNION SOVIÉTIQUE ET LES 
ÉTATS-UNIS 

Les Soviétiques reprochent 
président Ford de n'avoir pas 
respecté les promesses d 
M. Nixon. 

TRIBUNE INTERNATIONALE 
■ Oui • au commerce, « non 
à la discrimination 
Spartak Begiov. 

EUROPE 

PROCHE-ORIENT 
AFRIQUE 

L'indépendance 
sera proclamée 
vembre. 

OUTRE-MER 

NOUVELLES-HÉBRIDES 
entretiens de M. S tira parte 
root sur la réforme da statut 
de l'archipeL 

POLITIQUE 

La querelle entre socialistes 
et eonunanistes dans la région 
da Nord-Pas-de-Calais. 

M. Chirac, la réforme de l'en- 
treprise et la participation. 
Après l'hospitalisation de 
M. Georges Marchais. 

AERONAUTIQUE 

En Grande-Bretagne, le gou- 
vernement travailliste nationa- 
lise deux des plus grands 
constructeurs. 

ARMEE 

Nominations militaires. 

SOCIETE 

EDUCATION 

EQUIPEMENT ET REGIONS 

P.T.T. : embouteillage aux 
chèques postaux. 

JUSTICE 

Le tribaaal de grande ins- 
tance de Paris rend quarante 
mille iagements correctionnels 
par an. 

Un promoteur immobilier 
niçois, M. Maurice Parucei, 
est condamné à six mais de 
prison avec saisis. 


LE MONDE DES LIVRES 

PAGES 13 A 23 

Le feuilleton rie B. Poirot- 

Delpech : Gide. Le dernier 
tournoi de Kawnbatn. 

— L ITTER ATURE ET CRITI- 
QUE : Un récit de Josane 
Durantes u. 

— Le tricentenaire du duc de 
Saint-Simon. 

— L ETTR ES ETRANGERES : Le 
petit monde de Vlad im i r 
Parai. 

— ECRIVAINS D'ALLEMAGNE 
FEDERALE : Une littérature 
& la recherche de ses raisons 
d'être, par D. Wellerahoff - 
Thomas et Claude Mann, par 

M. Tournier. — Reflets de la 
diversité : l'école de Stutt- 
gart. l'école de Vienne. — 
Relecture du « Tambour * ; 

Enwt Jùnger Pt les Français. 

— GRECE ANCIENNE : Entre- 
tien avec J. Botéro et J.-P. 
Vernant. 


26. SPORTS 

— BASKET-BALL : des difficul- 
tés pour Le Mans en coupe 
d'Europe. 


26 à 28. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Il était une fais à 
Hollywood. 

— EXPOSITIONS : la Surfe pra- 
stenne d'ipousteguy. 


32 à 34. LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AFFAIRES : De Wendel prend 
le contrôle de Mari ne- Rr- 


miny. 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : le personnel de 
l'usine CI.I. de Toulouse ma- 
nifeste pour (a défense de 
l’emploi. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (33) 
Annonces classées (29 à 31) : 
Bulletin d’enneigement (24) ; 
Carnet (12) : Informations pra- 
tiques (241 ; « Journal officiel » 
(24) ; Loterie nationale (24) : 
Météorologie (24) ; Mole croisés 
(24) S Finance* (35). 


Le numéro du « Monda > 
doté 16 janvier 1975 a été tiré 
à 585 639 exemplaires. 


.Pour vos vacances, louez. * 
-fo voiture qu'il vous faut,.. 
• ‘ : Eu( qpcar : 645.2 1 .25. . 
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LA VISITE EN FRANCE DE M. CARLOS RAFAEL RODRIGUEZ 


En Espagne 


Le vice-premier ministre cubain signe deux accords de coopération 


M. Carlos Rafael Rodriguez, vice - premier 
ministre rnhain. en visite officielle ea France, 
devait signer, jeudi en fin de matinée, à l'hôtel 
Matignon, deux accords de coopération culturelle, 
scientifique et technique. Après un déjeuner 
offert au ministre cubain par M. Chirac, des 


entretiens devaient avoir lien an Quai d'Orsay 
avec M. Saura gnar gués et au . ministère de I in- 
dus tria et du commerce avec M. d'Ornano. T7n 
dîner est offert, jeudi soir, BU dirigeant cubain 
par le comte de B LU y, président de la Maison 
de l'Amérique latine. 


Les bonnes dispositions de la 
France â l’égard du nouveau régime 
cubain furent passablement contra- 
riées lorsque M. Fidel Castro, en 
visite à Alger et à Hanoi, critiqua 
vivement la politique coloniale fran- 
çaise. L’envol, en 1972, d’une mis- 
sion dirigée par M. Alain Peyrefitte, 
alors président de la commission des 
affaires culturelles, suivi en 1974 
d’une mission, sénatoriale, ranima 
cependant des relations marquées 
par un commun souci de prudence. 


Dés 1070. toutefois, /a France était 
le deuxième partenaire commercial 
de Cuba avec 323(93 000 francs 
d’exportations, loin derrière FU.R.S.S. 
Le chiffre des Importations, 
88 216 000 francs, est significatif du 
très grand déséquilibre du commerce 
entre les deux pays. Après 1970, les 
échanges ont baissé, pour plusieurs 
raisons : ralentissement des achats 
cubains, dü aux difficultés économi- 
ques nées de la récolte de canne à 
sucre de 1970 ; cessation des achats 
de nickel par la France, gênée par 
les difficultés de commercialisation 
du nickel de Nouvelle-Calédonie. En 
1973, les exportations françaises vers 
Cuba étaient tombées â 125 839 000 F. 
les Importations â 55 496 000 F. La 
France était alors au septième rang, 
distancée par le Japon, la Grande- 
Bretagne, l'Espagne, la R.F.A.. l'Italie 
plus prompte peut-être ô tirer partie 
de l'abandon tacite par les Etats- 
Unis des restrictions au commerce 
avec l'Tle. En 1974, les exportations 
françaises se sont nettement redres- 
sées, atteignant 230 millions pour les 
neuf premiers mois. Mais les expor- 
tations cubaines vers la France res- 
tent très faibles : moins de 50 mil- 
lions de francs. 

La nature des ventes françaises a 
également varié. Les équipements 
sont moins nombreux, 'même si l’on 


continue k fournir les pièces de 
rechange pour les matériaux expor- 
tés (BeriieL présent sur le marché 
cubain depuis 1965. a livré environ 
deux mille cinq cenis camions entre 
1965 et 1970, le fabricant de grues 
Richier est arrivé sur le marché à 
peu prés à la même époque). Main- 
tenant. la France vend des usines 
clés en main. Les projets en ce 
domaine comportent entre autres, la 
création d'une cimenterie de 400 000 
tonnes de production annuelle, et 
ceila de six unités de levures d’un 
coût de 200 millions de francs (voir 
aussi, dans l’interview de M. Carlos 
Rafael Rodriguez, dans le Monde du 
16 janvier, les objectifs cubains dans 
ce domaine). 

Les échanges technologiques et 
scientifiques avec Cuba son déjà très 
actifs dans certains secteurs. La- 
France est présents dans le domaine 
de l'informatique avec la C.I.L, qui a 
participé â une grande partie de 
l'élaboration du pian-calcul cubain 
(Cuba utilise deux lris-50 et huit 
lrls-10). L'institut national de la 
recherche agronomique française tra- 
vaille d'une manière permanente avec 
l'Institut national pour la réforme 
agraire cubain. Le C. N. R. S. et 
l'ORSTOM envoient, eux aussi, 
régulièrement des missions à Cuba. 
Un Français, M. PeautraL dirige la 
mise en place — dans le cadre d'un 
projet de l’UNESCO — de l’Institut 
de technique électronique de Raneho 
Boyeros. prés de La Havane. L'Ins- 
titut. qui fonctionne en partie avec du 
matériel français et compte deux 
mille élèves, sera le noyau de l’in- 
dustrie électronique cubaine. La 
France, en revanche, semble avoir 
manqué d'audace dans le domaine 
de l'aviation commerciale. Alors 
qu'elle souffrait fortement du blocus 
Imposé par les Etats-Unis, La Havane 


a demandé, sans succès, rétablisse- 
ment d’una ligne aérienne avec 
Parts. Aujourd'hui Cuba est relié à 
l'Europe par Iberia el i’Aeroflot Jus- 
qu'à Prague ou RabaL Les liaisons 
se sont également multipliées avec 
le Mexique et sont sur le point de 
reprendre avec plusieurs pays d'Amé- 
rique centrale ou des Caraïbes comme 
le Venezuela et la Jamaïque, où 
M Fidel Castro pourrait se rendre 
prochainement 


Les relations ealturelles 

Sur le plan culturel, le français a 
incontestablement perdu de son 
importance à Cuba, où U existe 
toutefois, ce qui est assez parti- 
culier pour un pays socialiste, une 
Alliance française qui compte mille 
cinq cents étudiants. Le russe est 
pour tes utudîants cubains une 
seconde langue presque obligatoire, 
l'anglais vient ensuite. Le français 
doit contester aa place à l'allemand. 

Las possibilités commerciales de 
Cuba se sont accrues et affermies, 
après l’accord passé, en 1972, avec 
l'U.R.S.S., et la hausse du prix du 
sucre, qui a multiplié par six les 
ressources en devises de l’Tle. Le 
principal problème qui se pose est 
sans doute celui du développement 
des exportations cubaines. La 
demande française est plus que 
satisfaite en ce qui concerne le 
nickel et le rhum, la vente des 
cigares ou des langoustes (environ 
90 a /o des langoustes vendues en 
France viennent de Cube). On - ne 
peut espérer accroître davantage 
l'achat de ces produits. Mais les 
Cubains attendent beaucoup de 
l'octroi de crédits à long terme. 
Celte question ' tiendra une grande 
place dans les conversations de 
M. Rodriguez à Paris. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


La situation sociale est très tendue en Navarre 


Jjij 

.„***>* 

SÊÎ gil imminenle : 



La tensum sociale Teste vive à Barcelone et en Navarre. 4 
pelvne, capitale de cette région, ta situatznon était très tendue 
que la police eut dispersé, le 15 janvier, une manifestation. jegrxnptZ 
quinze mfUe personnes. 

Dans les müieux gouvernementaux, indique, le correspondant 
VAS à Madrid, les différents conflits sont «fcfe sms tiant* 
excessive. On y estime que la situation présente a dès motifs antjon c 
turels : le ralentissement économique, la crise de • l'énergie ü ^ 
sécheresse qui a sévi à la fin de 1974. Mais le nombre, des chômeur* 
ne dépasserait pas, assure-t-oh, 2 % de la population açUveTCcmane 
d'ordinaire, l’influence des groupes poüUques âaJaïéigÉïjM ;- sa 
ouvriers est mise en cause. On g rappelle que Igs reacuDeUement* 
des contrats collectifs, qui ont lieu tnzdittanrfeSdriieaL. tiers : 'céâe 
période de Vannée, sont souvent difficiles. C’est là une rù£*oa dejte. 
estiment certains müieux officiels plus libéraux, pour modifier rapi- 
dement une législation du travail inadaptée aux conditûnis dw 
industrie moderne 



;0nU7HJnislcs ? ) îfïgi ht 


De notre correspondant 


deififlî 


crise 


Madrid. — De multiples affron- 
tements entre ouvriers et forces 
de l’ordre se sont produits les 
14 et 25 janvier à Pampelune, 
où au moirjs quinze mille travail- 
leurs sont en grève. Les grévistes 
ont élevé des barricades et abattu 
des arbres et des lampadaires 
afin de couper la circulation, et 
ont manifesté en divers points 
de la capitale de la Navarre. 

La police a dispersé ces mani- 
festations et trois personnes ont 
été blessées par balles. Des piquets 
de grève eut obligé de nombreux 
bars, boutiques et banques k fer- 
mer. tandis que les vitres de la 
poste centrale et d’autres bâti- 
ments publics étaient brisées 

Les étudiants des facultés des 
lettres et de journalisme de 
l’université de Navqrre (qui dé- 
pend de i’Opus Del) se sont 
également mis en grève, par soli- 
darité avec les travailleurs. Un 
groupe d'ouvriers a tenté de péné- 
trer dans les locaux du quotidien 
Diario de Navarre pour protes- 
ter contre les informations 
tendancieuses que. selon eux, ce 
Journal publie sur les événe- 
ments. N'ayant pu y parvenir, les 
manifestante s'en sont pris k une 
camionnette de distribution, dé- 
truisant tous les exemplaires du 
journal qui s’y trouvaient Plu- 
sieurs arrestations ont eu lieu. 

Ce sont les mineurs des puits de 
l'entreprise Potasas de Navarre. 


près de Pampelune. qnf ont été 
détonateur de l’agitation dans h 
capitale navarraise. Au début de 
janvier, ces mineurs S’étalent mk 
en grève, l'entreprise- n’ayant nas 
accepté leurs- revendications -Tp 
8 janvier, cent vingt tf entre '«u 
virent leur emploi et leur salaire 
suspendus jusqu'au 2 février 
Mgr Jasé Mondez, archevêque <fe 
Pampelune 

Le 14 janvier, deux tnjHe doq 
cents personnes — épouses tiS 
min eurs et travailleurs d'antres 
entr ep rises pour la plupart — se 
rassemblèrent afin de se rendre 
en cortège Jusqu’aux puits pour ? 
accueillir les grévistes qui avaient 
annoncé leur sortie. lia manifes- 
tation fut disposée par. la farce 
publique. C’est alors que se pro- 
duisit le premier affrontement ; 
la garde civile tira en Pair et 
lança des grenades lacrymogènes 
tandis que les manifestants répli- 
quaient en lançant des pierres. La 
manifestation une fois dispersée, 
les ouvriers décidèrent, au cours 
«Tune réunion improvisée, de por- 
ter l’agitation en vffle. Le lende- 
main 15 janvier, seize mflle 
ouvriers des faubourgs de Panne- 
lune, où se trouvent les principales 
entreprises de la- ville, déclarèrent 
une grève de solidarité. H s’ensui- 
vît une série d'incidents, et d'af- 
frontements avec la force pabüqoe 
au cours de la journée. QuanWux 
mineurs, lis ant décidé de 'roter 
enfermés dans un puits et mena- 
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Pour mieux se consacrer à l'animation scientifique 


M. JACQUES MONOD QUITTE LA PRÉSIDENCE 
DU DIRECTOIRE DE L'INSTITUT PASTEUR - PRODUCTION 


Le proofesseur Jacques Monod, 
prix Nobel et directeur de l’Ins- 
titut Pasteur, e désireux de se 
consacrer plus pleinement à la 
direction et à l'animation scien- 
tifique de l'Institut », a quitté la 
présidence du directoire de la 
société Institut Pasteur-Produc- 
tion. 

H est remplacé à ce poste par 
M. Jean Hardy, qui était anté- 
rieurement vice-président direc- 
teur général de ce directoire. 

Par décision du conseil d’admi- 
nistration de la fondation, réuni 
le 19 décembre, et du conseil de 
surveillance de l’Institut Pasteur- 
Production, plusieurs autres déci- 
sions ont été prises pour restruc- 


• Le professeur Raymond Las 
Vergnas, soixante-douze ans, pré- 
sident de I'uiüverstté de Paris XH, 
a été hospitalisé ce jeudi matin à 
l’hôpital Lariboisière, dans le ser- 
vice de cardiologie du professeur 
Yves Bouvrain. 


turer les équipes de direction. 
Ainsi. M. Monod devient le repré- 
sentant permanent de la fonda- 
tion au conseil de surveillance de 
la société et M. Hardy a été 
nommé directeur du centre d'ap- 
plication de l’Institut. 

En outre, une direction du déve- 
loppement a été créée et confiée 
à M. Joël de Rosnay pour aune 
meilleure animation et une meil- 
leure coordination des pro- 
grammes de recherche suscepti- 
bles d'avoir une application ». 

[U société anonyme Institut 
Pasteur Production (IJ* JP.) a été 
créée le l" janvier 1972 pour doter 
la fondation de moyens Industriels 
et commerciaux capables de renfor- 
cer le secteur productif. La fonda- 
tion détient la totalité du capital 
de TÏJ.P qui fabrique notamment 
des vaccins, des sérums et des 
milieux de culture. En 1973, le chif- 
fre d’affaires de UAP. s'est établi 
A U millions de rroncs. selon 
M. Hardy U devrait atteindre 
240 mUllons en U 7 8.] 


ARVARD 


Veste Harris tweed 

Canadienne toile fourrée 

Imperméable grande marque . 

Pardessus 100 % laine 

Costume taine peignée 

Pantalon vefoais milleraies avec poches 


390 F 
390 F 
320 F 
SS0 F 
590 F 
120 F 


Fin de séries costume velours mille rotes 290 F et 390 F 

Chemises voile polyester au Oxford polyester (les 3) . . 120 F 


120, 122, rue de la Pompe, Paris (16*) 


A 15 MINUTES DE L'ETOILE 

xuraaouTE ce loues*. 2» sonne cho/te 


B* ROUTE DE VERSAILLES • LOUVECIENNES TEL 969.9453 
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REPAS D'AFFAIRES 


TT uBeRGG C«6uR V°Idr*l" 


Cadre de veraure unique 


MAGNIFIQUES SALONS 


Une conséquence 
de r« affaire Bailly» 


LE CONSEIL GÉNÉRAL 
DE BaFORT N'A PU VOTER 
FAUTE DE PARTICIPANTS 


Le conseil général du territoire 
de Belfort, réuni mercredi 15 jan- 
vier pour examiner un programme 
de subventions, n’a pu émettre 
un vote & son suJeL Le quorum 
de participants à la séance n’était, 
en effet, pas atteint : sur treize 
m emb res du conseil, six seule- 
ment ont assisté â la séance. 


Les cinq conseillers généraux 
socialistes, comme Ils l’avaient 
annoncé, refusent de siéger tant 
que M. Bailly, qui a dû donner 
sa démission de maire de Belfort 
à la suite de rumeurs lie Monde 
du 12 décembre 1974), n’aura pas 
fourni d'explications k propos de 
faite qui lui sont reprochés. Us 
ont en outre demandé à l’ancien 
secrétaire d’Etat de « s’abstenir 
d’exercer les mandats électifs qui 
restent les siens jusqu'à ce que 
soient connues les conclusions de 
Vinfarmation judiciaire » que les 
conseillers de l’opposition ont 
réclamée. IM, Bailly est membre 
du conseil général du territoire. J 


On autre conseiller, M. Paul 
Michalllard (majorité), avait 
décidé d'adopter la même attitude 
que ses collègues socialistes, et 
'un septième me m bre de l'assem- 
blée départementale avait dû 
s’absenter de la salle des séances. 


• AT. Valéry Giscard d'Estatng 
devait recevoir ù déjeuner jeudi 


16 Janvier les principaux diri- 
geants de la Fédération natio- 
nale des républicains indépen- 
dants, dont le congrès se réunira 
les 31 janvier, 1 er et 2 février. 


La messe en latm 
de la salle Wagram 


LE CARDINAL MARTY 
DÉCLARE «INACCEPTABLE» 
«L'ÉVIDENTE DÉSOBÉISSANCE» 


DE Mgr DUCAUD-BOURGET 


Le cardinal François Marty, 
archevêque de Paris et président 
de la Conférence épiscopale fran- 
çaise, vient de désapprouver 
« explicitement » l’attitude de 
certains catholiques traditiona- 
listes parisiens à travers la 
« désobéissance > d'un des leurs, 
Mgr Ducaud-Bourget (monsignor 
et non évêque). 

Ce dernier, ancien aumônier de 
l’hôpital Laënnec, en retraite 
depuis ses soixante-quinze ans, 
célèbre tous les dimanches, k la 
salle Wagram, une messe en latin 
selon le rite de saint Pie V, 
aujourd'hui Interdit par Ja 
congrégation pour le culte divin 
au Vatican fie Monde du 19 fé- 
vrier 1974). 

Le cardinal Marty fait état, 
dans le bulletin de « V Eglise en 
région parisienne ». des contacts 
qu’il a eus avec Mgr Ducaud- 
Bourget et du peu de résultats 
qu’ils ont donné. « H est de mon 
devoir, écrit l’archevêque de 'Paris. 
de faire connaître aux fidèles que 


je désapprouve explicitement la 


désobéissance de ce prêtre qu i 
est toujours membre du pres- 
bytérium parisien. » 


• Le président Ford a accepté 
une invitation du maréchal. Tito 
â se rendre en Yougoslavie; mais 
la date de sa visite n’est pas 
encore fixée, annonce-t-on à Bel- 
grade. Le président Tito s’était 
rendu â Washington en 1971, un 
an après avoir reçu M. Nixon à 
Belgrade. 
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police a, cependant, autorisé us 
Je î 'entrera 


médecin de l’entreprise à descen- 
dre- dans le puits, oh l’un ta 
mineurs est malade depuis quel- 
ques jours et refuse d'être évacué. 

J OSÉ- ANTONIO NOYAIS. ' 
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TATAOWE 

le plus proche des 

GRAND SUD 


VOS VACANCES CET HIVER Ett 


TUSSE 


La Land Rover ronronne, la 
piste s’ouvre devant vous jus- 
qu’à l'horizon. . 

Sous un ciel d’un bleu sur- 
prenant, dunes de sable du 
Grand Erg Oriental, oasis lu*- 
xuriante, ville troglodile, vous 
ôtes sur la' routé de Tataouï- 
ne, capitale du Grand Sud. 

8. jours Paris/Paris 
à partir de . ...1950F 

GRANDES 

^ACANCB 


l,rue du Louvre, Paris 1 er 
260.34.35 


Pour recevoir notre brochure 
vacances en TUNISIE, ren- 
voyez ce bon après l'avoir 
rempli. • k uc73sÀ 
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Vous .‘trouvèrez à 'la Règle à Calcul* toute ta gamme 
des calculateurs de poche Hewlett-Packard i . ^ 


i 


ri- - 


BMW pozzi 


10, Bd GouviorvSt Cyr, 7501 7 Paris 


Essais de fa gamme compféte 75 
Importants ateliers- spécialisés. 
754-91-64 -.754:91.65 - 755.6Z29 





Les calculateurs scientifiques 


HP-35 

1494 F LLC. 


HP-(5 
2208 F LtC. 


Les calculateurs financiers 


HP-80 
2682 F ttC. 


HP-70 

1830 F ttC. 


la Règle , 
.à Calcul 


crédit Cetelem - fermé ie lundi 


démonstration-vente sur stock 
La Règle à Calcul 
65, bd Saint-Germain 75005 Paris 
Té J. : 033^2.63/033.34.61 
1 er distributeur agréé en France 
des calculateurs de poche électroniques HP 


Le I* calculateur 
de poche programmable 
HP-65 

5304 F ttt 
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